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A 

I  MONSEIGNEVR 

DE  LOMENIE,   CONSEILLER 

Dv    Roy    en  ses   conseilï, 

d'Ellat,  ôc  Priué,  &:  Secrétaire  de. 

les  Commandcmcns. 

ONSEIGNEVR, 

Cejl  vne  plaméle  ncn  de  ce 
fiecle^  m  AU  de  tonj  temps ,  que 
les  chojc^  quï  naijjent  chez, 
nom ,  nom  font  facilement  a 
mejpris ,  ^  recherchons  plia  'volon tiers  celles 
que  nom  Auons  auec  peine  ,  ^qui  nom  vien- 
nent de  loing.  lien  efi  ainfides  Exemples  de  Fer- 
/«,  que  nom  recueillons  pliifioji  dans  lesHifoi^ 
res^GrecqueSj  &  Romaines ,  qm  parmy  les  nof- 
très .  Encores  que  nous  putfions  produire  ^ 
faire  veoir  vne  aufi  grande  quantité  de  très- 
excsUcns  (f)  vertueux  perjonnaiges ,  affeâïonr' 

a  ij^ 


nez,  à  ieurTatrie,  qn^  aucune  antre  Nation  qui 
fiitfur  la  terre,  Nomj  auons  eu  de  cefh  q*^a^ 
ùté  en  mefme  temps  Jean  Comte  de  Dunois, 
d'oùfint  ijfm  les  Ducs  de  Longueuille^  &  aAr^ 
tm  III,  Ducde'Bretaigne.  Ce  dernier  fut  tren^ 
te  trois  ans  entiers  Connefiable  de  France ,  dont 
il  s'acqiiita  de  telle  manière ,  qud  fut  l'-vn  de 
ceux  qui  delmrerent  la  France  des  mijeres  ou  eUe 
fe  trouuoit  reduiclepar  les  guerres  cmdes ,  ç^ 
étrangères  s  (tAjant  iceluy  toufiours  faiâ  pa- 
roifire  fa  prudence  à  tefgaide  fa  'valeur  aux 
'ÎB  a  tailles  (0  humées  qn  il  gaigna ,  ^  en  la  re- 
prtfe  des  failles  &  places  fortes  qu'il  remeit  en 
l'obeiffancedu  Roy,  Et  par  fon  entremtfe ,  &  à 
fa  perfuafon,  Philippes  lebon,  Dii^cJeBour- 
gongne ,  frère  de  fa  femme  ,fè  réconcilia  auec  le 
Roy  Charles  VU.  Ce  qui  fut  la  cauje  principa- 
le de  l'affoibltjfement  des  ennemis  du  Royaume, 
&  de  j,èur  expmfion  générale.  oAu  refle^  il  Je 
monftra  tellement  affe^ionné  de  procurer  en 
toutes  manières  le  bien  &le  repos  de  la  France, 
^  de  la  remettre  en  fa  première  JJ?lendeuf,  qu'il 
n'a  eu  aucun  efg^rd  a  fon  interefl  particulier. 
Comme  il  le  donna  ajfez,  à  entendre ,  lors  que  fi 
genereufèment  il  refufa  le  Duché  de  Touraine, 
que  le  Roy  luy  offrit,  en  luy  donnant  te f^ée  de 
Canne  fiable^  Dtjant  quilne  le  pouuoit  accepter, 


y 


quilnetift  fiti^  quelque  grand  ^  fignalé fîr- 
uice  au  Roy ,  &  au  Royaume,  ^ qw  le  Roy 
eujî  mis  fes  ennemis  à  laraifon.  Ce  confideré, 
oiM^onJet^eur ,  i'ay  creu  votis  debuoir  offrir 
Cefie  hf/ioire^  Et  ce  d'autant  plu^^que  les  actions 
^  mœurs  de  ce  grand  Connejiahle  conuiennent 
à  l'integrtté  de  ^oflre  vie ,  &  à  la  fidélité  de  vos 
longs  Jeruices  rendus  ÀceJiBJlat,  Priant 'Dieté 


Q^onfe/gneur,  vout  donner  tres-longue  ^ 
tres'heureufè  vte.  De  Paris ,  ce  20  Feburier, 
1622, 


Vojlre  tres'humble,  ^  très* 
affeâionné  firuiteur, 

T.    GODEFROY. 
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HISTOIRE   D'JRTFS   III, 

Duc  de  BretaignCyÇ^  Connejiahle 

dç  France. 

Y  commence  la  Chronique  cîe 
trcf-hauk  &  tref-cxcellenc  Prince 
de  bonne  mémoire  ,  Arcus  deu- 
xiefmede  ce  nom  ,  cxtraid:  de  la 
noble  ligne'c  Royale  &  Ducale 
de  Brctaigne  ,  en  fon  viuant  Comte  de  Richc- 
mont ,  Seigneur  de  Partcnay  ,  Conneftable  de 
France ,  &  en  la  fin  de  {ç.%  iours  Duc  de  Brctaigne, 
Comte  de  Montfort,  &  de  Richcmont,  Seigneur 
dePartenay,  Conncftable  de  France,  qui  régna 
trop  petit  en  Brctaigne,  Car  il  ne  fut  Duc  que 
quinze  mois. 

Il  fur  fils  du  bon  Duc  &  vaillant  le  Duc  Ichan, 
qui  guaingna&recouura  fon  pays  de  Brctaigne 
à  l'cfpée.  Et  futlcdiâ:  Duc  Ichan  marie  en  pre- 
micresnopcesàla  fille  duRoy  Edouard  d'Angle- 
terre, mais  peu  furent  cnfcmble.  Et  en  fécondes 
nopccs  fut  marié  à  la  fille  du  Prince  de  Galles.  Ec 
en  tierces  auccichannc,  fille  duRoy  deNauarre, 
ôccn  cutplufieurscnfans,  àfçauoir,Ichan,  Duc 
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1  Histoire  d'Artvs  ÏIÏ, 

Ij  93 .  de  Bretaigne,  A rtus,  Cote  de  Richemont ,  Mon- 
feigncurGilles,&Monreigneurd'Eilampes,Ma* 
dame  d'Alençon  ,  Madame  de  Lomaignc  ,  & 
Madame  de  Porhoet. 
^59h  Celuy  bonDucArtusnafquitauSuccenioul'an 
de  grâce  mille  trois  cent  quatre  vingt  treize,  le 
iour  de  Saindl  Barthélémy,  &  fut  traidlé  &  nour- 
ry  ainfi  qu'il  appartient  à  fils  de  fi  noble  lignée  & 
MiifonEtau  plustollqu'ilpeutauoircongnoif- 
fance,  luy  fut  baillé  pour  le  gouuernervn  nota- 
ble Efcuyer  du  pays  de  Nauarre,nommé  Peronit, 
qui  trefbien  le  trjiâ:a,  &  conduifit,  tellement 
queplufieurs  fois  l'ay  ouy  fe  loiier  èc  dire  beaur 
coup  de  bien  deluy. 

Peu  de  temps  après  aduint  que  le  bon  Duc 
Iehantrefpa{Ta,ainfiqueàtous  fault mourir.  Et 
après  fe  maria  laDuchetîe  fa  veufue  au  Roy  d'An- 
gleterre. Et  comme  proche  parent  des  en  fans  de 
Bretaigne  veint  le  Duc  Philippes  de  Bourgon- 
gne,  fils  du  Roy  lehan,  à  Nantes,  &  print  la. 
garde  des  enfans  ,  &  emmena  auec  luy  le  Duc 
îehan,  MonfeigneurdeRichcmont,&  Monfei- 
gneur  Gilles,  Et  eftoiét  encorcs  fi  petits  que  gue- 
res  ne  pouuoient  cheuaucher .  ôc  failloit  mener 
mon  di6t  Seigneur  de  Richemont  par  la  bride. Et 
quand  mon  di<5l  Seigneur  de  Bourgongne  fut  à 
Paris,  il  fcit  le  mariage  duDuc Iehan  deBretai- 
gne,&  de  Madameîchanne,filledu  Roy  Charles 
fixiefinede  ce  nom,  &  emmena  Monfeigneurde 
Pvichemot  quand  ôc  luy  en  Picardie,  &  en  fcsau- 
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trespays.EtgueresncvefquitmondidlSeigneur  1^9;. 
de  Bourgongnc  aprcs ,  &  mourut  a  noftre  Dame 
dcHalcn  Brabant,  &  fut  apporté  fon  corps  es 
Chartreux  de  Dijon,  Et  n'y  auoit  nul  de  fcs  parcs 
à  conduire  le  corps  queMonfeigneur  deRichc- 
raont ,  qui  portoit  manteau,  &  le  noir,  ainfi  qu'il 
debuoit.  Et  eftoit  fi  petit  qu'il  le  failloit  mener 
par  la  bride. Puis  Monfcigneur  de  Bcrry  le  retint, 
&  luy  bailla  bonne  ordonnance  en  fa  maifon,  & 
commcnçaàauoireftat. 

Aprcs  veintenBretaignc,  &  l'enuoya  leDuc 
faire  vne  exécution  d'vnc  rébellion  qui  auoit  edc 
faidlcà  l'cncôtrc  des  gens  duDucàSaind  Bricuc 
desvaulx. 

Bien  toft  après  commençca  la  guerre  pour  la 
mort  de Monfeigneur  d'Orléans,  &  femeitfus 
en  armes  pour  fcruir  Monfeigneur  d'Orléans, 
&  Monfeigneur  de  Berry.  Et  mena  mon  diâ: 
Seigneur  à  Vanues  fort  belle  compaigne'c  de 
Bretons,  &  eftoit  bien  accompaigné  de  nota- 
bles Chcualicrs  ,  &  Efcuycrs  ,  entre  lefquels 
cftoient  Monfeigneur  de  Combour  ,  &  plu- 
fieurs  Cheualiers  ,  &  Efcuycrs  ,  Iclqucls  Mon- 
feigneur de  Bcrry  auoit  enuoyé  loger  au  pont 
de  5ain6t  Cloud,  &:  pluficurs  autres  François 
de  la  corapaignee  de  Monfeigneur  d'Orléans, 
.de  Mcffeigneurs  de  Bcrry, &  cl'Alençon,  d'Ar- 
maignac,  &d'Albret,  quieftoient  logezàSaindl 
Denys.  Et  Monfeigneur  de  Bourgongnc  eftoit 
logé  à  Paris  auccfapuiflance,  &  y  eftoit  le  Corn- 
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1413.  tedcVvaruuicauecluy,6cde  nuiâ:veiiirent  pat 
deuers  le  Vigneul  frapper  fur  nos  gens,  &  peu 
en  cfchappa,  &  fut  Monfeigneurdc  Combour 
prifonnier,  &  plufieurs  morts,  &  prins,  dontlef- 
dids  Seigneurs  furent  fort  defplaifans,  &  non 
fans  caufe. 

Puis  fe  defpartit  cède  armée  fans  faire  autre 
chofe,  &  bien  toft  après  feirentvne autre  arme'e 
1415.  en  l'an  mille  quatre  cent  treizc.Et  fut  queleRoy, 
&  Monfeigneur  de  Bourgongnemeirentleficr 
ge  à  Bourges.  Et  quand  Monfeigneur  de  Riche- 
mont  le  fçeut  il  f  en  veint  en  Bretaigne  requérir 
auDucfecourSjpourMofeigneurdc  Bcrry,  pouc- 
leuerlcdidtfiege,  &  curent  grandes  paroles  en- 
fcmbleluy  &c  Monfeigneur  Gilles  fon  frère  :  car 
mondi6t  Seigneur  de  Richemont  tenoit  pouc 
MefTeigncurs  d'Orléans,  &  de  Berry,  &  Monfei^ 
gncur  Gilles,  fon  frère,  qui  eftoit  à  Monfeigneur 
de  Guyenne,  tenoit  pour  Monfeigneur  de  Bour- 
gongne.  Ncantmoins  mondi£t  Seigneur  de  Ri- 
chemont eut  &  obtint  ce  qu'il  demanda,  &luy 
fut  baillée  vne  trcf-belle  &  grande  compaignée^ 
qui  de  leur  bon  vouloir,  &pour  l'amour  de  luy 
fen  allèrent  quand  &:  luy  iniques  au  nombre  de 
feizeccntChcualiers,  &  Efcuyers.  Etyauoitde 
tref  notables  gens  pour  les  conduire,  comme  le 
Vicamte  de  la  Bcliere,  MeiTire  Armel  de  Cha- 
fteaugiro,  MelïireEuftachedelaHoufiTaye,  Mef- 
firc  Alain  de  Beaumont,&  McflireGuillaumede 
la  Foreft,ancicns  Chcual'iers  qui  fort  auoient  veu: 
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de  la  guerre.  Et  à  la  prière  de  fon  beau  frercd'A-  1415. 
lençon  entra  &print  fon  chemin  parle  Maine, 
&  Normandie,  pource  que  pluficurs  places  &c 
fubjedls  du  di6td'Alençonfe(tùiét  rebellez  con- 
treluy,  &  en  paffantpays  print  Sillé  le  Guillau- 
me, &  Beaumonr,&  Laigled'affault,  &  plufieurs 
autresplaccsjcn  contre- attendant  le  Duc  de  Cla- 
rence,  qui  venoit  au  fecours  de  Mefleigneurs 
d'Orléans,  &  de  Berry,  &  amenait  bien  dix  mille 
bons  combatans.  Et  quand  le  Roy  &  cculx  qui 
tenoient  le  fiege  deuant  Bourges  le  fçeurcnt ,  ils 
firent  appointement  auec  Mclîeigneurs  d'Or- 
léans, &  de  Berry.,  qui  gueres  ne  dura.  Et  le  Roy 
6c  mes  did:s  Seigneurs  efcripuirent  à  Monfei- 
^ncurdeRichemontqu'ilfenrctournaft,  &  que 
rappointcmcntcftoitfaid.  Et  par  aind  tira  de- 
uers  le  Roy,  &  deuers  lefdits  Seijrneurs. 

Bien  toft  après  Monlcigneur  de  Guyenne  vou- 
lut auoir  mon  didbScigncyr  de  Richement,  &  le 
print  d'aucc  fon  oncle  de  Berry,  ôc  l'aima  fort, 
&:hiy  donna  bonne  &  grande  ordonnance  en  fa 
maifon,  &:  eut  grand  gouucrnement  auec  luy. 

Lan  que  dcUus  mille  quatre  cent  treize,  la  ij\i^. 
DuchcHelcannc,  fille  du  Roy  Charles, fe  partit 
deBrctaignebien  accompaignée.  C'eftàfçauoir 
de  Monfeigneur  Richard  de  Brecaigne,  qui  après 
fut  Comte  d'Eftampes,  &  Seigneur  de  Clilîon,& 
d'autres  Seigneurs,,  Barons,  Clîcualiers,  ôc  Ef- 
cuyers,  &  de  Dames,  &.  Damoifclles  en  grand 
nombre,  &  vint  à  Paris  veoir  le  Roy  fon  père ,  & 
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1413.  laRoynefamere,  &Monfcigncur  de  Guyenne, 
fon  frère.  Ecvn  petit  de  temps  auant  qu'elle  fuft 
arriuée  à  Paris  print  volontéà  mon  didt  Seigneur 
de  Guyenne  d'allerà  Bourges  en  habit difïimulc. 
Et  voulut  que  Monfeigneur  de  Richement  y  al- 
laft,  &  alla  en  fa  compaignéecommeforuiteur  de 
mon  didl Seigneur.  Et  la  caufepourquoyilyal- 
loiteftoit  pour  veoirles  bagues  ôc  pierreries  de 
Monfcigncur  de  Berry.  Et  en  fut  mon  di6t  Sei- 
gneur de  Berry  aduercy^  &  efcriuit  à  fes  gens  que 
lonnepueu  de  Richcmont  alloit  à  Bourges,  & 
leur  mandoit  qu'ils  le  receufifent  &  fcftoyaflent 
comme  fapropre  perfonne,  &  luy  mondraffent 
toutes  fes  baguesj&tout  ce  qu'il  vouldroitveoir, 
ôc  ainfi  le  firent.  Et  fut  le  Duc  lehan  bien  mai 
contant  de  Condiâ:  frère  de  Richcmont.  Car  il 
cuida  que  mon  diâ:  Seigneur  de  Guyenne  cu(fe 
faidl  ce  di6t  voyage,  de  peur  de  veoir  la  DuchefTc 
fafœur:  maisle  contraire  fut  vérité  3  Carie  plus 
îoii  que  mon  di6t  Seigneur  peutil  ramena  mon. 
didSeigneurdeGuyenncàParis;  &c  làtrouuala 
.DucheiTe.  Et  Dieu  fçait  comme  elle  futbienrc- 
ceiie  &  grandement  du  Roy  ,  de  la  Royne  ,  de 
Monfeigneur  de  Guyenne,  &  deMonfeigneur 
de  Berry  ,  &luy  fut  donné  de  grands  dons  du 
Roy,  de  la  Royne,  &  de  Monfeigneur  de  Guyen- 
ne, par  le  moyen  de  mon  didi  Seigneur  de  Riche- 
mont,^  aulli  de  fon  oncle  de  Berry,  lequel  entre 
autres  chofe  luy  donna  le  ruby  de  la  caille  qui 
autrefois  auoit  efté  de  Brctaigne. 
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En  oultre  mon  did  Seigneur  de  Richement  141 4. 
pourchafl'a  tant  deuers  Monfeigneur  de  Guyen- 
ne, &dcucrs  tout  leConfeil  qu'il  fîlt  rendre  ôc 
mettre  en  la  main  du  Duc  la  Ville  de  Saind:  Ma- 
\oy  qui  pour  lors  eftoit  en  la  main  du  Roy.  Et  Ty 
cftoientmis  ceulxde  Saind:  Malo pourvu  mef-  *^ 

contentement  qui  fut  entre  les  gens  du  Duc,  Se 
ceulx  de  laVille,car  le  Duc  eftoit  encores  ieunc  &: 
enfant,  &auoit  mis  des  gens  dedans  Saind  Ma- 
lo,  &y  cftoycnt  Monfeigncur  de  Monrauban, 
IcVicôtcdela  Bcliere,&  MonfcigneurdcCha- 
fteaugiron.  Puis  trouuerent  matière  d'enuoycr 
Monfeicrneur  de  Montauban  dcucrs  le  Duc.  Et 
cependant  qu'il  fut  dehorson  leur  ofta  tous  leurs 
baftons,  qu'ils  n'ofoient  pas  porter  vn  couftcau, 
&leur  fiit  on  de  grandes  rudelfes,  &:ncfcpou- 
uoit  on  tenir  de  ioiicraucc  leurs  femmes,  &  cha- 
briercs ,  &:  les  appeller  vilains.  Et  cri  vne  nuid 
boutèrent  tout  dehors,  &  furent  en  la  main  du 
Roy  ,iufquesàce  que  mon  did  Seigneur  les  fift 
rendre  au  Duc,  &  leurfufl:  toutpardonnc.  Et  y 
alla  le  Duc  Ichan  prendre  la  podclLon,  ôcvin- 
drent  audcuantdeluy  tous  cculxdela  Villcvcf- 
tusde  blanc,  &  de  noir,  &  tous  les  petits  cnfms 
auoicntpanonceauxd'ermincs  blancs,  &  noirs, 
&  on  y  cria  bien  Noël ,  &  fut  tout  aboly ,  (Se  de- 
puis ont  elle  bons  oc  loyaulx  au  Duc. 

L'an  millcquatrecentquatorzc,rccommciicca  1414. 
la  cruerre  entre  Mclkigncurs  d  Orléans ,  &  de 
Bourgongnc  ,ôcàroccaricndecejlcRoy,Mon- 
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14 15.  fcigneur  de  Guyenne,  Monfcigncurd'Orleany'J 
Monltigncur  de  Berry ,  Monlcigneur  de  Bour- 
bon ,  Monfcigneur  de  Richemôt ,  Monfeigneur 
leConneft'abled'Albret,  &  Monfeigneur  d'Ar- 
maignac ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs ,  &  Capi- 
taines, allèrent  mettre  le  ficgeàSoinfons,  quitc- 
noit  pour  Monfeigneur  de  Bourgongne.  Et 
la  tenoit  vn  Capitaine  nomme  Enguerrand  de 
Bournonuille.  Et  fut  la  didte  place  de  Soiflbns 
prife  d'aflault ,  &  eut  ledit  Capitaine  la  tcftc 
trenchée,  pource  que  Icbaftard  de  Bourbon  y 
auoit  cftétué.  Puis  après  tira  Tarme'e plus  auant, 
&  vinrent  mettre  le  fiege  à  Arras,  &  illecqucs 
auoit  vne belle  compagnée,  &  auoient  dedans 
•  la  vilk  pour  Chef  Mefïire  lehan  de  Luxembourg, 
&  grandement fegouuerncrent;  &  yeutdebel- 
les<5c  grandes  efcarmouches,  &  bien  toft après  fe 
trouua  l'appointemcnt ,  &  fe  leua  le  diâifiegc. 

1415.  L'an  mille  quatre  cent  quinze,  Monfeigneur 
de  Richemontmeitle  ficgeà  Partenay,  pource 
que  Monfeigneur  de  Partenay  tenoit  le  party  de 
Monfeigneur  de  Bourgongne.  Etparauantceil 
auoit  prins  Vouluent,&:  Mairucnt,Secondigny, 
&  Chafteaulaillon. Et  durant  qu'il  cftoit  deuant 
la  dite  Ville  de  Partenay  luy  vinrent  des  nouuel- 
les,  &  luy  efcriuoitle  Roy,  &  Monfeigneur  de 
Guyenne,  qu'il  tiraft  deuerseux,  toutes  chofes 
cédées,  &  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  tenoit 
k  ficge  à  HarfleUj &  que guercs  nepouuoit  tenir. 
Eipourallcrfccouiirlc  Roy,  &:le  Royaume,  fc 
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Icua  de  fon  did  fiege ,  pour  tirer  la  part  où  les  1415, 
Anglois  tircroient.  Et  alladcuers  Monfcigncur 
de  Guyenne,  lequel  le  fift  fon  Lieutenant,  &luy 
bailla  fon  enfeigne,  &  tous  les  gens  de  fa  mai- 
fon.  Et  du  paysdeBretaigne  y  auoit  bien  cinq 
cent  Cheualiers  ,  Se  Efcuyers  ,  entre  Icfquels 
clloient  IcSirc  deCombour,  Meflire  Bertrand 
de  Montauban  ,  MefTire  Ichan  de  Coetquen, 
MeflîreGeorfroy  de  Malcftroid:,  Meflire  Guil- 
laume le  Veer  ,  Meflire  Oliuicr  de  la  Feuillee, 
Mellire  Edoiiard  de  Rohan,  &  le  Seigneur  du 
Buiflbn,  qui  portoit  fa  bannière,  &  p'uhcurs  au- 
tres Cheualiers,  &  Efcuyers.  Et  tira  mon  did:  Sei- 
gneur de  Richemont  fur  la  riuiere  de  Somme, 
pour  ioindrc  auec  les  Seigneurs  Iclqucls  fai- 
ioient  leur  aflcmbléc  pour  combatre  les  An- 
glois,  entre  Icfquels  eftoient  Monfeigneur  d  Or- 
léans, Monfeigneur  de  Bourbon,  Monfeigncur 
d'Alençon,  Monfeigneur  le  Conncftabled'Al- 
brer,  Monfeigneur  de  Brabant,  Monfeigneur  de 
Neuers,  Monfeigneur  d'Eu,  le  MarelchalBou- 
cicault,&  pluficurs  autres  Seigneurs,  ôc  Capitai- 
nes,  &  grand  nombre  de  Cheualiers,  &  Ef- 
cuyers. 

L'an  mille  quatre  cent  quinze,  le  vingt cin-  1415. 
quiefmeiourd'Odobrc,  fe  trouucrent  cousen- 
fcmble,  &  des  le  vefpre  logèrent  près  des  An- 
glois  en  plain  champ,  à  moins  de  demie  lieue  de 
l'ofl;  du  Roy  d'Angleterre,  Et  le  Vcndrcdy  au 
poind  du  iour  commencèrent  à  metde  leurs 
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1415.  gens  en  bataille,  &  enuironrheuredetierceau 
plus  tard  aflemblerent  les  batailles  en  vnc  place 
nommée  Agincourt ,  qui  trop  eftoic  cftroide 
pour  combatre  tant  de  gens.  Et  y  auoit  grand 
nombre  de  gens  à  cheual  de  noftreparty,  tant 
Lombards,  queGafcons,  quideuoient  fcrirfur 
les  aifles  des  Anglois.  Et  quand  ils  fentirent  le 
traid  venir fi dru, ils  femeirent en  fuite,  ôc  vin- 
rent rompre  la  bataille  de  nos  gens,  en  telle  ma- 
nière qu'à  grand  peine  fcpeurentiamaisrafTem- 
bler  que  les  Anglois  ne  fuflcnt  coufiours  près 
d'eux.  Et  incontinent  afTemblerent  les  batailles, 
&L  y  eut  faid  de  grandes  armes,  &biencomba- 
tu.  Et  fut  le  Duc  de  Clarence,  frère  du  Roy  d'An- 
gleterre, abatu  de  coups  de  hache ,  ôc  le  Roy  fon 
frère  vint  mettre  le  pied  fur  luy  de  peur  qu'il  fuft 
tué,  &  eut  vn  tel  coup  fur  fa  Couronne  qu'il  fut 
abaru  fur  le  genoùil.  Et  deux  autres  qui  eftoient 
habillez  proprement  commelc  Roy  furent  tuez^ 
&  l'oncle  du  Roy,  leDucd'Exceftre,  fut  tué,  & 
moult  d'autres.  Toutesfois  affez  toft  après  en 
peu  d'heures ,  aind  comme  Dieu ,  qui  eft  maiftrc 
des  batailles,  voulut,  furent  nos  gens  defconfits, 
&  morts,  «Scprins,  &:  en. fuite,  lefquels  eftoient 
dix  mille  hommes  d'armes,  &  le  Roy  d'Angle- 
terre auoit  bien  de  onze  à  douze  mille  comba- 
tans.  Et  làfurent  prins  Monfeigneurd'Orleansy 
Monfeigneur  de  Bourbon,  Monfeio-neurdeRi- 
,  chemont ,  qui  fut  tiré  de  denous  les  morts ,  &  vn 

peubl^é,  &fut  cognu  à  fa  cotte  d'armes,  &fi 
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cftoit  elle  toute fanglantc,  ôc  furent  tuez  deux  J41;. 
ou  trois  fur  luy,  puis  futmene  auRoy  d'Angle- 
terre, qui  en  fut  plus  ioyeuxque  de  nul  des  au- 
tres. Audi  furent  prinsMonfeigneur  d'Eu,  Mon- 
fcigneur  de  Vendofme,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs, Se  Capitaines.  Et  y  eutdcmorts  àccllc 
Iournc'eMonfeigneurd'Alençon,Monleigneur 
de  Brabant,  MonfeicrneurdeNeuers,  Monfci- 
gneur  le  Connétable  d'Albrct,  &  lehan  Mon- 
feigneur  de  Bar.  Et  foubs  la  bannière  de  Mon - 
feigneur  de  Richemont,  &  de  fa  compaignée, 
moururent  Monfeigneur  de  Combour,MefIirc 
Bertrand  de  Montauban,  Mcffirc  lelian  de  Coct- 
gucn,  Meflirc  Geoffroy  de  Maleftroiâ:,  Mon- 
feigncur  de  Cliafteaugiron,  Meffire  Guillaume 
dcTaForeft,  Mcffire  Guillaume  le  Vcer,  &  plu- 
fieurs autres.  Et  entre  les  prifonnicrs  furent  Mcf- 
firc Edouard  de  Rohan,  Meffire  Oliuicr  de  la 
Feuillée,  Meflirc  Ichan  Giffart,  &  le  Seigneur 
duBuiffon.  Puis  s'en  retourna  le  Roy  d'Angle- 
terre loger  à  Maifonfclles ,  dont  il  eftoit  party  au 
matin.  Et  le  lendemain  fe  partit  le  Roy  d' A  n gle- 
terre,  &s'enallaàGalais,  &  emmena  fesprifon- 
niers,  &  delà  s'en  alla  en  Angleterre,  &  ne  de- 
meura auecMonfcigneur  de  Richemont  fmon 
vn  varier  de  chambre  nommé  lanin  Catuyt. 
AHez  tofl:  après  quand  ils  furent  à  Londres,  la 
Royne  mère  dudidl  Comte  de  Richemont  de- 
manda congé  au  did:  Roy  d'Angleterre  de  veoir 
fon  fils ,  qui  eftoit  pnfonnicr ,  &  le  Roy  le  luy  ac- 
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1410.  corda.  Et  les  gardes  du  diâ:  Seigneur  Tamcnc- 
ren t  deuers  la  Roync  fa  mère,  laquelle  quand  elle 
fçeut  fa  venue,  elle  mift  vne  de  fes  Dames  en  fa 
place,  qui  bien  fçauoit  parler,  &lereceuoir,& 
ic  mill  du  rang  de  fes  autres  Dames,  &  en  mift 
deux  deuanc  elle.  Et  quand  le  did Seigneur  de 
Richemon t  arriua  il  cuida  de  la  Dame  que  ce  fuft 
famcre,  &lafaliia,  &luy  feitlareuercncc,  &la 
Dame  l'entretint  vne  pièce,  puis  luy  dift  qu'il 
allaft  baifer  les  autres  Dames.  Et  quand  il  fut  en- 
droidlaRoyne,  lecœur  luytendrea,  ocelle  luy 
cliftMauuaisfils,  m'auezvousdefcongneiie.  Ec 
tous  deux  fe  prinrentà  pleurer,  puis  firent  grand 
chère.  Et  luy  donna  la  Royne  fa  didte  mère  mille 
nobles,  qu'il  départit  auxprifonniers  fes  com- 
pagnons, &  à  fes  gardes,  &  auffi  luy  donna  des 
chemifes ,  &c  habillemens ,  &  n'ofa  depuis  parler 
à  elle,  ny  la  vifitcr,  comme  il  euft  voulu. 

Le  diâ:  Seigneur  de  Richemont  fut  prifonnier 
en  Angleterre  depuis  la  dide  lourne'c  d'Agin- 
141  o,  court  iufques  en  l'an  quatre  cent  &  vingt,  quclc 
Duc  khan  fon  frère  fut  prins  du  Comte  de  Poin- 
deure,  &  fon  frère  Richard,  Seigneur  d'Eftam- 
pes,  &  leMarefchal  deBretaigne,  nommé  Ber- 
trand de  Dinan,  &  plufieurs  autres,  par  trahifon. 
EtpuislaDucheffe,  les  Barons,  Cheualiers,  Ef- 
cuyers,  &  tous  les  Eftats  deBretaigne  furent  ad- 
uifez  d'enuoycr  deuers  le  Roy  d'Angleterre  luy 
requérir  qu'il  luy  plcuft  leur  prefter  Monfci- 
gneur  de  Richement,  pour  cftrc  leur  Chef,  & 
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fobligcoient  tous  les  didsEftats  de  le  rendre  au  1410. 
àiO:  Roy  d'Angleterre  mort,ou  vif,  ou  vne  gran- 
de femme  d'argent.  Etdeparla  DuchciTe,  Pré- 
lats, ôc  Barons,  y  furent  enuoyezMonfcic;neur 
le  chancelier,  nomme' de  Malcftroi6l,  &  Mon- 
feigneur  de  Montauban ,  lefquels  furent  deuers 
le  diÙ:  R  ov  durant  le  Gcg-c  de  Mclun  Et  là  feit 
venir  le  Roy  d'Efcoflc,  &  le  did  Seigneur  de  Ri- 
chemont.  Et  Monfeigneur  de  Montauban  luy 
bailla  Raoul  Gruel,  pour  trencher  dcuant  luy,  & 
puis  luy  bailla  Robert  Rouxel,  &  Geruafic,qui 
pour  lors  demcuroit  auec  M  onfcigneut  le  Chan- 
celier. Et  tandis  que  les  dids  Ambaffadcurs 
eftoient  deuers  le  Roy  d'Angleterre  ,  le  Duc 
lehan  fut  rendu  dcuant  Chantoceaux  aux  Bre- 
tons qui  y  ten oient  le  ficge,  &  en  fut ,  comme 
Ton  did,  le  Roy  d'Angleterre  bien  marry.  Tou- 
tesfois  pourchafTerent  les  dids  Ambaffadcurs  à 
toute  Icurpuilfancc  en  telle  manière  que  le  Roy 
d'Angleterre  fut  content  que  le  did  Comte  de 
Richemont  demcuraft  en  Normandie  fur  fa  foy, 
&  en  la  garde  du  Comte  de  Suffolc.  Et  promeit 
&  iura  de  ne  partir  point  de  Normandie  fins 
congé'  du  Roy  d'Angleterre,  &  l'amena  le  did 
ComtcàPontorlon,  &  y  vinrent  beaucoup  de 
gens  de  Bretaigne  pourleveoir,  &  entre  les  au- 
tres y  furent  Monfeigneur  de  Montauban,  &: 
Monfeigneur  de  Combour,  &plufieurs  autres, 
tant  qu'ils  clloient  plus  forts  que  les  Anglois. 
Et  luy  fut  demandé  f'il  vouloit  qu'on  l'emme- 
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1411.  naftparforce;  maisilnevoulut,&  nereuftpoûî 
rien  fai6t.  Le  Comte  de  Sufl-olc  l'auoit  mené 
iotier  aux  champs,  &  tirer  de  l'arc. 

Bien  toft  après  le  Duc  lehan  qui  cftoit  fort  de- 
firant  de  veoir  le  di(5t  Comte  de  Richement ,  fon 
frère,  le  vint  veoiriufques  fur  le  pont  de  Pontor- 
fon,  pourcc  que  mon  di6l  Seigneur  de  Riche- 
mont  n'ofoit  palfer  en  Bretaigne.  Et  eftoit  le 
Duc  bien  accompaigné,  &  auoitdeuxcentlan- 
ces  de  fa  garde,  Et  Dieu  fçait  fils  s'cntrefircnc 
bonne  chère,  &  s'ils  pleurèrent  tous  deux  bien 
fort.  Puis  s'en  retourna  le  did  Seigneur  de  Ri- 
chemontdeuersleRoy  d'Angleterre,  lequclluy 
fifl:  grand  chère,  pource  que  bien  auoit  tenu  ce 
qu'il  auoit  promis.  Et  bien  tofl:  après  eut  congé 
de  venir  veoir  le  Duclean,  fon  frère,  &  l'amena 
le  Comte  deSuffolc.  Etlacaufepourquoyil  eut 
congé,  ce  fut  pour  retarder  fon  frère  d'Eftampes 
èc  '"S Bretons  d'aller  feruir  leDaulphin,  qui  ja 
cfto.talléàCofneà  rencontre  des  Anglois. 
142,  r.  L'an  mille  quatre  cent  vingt  &  vn ,  arriua  à 
Vannes  mon  di6t  Seigneur  de  Richement  de- 
uers  le  Duc  fon  frère,  &  le  mena  le  Comte  de 
Suffolc.  Et  Dieu  fçait  la  chère  qui  luyfutfaidle 
de  fon  di6b  frère,  &  de  tout  le  monde,  6c  fut  fort 
feftoyé  de  toutes  gens.  Et  entre  les  autres  lieux  à 
Chaîicaubriant,  &  à  Montauban  ,  ôc  en  plu- 
fieurs  autres  lieux,  &  parles  bonnes  Villes  &  Ci- 
tez de  Bretaigne,  &  par  tour  bien  recueilly,  & 
feftoyé.  Car  fur  toutes  chofes  ils  defiroient  fa  de- 
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liurancc.  Et  entre  autres  fut  bien  felloye  à  Rhc-  1411. 
nés,  &:  print  bien  garde  à  la  fortification  de  la 
di(5le  Ville,  qui  pour  lors  eftoit  trop  petite  pour 
retirer  &  logervn  tel  peuple  comme  le  peuple  de 
RenneSj  &c  cftoient  les  faulxbourgs  plus  grands 
trois  fois  que  la  Ville.  Et  quand  mon  did  Sei- 
gneur vcit  cela,  il  penfa  de  les  faire  fortifier,  ou 
autrement  fi  la  guerre  venoit  au  pays,  que  tous 
les  di (Sis  faulxbourgs  feroient  brûliez,  &  dc- 
fl:ruid:s,  &  la  Villecndanî;cr.  Et  incontinent  le 
dift  au  Ducfon  frcre,qui  pas  bien  ne  l'entcndoit, 
mais  du  tout  s'en  rapporta  à  luy.  Aufïi  le  rcmon- 
flra  aux  gens  de  la  Ville,  &  du  pays,  qui  volon- 
tiers obéirent  à  fon  commandement,  nonob- 
ftant  qu'il  leur  eftoit  impoflible  croire  que  fi  roll 
fepeull:  faire  comme  il  le  fifl:.  Car  incontinent  il 
marqua  par  où  fcroit  fii6le  la  dicte  fortification, 
Se  bailla  de  fcs  gens  &  autres  pour  fairela  dili- 
gence. Et  furent  mandez  les  gens  du  pays ,  &  or- 
donne à  chafcun  telle  tnfche  qu'il  dcbuoitauoir. 
Et  en  huicl mois  furent  faitls  les  plus  bcaulx  fof- 
fezqu'on  peuft  rrouucr,puis  après  fut  fortifiée 
de  palis,  &  puis  debonncs  tours,  &:  murailles, 
comme  pouuezveoir,  &  n'eufl:  on  ofé  à  l'heu- 
re entreprendre  de  ce  faire  fi  n'euft  elle  le  bon 
Anus. 

Etparauant  ce  durant  que  mon  ditfb  Seigneur 
cftoit prifonnier  au  fiege de  Melun,  &  3.  cekiy  de 
Mcaux,  ôcàParis,  mondid:Seigncur  fetirade- 
ucrsMonfcieneur  dcBour^^onc^iie,  &  tantfcic 
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1411.  que  mon  didt  Seigneur  de  Bourgongne  l'aima 
fort,  &c  furent  bien  accointez  &  priuez  l'vndc 
l'autre.  AuiTi  les  gens  de  Monfcigncur  de  Bour- 
gongne l'aimoient  fort.  Et  bien  toft  après  fut 
touché  du  mariage  de  mon  dict  Seigneur  deRi- 
chemontj  &luy  mefmcenparlaaMonfeigneur 
de  Boureono-ne,en  difant  que  toufiours  les  deux 
Mailons  de  Bourgongne,  &deBretaigne  s'cn- 
treftoient  bien  aime'es ,  &  auoient  de  tout  temps 
cftéalliéesenfemble,  &  que  bien  defiroit  que  cn- 
cores  le  fuflent  plus  que  iamais.  Etdift  à  mon 
did  Seigneur  de  Bourgongne  que  fic'eftoitfon 
plaifir  qu'il  feroit  marié  aucc  l'vnc  defesfœurs, 
dont  Monfeigneur  de  Bourgongne  refpondit 
qu'il  en  eftoittres-ioyeux,  &  qui!  en  auoit  trois 
à  marier,  &  que  des  deux  il  fe  faifoit  fortdeluy 
bailler  àchoidr,  mais  de  Madame  de  Guyenne, 
qui  auoit  efté  mariée  à  Monfeigneur  de  Guyen- 
ne, il  ne  fe  faifoit  pas  fort  iansleconfentement 
d'elle,  mais  des  autres  fe  faifoit  fort,  dont  l'vnc 
cftoitpromife  à  Monfeigneur  de  Clermonr,aif- 
né  fils  de  Bourbon,  à  peine  de  cent  mille  efcus, 
mais  pour  celle  caufe  ne  laifferoitpointà  le  faire. 
Et  Monfeigneur  de  Richemont  luy  dift  que  (I 
c'eftoit  fon  plaifir  qu'il  vouloit  auoir  Madame 
de  Guyenne.  Et  fur  ce  Monfeigneur  de  Bour- 
gongne luy  refpondit  qu'il  s'y  employeroit  {1 
bien  qu'il  s'en  apperceuroit.  Et  lors  luy  dift  mon 
ài<fk  Seigneur  de  Richemont  qu'il  cnuoyeroic 
deucrs  mon  di6t  Seigneur  de  Bourgongne,  le- 
quel 
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quel  luy  dift  qu'il  ne  luy  cnuoyaft  nul  homme  1411. 
que  Raoul  Grucl  feulement,  &  qu'il  luy  enlaif- 
faft  faire.  Et  fur  ce  prinrent  congé.  Et  le  didt 
Raoul  Gruel  f'en  alla  quand  &  Monfcigncurdc 
Bourgongneà  Dijon.  EtincontinentqueMon- 
feigneur  deBourgongnefutàDijon,  il  en  parla 
à  Madame  de  Guyenne  ,  &  alTembla  tout  [on. 
Confeil,  &  en  parlèrent  à  ma  didc  Dame  de 
Guyenne,  &  elle  refpondit  qu'elle  ne  vouloic 
point  cftrc  marie'e  à  vn  prifonnier,  mais  quand 
le  Roy  d'Angleterre  levoudroit  quitter,  qu'elle 
fcroit  ce  que  fes  amis  luy  confcilleroient.  Et  fur 
ce  Monfcigneur  de  Bour^ongne  fift  le  didt 
Grucl  parler  à  elle  par  pluucurs  fois.  Et  y  auoit 
des  gens  de  Ihoftel  de  Monfeigneur  de  Bour- 
gongne  qui  bien  defiroient  que  le  mariage  f'ac- 
complilt.  Et  fur  ce  fen  vint  le  didl  Gruel  en  Brc- 
taignc  deucrs  fon  di6t  maiftrc,  &  luy  fift  fon  rap- 
port, dont  il  fut  bien  content. 

L'an  que  deflus  mille  quatre  cent  vingt  &  vn, 
en  O  dobre ,  mourut  le  Roy  Henry  d'Angleter- 
re au  bois  de  Vincennes  près  Paris,  &  en  vinrent 
les  nouuelles  au di<5l Seigneur  deRichemontau 
Guaure.  Et  Dieu  fçait  fil  en  fut  bien  ioyeux. 
Car  ceftc  fois  il  fut  quitte.  Car  homme  n'auois 
plus  que  luy  demander. 

Bien  toft  après  en  l'an  mille  quatre  cent  vingt  H*** 
&  deux,  retournèrent  Ambaffades  deucrs  Mon- 
feigneur de  Bourgongne,  lequel  enuoya  pareil- 
lement autres  Ambailades  deuers  le  Duc,  &  le 
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14IZ.  di6tSeigneurcicRichemonc.^Ec  tant  appointè- 
rent queiournée  fut  prinfe  entre  les  deux  Ducs 
de  Bretaignc  ,  &  de  Bourgongne  ,  &  le  diâ: 
Seigneur  deRichemont,  qu'ils  fc  rendroient  à 
Amiens  en  Picardie,  pour  conclure  le  mariage. 
Et  Ty  rendit  le  Duc  de  Betfort,  dont  on  fe  ruft 
bien  pafTé  qui  eufl:  peu ,  mais  il  conuenoit  palTcr 
parNormandiequ'il  tenoitpourlors.  Monfei- 
g-neur  de  Richement  amena  le  Duc  fon  frerc 
malgré  la  plus  part  des  Eftats  de  Bretaigne  au 
di£l  lieu  d'Amiens,  &  là  fut  conclu  le  maririge  de 
mon  diifl:  Seigneur  de  Richemont ,  &  de  Mada- 
"  me  de  Guyenne.  Et  de  là  f'en  alla  le  di6t  Seigneur 
deRichemont  auec  Monfeigneur  de  Bourgon- 
gneà  Dijon,  oûeftoitladiâeDamc,  &  le  Duc 
fen  vint  en  fon  pays  de  Bretaigne.  Et  Icdiâ:  Sei- 
gneur de  Pjchcmonc  eftoir  accompaigné  de 
Monfeigneur  deBeaumanoir,  de Mclïire Guil- 
laume G  ifîart,  &plufieurs  autres.  Et  furent  fai- 
lles les  nopces  à  Dijon,  &  y  cftoient  tous  les  Sei- 
gneurs de  Bourgongne.  EtDieufçaitlafcfteô: 
Icsîouftcs  qui  y  furent,  &  la  grand  chère.  L'Ar- 
cheuefque  de  Befançon  feit  les  fiançailles  par  pa- 
roles de  prefent.  Puis  huivStiours  après  fcit  les  ef- 
poufailles.  Et  demeurèrent  certain  temps  à  Di- 
jon auec  N4adame  de  Bourgongne  fa  mère,  puis 
fen  allèrent  demeurera  Montbar,  &  y  furent  vn 
peu  de  temps.  Puis  fen  partit  Monfeigneur  de 
Bourgongne,  &  fen  vmten  Flandres,  &  Mon- 
feigneur de  Richemont  quand  &  luy , .  Ôc  Mada- 
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me  de  Guyenne  demeura  à  Monrbar.   Et  mes  1415. 
diârs  Seigneurs  furent  vne  pièce  en  Flandres. 

L'an  mille  quatre  ccntvingt  &  trois.  Mon-  1415. 
feigneur  de  Richement  print  congé  de  Monici- 
gncur  dcBourgongne,  &  fen  vinrpar  mcrdcf- 
cendreàSaindlMaiojCarplusnevouloitrcmct- 
trcésdancTers  des  Analois.  Etfîll  venir  Monfci- 
gneur  de  Beaumanoir,  &  beaucoup  de  les  gens 
&  chenaux  par  Normandie,  qui  difoicnt  que 
mon  didl  Seigneur  vcnoit  après  eulx.  Et  bien 
toll  après  qu'il  fut  en  Brctaicrne ,  le  Roy  cnuoya 
Ambaffades  deuers  le  Duc,  &:  dcuers  luy  ,  ôc  y 
vcint  Monfeigneur  du  Maine,  après  y  veint  le 
Prefidcnc  deProucnce,  puis  après  y  vcinrentla 
Roync  de  Sicile,  &:  lePrcuoll  de  Paris,  nommé 
Médire  Tannecruy  du  Chaflel.  Et  fut  conclu  par 
les  Edats  de  Bretaigne  que  mon  di(5t  Seigneur  de 
Richemont  iroit  deuers  le  Roy.  Et  incontinent 
le  Ducichan  &  mon  diel  Seigneur  cnuoyerent 
vne  AmbalTade  deuers  Monfcicrncur  de  Pour-' 
^ongne,  pourfignificrque  Monfeigneur  de  Ri- 
chemont iroit  deuers  le  Roy,  &  quec'ertoit  pour 
trai(5bcrlapaixentreleRoy,  &  Monfeigneur  de 
Bouro^on^ne  Et  venuoverentRaoul  (jruel,  & 
Philibert  de  Vauldré,  Icfquels  trouuerent  Mon- 
feigneur de  Bourgongne  à  Defife  le  iour  qu'il 
efpouloit  Madame  dcNeuers.  Et  quand  ils  eu- 
rent fai(ft  leur  charge ,  ils  fen  rcuinrcnt  deuers  le 
Duc,  &  deuers  Monfeigneur  de  Richemont,fai- 
re  leur  rapport. 
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1413.  Puis  après  le  Roy  vint  à  Angers,  &  là  allalc 
di6t Seigneur  de  Richcnîont bien  accompaigné. 
C'eft  à  fçauoir  de  Monfeigneur  de  Laual ,  de 
Monfeigncur  de  Porhoet,  de  Monfeigneur  de 
Chafteaubriant,  de  Monfeigneur  de  Montau- 
ban,  de  Monfeigneur  de  Maleftroid,  deMon- 
feiencur  le  Vicomte  de  la  Beliere,  de  Monfei- 
gneur  le  Vicomte  de  Beaumanoir,  de  Monfei- 
gneur deRoftrenen,  &  de  plufieurs  autres.  Et 
vinrent  au  deuant  de  mon  did  Seigneur  plu- 
fieurs grands  Seigneurs.  Et  demeurèrent  en  ofta- 
ges  le  baftard  d'Orléans ,  &  Meffire  Guillaume 
ÎAlbret.En outre luy  furent  baillées quatrepla- 
ees  en  oftage,  &  y  furent  mis  gens  de  par  luy, 
c'eft  à  fçauoir  Lufignan  ,  Loches ,  Chinon,  & 
Meun  fur  Yeure ,  &  le  receut  le  Roy  à  Angers  en 
vn  iardin,  &  luy  fift  grand  cherc  ôc  grand  recueil. 
Bien  toft  après  mon  did  Seigneur  de  Riche - 
mont  feit  vn  voyage  deuers  MefTcigneurs  les 
Ducs  de  Bourgongne ,  &  de Sauoye,  pour  auoir 
leur  confcntement  pour  eftre  Conneftable  de 
France-  Car  pas  ne  vouloir  prendre  l'efpée  fans  le 
confcntement  des  Ducs  de  Bourgongne,  de  Bre- 
taigne,  &  de  Sauoye.  Et  fen  alla  en  Bourgon- 
gne, ôc  parla  à  mon  did:  Seigneur  de  Bourgon- 
gne, &  de  là  à  Montluet.  Et  eftoient  auec  luy 
de  par  le  Duc  de  Bretaigne  Monfeigneur  de 
Chafteaubriant,  Monfeigneur  de  Porhoet,  Ad- 
mirai de  Bretaigne,  &  Maiftre  Pierre  de  L'hof- 
pital,  Prefident  de  Bretaigne.  Et  du  confente- 
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1-ncnt  des  dids  Seigneurs  fcn  retourna  mon  didt  1414. 
Seigneur  de  Richemont  dcuers  le  Roy  ,  &  le 
rrouuaàCliinon. 

L'an  mille  quatre  cent  vingt  quatre,  en  Mars,  142-4. 
fut  mon  di6t  Seigneur  de  Richemont  Connefta- 
ble  de  France,  &  printrefpcc  en  lapréc  dcChi- 
non,  &  en  fift  hommage  au  Roy,  ainfi  qu'cfl:  de 
couftumeauxConnertablcs.EttrouualcRoyau- 
me  le  plus  au  bas  que  iamais  fut,  &  le  laifla  le  plus 
entier  qui  fut  pafle  a  quatre  centans.  Et  auanc 
qu'il  print l'cfpéele  R oy  luy  promift  &  iura  d'cn- 
uoyer  hors  de  fon  Royaume  tous  ceulx  qui  ^ 
,  auoientcftccaufcdelamort  deMonfeigneurde 
Bourgongne,  &c  confcntansdelaprinfcdu  Duc 
Ichan  de  Brcraignc,  &  f'cn  dcbuoicnt  aller  Mcf- 
fircTanneguyduChaftelaBcaucaire,  &  IcPre- 
fidcnt  de  Prouence  en  Prouence.  Et  Frotier,  &: 
Guillaume d'AuauîTour  fendcuoicnt  aufTi  aller. 
Mon  diâiSeicrneur  le  Connétable  auoitlaïf- 
fé  deucrs  le  Roy  l'Euefque  de  Clcrmont,&  M  on- 
fcigneur  dcTrignac,  Vautres,  qui  tenoientla 
main  pour  mon  diCl  Seigneur.  Et  durant  qu'il 
\int  dcuers  le  Duc  fon  frcrc  pour  quérir  gens  en 
Brctaigne,  pour  faire  la  guerre  encontre  les  An- 
glois,  qui  pourlorsapresla  lournécdc  Vernucil 
cftoientcn  ^randpui (Tance,  &  tous  fuyoientde- 
uantculx,  mon  dicfi:  Seigneur  IcC  onncllableen 
retournant  deuers  le  Roy  quand  il  arriua  à  An- 
gers, trouua  l'Euefque  de  C  Icrmont,  &  Trignac, 
qui  auoicnt  cfté  mis  hors  de  l'hoftcl  du  Roy, 
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1444.  pource  qu'ils  aimoient  le  àiù.  Seigneur  de  Rî- 
chcraonc  Erneantmoinsledi6b.Scio;neurnclaif- 
fapasdetirerdeuerslc  Roy,  &:a.Temblagensdc 
toutes  parcs.  Et  y  vinrent  Monieigneurd'Eftain- 
pcs  ,  fon  frère  ,  &  Monfeigneur  de  Porhoer, 
Monfeigheur  de  Beaumanoir,  Monfeigneur  de 
Chadeaubriant ,  Monfeigneur  de  Rollrencn, 
Melîîre  Robert  de  Montauban,  &  plufieurs  au- 
tres nobles  Cheualiers,  &  Efcuycrs  du  pays  de 
Bretaigne,  quitroplongferoitàracompter.  Et 
f'aflfemblerent  auec  luy  grand  nombre  de  Ba- 
rons de  Berry,  de  Poi6lou ,  &  d'Auuergne.  C'cft 
à  fçauoir  de  Berry  Monfeigneur  de  Chauuigny, 
MonfeisneurdeLig-neres  Monfciancurde  Prie. 
&  plufieurs  autres.  De  Poidou  Monfeigneur 
dcThoiiars,  &  tous  les  gens  de  Monfeigneur  de 
Partcnay,&  MonfeigncurdeBreffuirc,  Monfei- 
gneurdelaGreue,  Monfeigneur  d'Argenton,  Se 
plufieurs  autres.  D'Auuergne  Monfeigneur  de 
la  Tour  ,  &c  Monfeigneur  de  Montlaur.  Et  de 
Rouergueceuxde  Arpajon,  &  plufieurs  autres, 
qui  bic-nfçauoientcequemon  diâ:  Seigneur  fai- 
foit  elloit  pour  le  bien  du  Royaume. Et  toutes  les 
bonnes  Villes  tenoient  pour  mon  di6t  Seigneur 
le  Conneftable.  Le  Roy  tira  vers  Bourges ,  &  le 
diù.  Conneftablc après.  Et  f  en  vint  droid  à  Poi- 
éliers,  &  toufioursriroit  le  Çonneftablede  lo- 
gis en  logis  après  le  Roy.  Puis  après  fut  faictl'ap- 
pointement,  &  fut  di6t  queceulx  quifendeb- 
uoient  aller  f  en  iroient.  Etau  regarddeMefïire 


Dvc  DB  Bretaignf.  i^ 

TannegayduChaftcl,  il  dill  au  diâ:  Seigneur  le  1415. 
Conneliablc  que  ia  à  Dieu  ne  plcull  que  pour 
luy  demeuraft  àfairc  va  fi  grand  bien  comme  le 
bien  de  paix  encre  le  Roy,  &c  Monleigneur de 
Bourgongne.  Et  fiaida  à  mettre  hors  ceulx  qui 
fendebuoicntallcr,  &:  fcill  tuera  Tes  Archers  de- 
uant  luy  vn  Capitaine  ,  lequel  faifoic  trop  de 
maulx  ,  &  ne  vouloir  obcïr.  Puis  ("en  alla  le  di6l 
du  Chaltel  à  Bcaucaire,  &  le  Prcfidcnt  de  Pro- 
uencc  cnProucnce,  qui  fut  bien  courrouce,  &c 
mal  contcntdcfen  aller,  ôc  Madame  de  loyeufc 
fa  fille,  ôc  la  femme  du  ballard  d'Orléans,  [on 
autre  fille,  qui  gueres  ne  vcfquit  après.  Et  par 
ainfi  fut  tout  appaifé,  &  l'appointemcnt  fai(5t. 
LeSeieneurde  Giac  demeura  au  souucrncment 
deucrs  le  Roy,  &  promeill  de  bien  bire  la  bcfon- 
gnc,  Scn'cn  feitricn,  mais  feit  tout  le  contraire. 

L'an  mille  quatre  cent  vingt  cinq,  la  veille  du  ^^■^^" 
Sacre,  Madame  de  Guyenne  arriua  à  Bourges,  & 
là  trouua  Monfeiiineur  leConnellable  Etaficz 
toll  après  vint  demeurer  à  Chinon  ,  lequel  luy 
auoit  eftc  baillé  pour  fa  demeure.  Aulîi  le  Roy 
luy  fill  bailler  pour  fon  doiJaire  de  Monfeigaeur 
deGuyenncMontargis,Gien  fur  Loire,  ôc  Dun 
le  Roy,  auecFontenay  le  Comte. 

En  ccluyan,  au  mois  de  Septembre,  Monfei- 
gneur  leConneftable  tira  dcuers  le  Roy  à  Poi- 
tliers,  pour  le  faire  venir  a  Saulmur.  Et  là  ap- 
pointa que  leDucIchan  vicndroit  dcuers  luy  à 
Saulmur,  &:  fincfutqu'vnenuidàPoic^icrs.  Ec 
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142,5.  leRoy  partit  le  lendemain  pour  tirer  au  didlicùi 
deSaulmur,  &  mon  di6l:  Seigneur  le  Conncfta- 
ble  vint  coucher  à  Cliinon,  là  où  Madame  de 
Guyenne  eftoit ,  &  ne  fut  qu'vnc  nuidb  aucc  elle. 
Et  tira  dcuers  le  Duc  à  Angers.  Etlelendemaia 
fe  partit  le  Duc,  pouralleràSaulmur,  &:venoit 
du  codé  dcuers Sain6V Florent,  pour  veoir Ma- 
dame de  Guyenne,  quiy  clioit venue,  &  f'cntre- 
feirent  (î  grand  chère  que  homme  ne  fçauroit 
penfer.  Etfcn  alla  coucher  furies  ponts  deSaul- 
mur. Etfiauoit  eniàcompaignéeMonfeigneur 
d'Eftampes ,  Monfeigneur  de  Laual ,  Monfei- 
gneur  dePorhoct,  Monfeigneur  de  Chafteau- 
brianr,  Monfeigneur  de  Rieux,  Monfeigneur  de 
Guemené,  Monfeigneurde Rais, Monfeigneur 
de Beaumanoir ,  Monfeigneur  de  Montauban,  ~ 
Monfeigneur  de  Combour,  le  Vicomte  de  la  Be* 
iiere,  Monfeigneur  de  Malellroit,  Monfeigneur 
de  Penhoet,  le  Vicomtedu  Fou,  Raoul  de  Coet- 
quen ,  &  pi ufieurs  autres ,  qui  trop  longferoicnt 
ànommer.  Etlelendcmainapres  difncrarriualc 
Koy  à  Saulmur,  &  alla  le  Duc  au  dcuant  près  d'v- 
ne  lieuë  Françoife  ,  accompaigné  de  trefnobic 
compaigne'e,  comme  dideft,  &  f'cntrctrouuc- 
rent  aux  champs.  Et  le  Roy  embraffa  le  Duc 
deux  fois,  &  fentrefeirent  la  plus  grande  cherc 
du  monde.  Et  le  Duc  conduifit  le  Roy  iufques 
âuchafteau,  puislelaiiTa,  ô^fcn  alla  à  fon  logis. 
Et  le  lendemain  vint  le  Duc  deuers  le  Roy,  &  be- 
fongncrentenfemble  de  leurs  affaires.  Puis  après 
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lcIcnclcmain,quifutMarcly,leDucvintàSain6t  1415. 
Florent  veoir  Madame  de  tuyenne,  &  l'amena 
dcuers  le  Roy  au  chaftcau  de  Saulmur  Et  vinrent 
au  deuant  Monfeigncur  de  Bourbon  ,  &  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs,  &  gens  du  Roy.  Et  Dieu 
fçait  fil  y  auoit  belle  compaignec.  Et  laRoync 
de  Sicile  vin  t  au  deuant  bien  auant  en  la  court  du 
Chafteau,  &  f'entrefeirent  grand  chère,  &  fa- 
rent  long  temps  en  prière  à  qui  iroit  deuant.  En 
fin  la  Royne&  Madame  de  Guyenne  montèrent 
cnfemble  en  la  falle  deucrsleRoy,  qui  marcha 
bien  près  de  l'huis  au  deuant,  &  luy  fift  grand 
chcrc,  &  furent  afTez  long  temps  à  deuiler.  Puis 
f  en  alla  Madame  de  Guyenne  à  Saind:  Florent, 
&  fut  conduidc  de  la  Seigneurie.  Puis  vinrent  le 
lendemain  le  Roy,  le  Duc,  &  Monfeigneut  de 
Bourbon  àSaindl Florent  veoir ma didc Dame, 
&  danfercnt ,  &  chantèrent  dedans  le  cloiftre,  &c 
feirent  grand  cherc,  &  puis  fen  retournèrent. 
Le  Roy  alla  au  Chafteau  de  Saulmur,  &  le  Duc 
fen  vint  à  fon  logis  fur  les  ponts.  Et  furent  bien 
huidtiours  à  Saulmur.  Et  feirent  &  nppoinrcrcnt 
cnfemble  ce  que  bon  leur  fcmbla.  Puis  le  Duc 
print  fon  congé  du  Roy,  &  fen  vint  en  Bretai- 
gne, &  MonfeigneurleConncftablelecondui- 
lit,  puis  fen  retourna  dcuers  le  Roy,  lequel  fen 
alla  enAuuergne,  &;  enBourbonnois,  oc  mon 
di(fb  Seigneur  quand  &:  luy ,  ôz  y  furent  iuf^ucsà 
Carcfme  prenant. 

L'an  que  dedus  mille  quatre  cent  vingt  cinq,  141;. 
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i4z;.  fut  mandé  Monfeigneur  léConneftablcenBrc- 
taigne  deucrs  le  Duc,^ource  que l'arme'e  du  Duc 
cftoic  toute  prefte  d'entrer  en  Normandie,  &Ie 
plus  toft  qu'il  peut  f'en  vint ,  6c  trouua  le  Duc  à 
Rênes ,  6c  toute  l'armée  de  Bretaigne  fur  les  mar- 
ches de  Normandie.  Et  quand  il  fut  deucrs  le 
Duc  ils  conclurent  de  mettre  le  fiege  à  Sain6t  la- 
mes deBeuueron,  &  toutrollf'afîembla  à  En- 
train. Et  de  là  allèrent  mettre  le  fiege  au  dicl  lieu 
'  de  Beuueron,  &:  fut  en  Carefme,  &  ne  dura  le 
dictficge  quehui6t  oudixiours.  Etdifton  que 
le  Chancelier  de  Bretaigne  fift  retarder  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  &c  àl'occafiondece  ils 
n'auoient  de  quoy  payer  les  marchands  qui  leur 
amenoient  Icsviures.  Et  pour  ce  fut  conclu  l'af- 
fault  par  grande  délibération  de  Confeil.  Et 
quand  cculx  qui  eftoicnt  au  di6t  affault  deuers 
l'cftang,  montoienppour  combatre  main  à  main 
à  ceulx  de  dedans,  ils  veircnt  vne  grande  com- 
paignée  de  gens  d'armes  qu'on  auoit  ordonné  à 
faire  les  courfes  durant  le  did  affault.  Car  le 
Comte  de  SufFolc  &  le  Sire  deScales  eftoicnt  à 
Aurarifches.  Ainficuidcrentnosgensquecefuf- 
fcnt  les  Anglois,  &  fe  commencèrent  à  retirer. 
Et  alors  les  di6ts  Anglois  faillirent  fur  eulx,  &  en 
tuèrent  &  feirent  noyer  grand  nombre  en  l'e- 
ftangdudidheu,  &  ceulx  qui  eftoicnt  de  l'autre 
cofté  n'en  fçauoieat  rien.  Et  fe  fallut  retirer ,  &  y 
eut  grande  multitude  de  gens  morts,  &  prins. 
Entre  lefquels  moururent  Monfeigneur  de  Mo- 
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lac,  Monfeigncur  deCoetiui,  Mdlirc  Alain  de  1415. 
laMote,  Guillaume  de  la  Mote,  fonfils,  Guil- 
laume Eder,  &:  plufieurs  autres.  Ecà  ccfte  caufefe 
retirèrent  tous  ceulx  du  fic^e  au  ficgc  de  Mon- 
feigneur  le  Conncftable,  &:  l'y  retirèrent  les  gens 
deMonfeigneurdePorhoct,  qui  lors  eftoit  Ad- 
mirai de  Bretaigne,  &  tous  les  autres.  Et  celle 
nuiâ:  commencèrent  à  deflogcr  plufieurs  fans 
congé,  les  vnsbleffez,&  lesautrcs  pourlcscon- 
duire.  Et  bien  toft  après  meircnt  le  feu  es  logis 
du  dic5t  fiege  deBeuueron,  &  tantoft  l'on  vmt 
dire  àMonfeigneur  leConneftable,  &  àMon- 
feigncur  d'Eftampcs,  fon  frère,  qu'ils  feroient 
brûliez  fils  nefefauuoient,  &c  que  tout  le  mon- 
de fcn  alloit.  Et  ainft  montèrent  les  didls  Sei- 
gneurs fur  petits  cheuaulx ,  pour  cuider  faire  de- 
meurer ceulx  qui  f  en  vouloicnt  aller,  mais  hom- 
me ne  vouloitarrefter.  Et  tant  quemondiâ:  Sei- 
gneur le  Conncftable  fut  abatu  en  la  preffe  che- 
ual  &  tout ,  &  paflbient  par  deflus  luy  qui  ne 
l'euft  fecouru ,  &  conueint  mal  gré  luy  f  en  venir 
quand  &  les  autres,  ou  demeurer  bienicul.  Et 
penfezque  c'eft  grand  choie  quand  vndcfarroy 
fe  met  en  vn  grand  oft ,  &  de  nuiâ:.  Et  croyez 
que  ce  fut  vn  des  plus  grands  defplaifirs  que  mon 
diâ:  Seigneur  eull  en  fa  vie,  &  toufiours  vouloit 
retourner  qui  l'euft  voulu  croire,  &  furent  enui- 
ron  lepoindtduiouràEntrain.  Et  de  là  tirèrent 
deuersleDucàRennes,&:  crarnircntles  frontie- 
rcs  de  Bretaigne,  puis  fe  départirent.  Et  tout  le 
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1416,  monde  difoit  communément  que  ce  auoitcfté 
le  Chancelier  qui  auoic  eu  argent  des  Anglois 

f)our  leuer  lefiege.  Etpcnfez  queMonfeigneur 
e  Conneftable  ne  l'oublia  point.  Car  en  retour- 
nant deuers  le  Roy  les  feries  dePafques,  il  fift 
prendre  deuant  luy  le  did  Chancelier  à  la  Touf- 
che  près  Nantes,  &  mener  à  Chinon,  pour  fedeC- 
charger  de  ce  qu'on  le  chargeoit.  Et  il  n'en  pou- 
uoit  mais.  Et  fut  le  did:  Chancelier  vn  peu  de 
temps  au  did  lieu  de  Chinon,  puis  fut  traidte'e  fa 
deliurance,  &  promift  de  faire  merueilles  deuers 
Monfeigneur  de  Bourgongne,&  ailleurs,  &:dc- 
uoit  du  tout  faire  la  paix,  mais  il  n'en  feit  rien.' 
Car  elle  n'eftoitpasfiaifécàfaire.  Etfenalladu 
confentement  du  Roy  deuers  Monfeigneur  de 
Bourgongne,  &_puisenSauoye,  &:  f'en reueint 
par  Normandie  en  Bretaigne,  où  il  demeura. 
1416.  L'an  mille  quatre  cent  vingt  fix,  mon  did:  Sei- 
gneur le  Conneftable  tira  deuers  le  Roy,  &  trou- 
ua  Monfeigneur  de  Giac  ,  qui  bien  luy  auoit 
haulfé  fon  cheuet  deuers  le  Roy,  &  nevouloit 
point  que  nulle  paix  fc  feift  entre  le  Roy,  6c 
Monfeigneur  de  Bourgongne,  de  peur  deper- 
dre  fon  gouuernemcnt,  &  ne  vouloitquenuls 
desSeigneurs  approchafî'ent  deuers  leRoy,  ex- 
cepté Monfeigneur  de  Clermont,  à  qui  il  feit 
donner  le  Duché  d'Auuergne,  &Monleigncur 
deFoix,  àquiilfîftdonncrleComtédeBigorre, 
lequel  auoit  amené  trois  mille  Bearnois,  qui  de- 
uoient  faire  merueilles ,  &:  fi  fcircnt  ils  fur  le  pau- 
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ure  peuple.  Car  oncques  ne  pafTerent  la  croix  1416. 
verte  à  Saulmur.  Et  pour  reuenir  au  faid  de  Giac, 
qui  auoit  faidt  tant  de  maulx,  entre  les  autres 
auoit  faid  mourir  fa  femme,  laquelle  eftoit  bon- 
ne, ôc  preude,  comme  l'on  diioit,  illafeiftem- 
poifonner,  &  quand  elle  eut  beu  les  poifons,  il  la 
fcifl:  monter  derrière  luy  à  clicual,  &chcuaucha 
quinze  lieiies  en  celuy  eftar ,  puis  mourut  la  didc 
Dame  incontinent.  Et  le  did  Giac  faifoit  ce 
pour  auoir  Madame  de  Tonnerre,  qui  après  la 
mort  du  didl  Giac  fut  Dame  de  laTrimoliilIe, 
En  après  Monfcigneur  IcConncllable  vint  dc- 
uers  le  Roy  à  Iflbuldun,  &  par  le  confcil  de  la 
Roync  de  Sicile,  &  de  tous  les  Seigneurs ,  ou  la 
plus  part,  referuez  Bourbon,  &:  Foix,  ilprintlc 
didlGiacenlaV^ilIed'lflouldun  :  Ilfe  fcitappor- 
terlesclefs,  ôc  dift  qu'il  vouloitallcrànoftrc Da- 
me de  Bourg  dcDcolz  dcslcpoinct  duiour.  Et 
comme  fonpreftrc  vouloir  commencer  laMcf- 
fe  tout  reueftu ,  on  luy  veint  dire  qu'il  eftoit 
temps,  &:laifl'alcprcllretoutfcul,  &.  fcn  veint 
luy  &  fes  gens  dcfamaifon  ôi  fcs  Archers  là  où 
cftoitcoucheledidGiac,  &  montèrent  contre- 
mont,  fi  rompirent  l'huis.  Et  le  dicl  Giac  deman- 
da que  c'cftoit,  l'on  luy  diftqucc'eftoit  Monfei- 
gneur  IcConneftablc,  &  lors  il  dift  qu'il  eftoit 
mort.  Et  Madame  fa  femme  fe  leua  route  nue, 
mais  ce  fut  pourfauuer  la  vaifielle.  Et  inconti- 
nent on  fift  monter  le  diCl  Giac  lurvne  petite  ha- 
qucnce,  &  n'auoit  que  fa  robe  denuid,  &  fes. 
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1416.  botes,  Se  fut  tiré  à  la  porte.  Et  incontinent  le 
bruit  futdeuersleRoy,  fifeleua,  &  vinrent  les 
gensdefagardeàlaportc,  &  mon did Seigneur 
le  Conneftable leur  dift  qu'ils  ne  bougeaflxnt,  & 
leur  commanda  f  en  aller,  &  que  ce  qu'il  faifoit 
eftoit  pour  le  bien  du  Roy.  Siferenditàluyàla 
porte  Alain  Giron,quiauoit  cent  lanceSj&eftoit 
aiïez  près  en  cmbufche  ,  ôc  f  en  alla  conduire 
Giac,  ôc  aufïi  feift  Meffire  Robert  de  Montau- 
ban,  &  beaucoup  d'autres  gens  de  mon  didl  Sei- 
gneur. Et  fut  mené  le  diâ:Giac  à  Dun  le  Roy, 
qui  pour  lors  eftoit  en  la  main  de  mon  didt  Sei- 
gneur. Puis  après  tira  mon  di6t  Seigneur  le  Con- 
neftable à  Bourges,  &  mon  did  Seigneur  delà 
Trimoiiille  aucc  luy.  Et  incontinent  mon  di6b 
Seigneur  fïft  faire  leprocezdudiéiGiac  parfon 
Baillif  deDunleRoy,  &  autres  gens  de  luftice. 
Et  confciTa  tant  demaulxque  cefutmerueilles, 
entre  lefquels  la  mort  de  fa  femme  toute  grofTe, 
&  le  fruiâ:  dedans.  Et  oultre  confefla  qu'il  auoit 
donné  au  diable  l'vne  de  fes  mains ,  afin  de  le  fai- 
re venir  à  fes  intentions.  Et  quand  il  fut  iugé,  il 
requeroit  pour  Dieu  qu'on  luy  couppaft  la  diâ:e 
main  auant  le  faire  mourir.  Et  oiFroit  à  Monfei- 
gneur  le  Conneftable  f'il  luyplaifoit  luy  fauuer 
la  vie  de  luy  bailler  comptant  cent  mille  cfcus,  & 
luy  bailler  fa  femme,  fes  cnfans,  &  fes  places  à 
oftages  de  iamais  n'approcher  du  Roy  de  vingt 
lieues,  &  mon  di6b  Seigneur  refpondit  que  fil 
auoit  tout  l'argent  du  monde  qu'il  ne  lelaiiTe- 


Dvc  DE  Bretaîgne.  ji 

roic  pas  aller,  puisqu'il  auoit  dcfTcruy  la  more.  141  (?. 
Ercnuoya  vu  bourreau  de  Bourges  pourl'exe- 
.  cutcr,  &  le  menalehan  de  JaBoeiïiere.  Ne  de- 
mandez pas  fi  le  Roy  fut  bien  courroucé.  Puis 
après  tout  le  monde  eftoit  embcfongné  à  faire 
l'appointemcnt,  mais  le  Roy  bien  informé  du 
crouucrnemcnt  &  vie  du  did  G  iac ,  fur  trcs-con  - 
tent.  Et  entra  au  Gouucrncment  le  camus  de 
Beaulieu,  qui  iegouuerna  aufli  mal  comme  les 
autres.  Et  ren  vinrent  le  Roy,  la  Royne,  &  la 
Royne  de  Sicile,  &  mon  di6l  Seigneurie  Conne- 
ftableenTouraine. 

Pourceque  lesAnglois  faifoient  de  grandes 
courfes  &  de  grands  maulx  en  Brctaigne,  Mon- 
feigncur  leConneftableveint  emparer  Pontor- 
fon,  &  fut  enuiron  la  5ain(5l  Michel.  Et  y  vinrent 
des  François  &  des  EfcolTois  auec  luy ,  &  y 
eftoient  le  Connellable  d'Efcofle  ,  &  Meillrc 
Ichan  Oufchart ,  qui  auoient  bonne  compai- 
gnéedegensd'Efcolfe,  &:  Gaultier  de  Brulac  ,  &: 
plufieurs  autres  Capitaines.  Et  de  Brctaigne 
MonfeieneurdeLoheac,  Monfeio-ncurdeCha- 
lleaubriant,MonfeigneurdeBcaumanoir,Mon- 
fcigncur  de  Montauban ,  Monfeigneur  de  Ro- 
ftrenen,  le  Vicomte  de  la  Bclierc,  Mcllire  Ro- 
bert de  Montauban,  lehan  Tremcdcrne,  Médire 
lehan  le  Vecr ,  Monfeigneur  de  Bcaufort ,  Mar- 
zeliere,  Meffire Roland  Madeuc,  &  Melfire Ro- 
land deSaind  Paul.  Et  durant  ce  vinrent  les  An- 
gloisvnpeuauantSolcil couchant,  qui  eftoient 
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Z416.  en  nombre  bien  huid  cent,  &  faillit  on  hors  aux 
champs,  &  femifton  en  bataille  oultre  le  ma- 
rais deuers  le  mont  Sainâ;  Michel ,  &  ne  fçauoit 
en  quelle  puifTance  lcsdiâ:s  Angloisauoient.  Si 
feift  leConncftabled'Efcofledcfcendre  tous  les 
gens  d'armes  &:  Archers  à  pied,  puis  vinrent  les 
-"  dids  Anglois  iufques  à  vn  traid  d'arc,  &  y  en 

eut  deux  ou  trois  qui  fe  vinrent  faire  tuer  en  no- 
ftrc  bataille ,  &  y  furent  faiâ:  deux  ou  trois  Che- 
ualicrs.  Et  quand  les  Anglois  veirent  la  bataille, 
ilsfcnfuirent  en  grand  defarroy,  &  enfutprins 
&  tue'  plufieurs,  mais  pource  que  tout  eftoit  à 
pied,  nepeurent  eftre  fitort  chaffez  comme  ils 
cufTent  efté  qui  euO:  efté  à  cheual.  Apres  que  la 
place  fut  vn  peu  bien  fortifîe'e,  Monfeigncurlc 
Conneftable,  &leConneftabled'Efco{re,  &la 
plus  part  des  Seigneurs  ôc  Capitaines  f  en  allè- 
rent, exceptez  ceulx  queMonfeigneur  leCon- 
neftable  ylaiffa.  CeftàfçauoirMonfeigneurdc 
Roftrenen,  Capitaine  du  did  lieu,  Monfeigneur 
de  Beau  fort,  Mefïirelehan  Oufchart,  &  les  gens 
deBrufac,  lehandeTrcmederne,  MeflSrelehan 
IcVeer  ,  Marzeliere,  &  plufieurs  autres.  Etfen 
alla  mon  dicl  Seigneur  deuers  le  Roy, 

AiTez  roft  après  fur  l'hyuer,  Monfeigneur  de 
Roftrenen  entreprint  d'aller  courir  deuant  A- 
uranches ,  &  mena  belle compaignée ,  Se  paflant 
audeffoubs  dupont  Aubaud  fenoyavn Gentil- 
homme de  fa  compaignée,  &  conueint  faire  vn 
peu  de  demeure  illec.  Si  faillirent  les  Anglois  fur 
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les  coureurs ,  &  mon  did  Seigneur  de  Roflrenen  1 41  (f . 
arriua,  &  incontinent  l'on  chargea  fur  les  didls 
Anglois,  &c  furent  reboutez  iufques  bien  près  de 
la  porte ,  &  y  en  eut  bien  trente  que  morts  que 
prins.  Et  comme  Monfcigneur  de  Roftrenen 
vouloir  defcendrc  à  pied  ,  arriucrent  enuiron 
quatre  cent  Anglois,  dontcftoitChefle  Sireda 
Fuoallre,  &  fincfçauoientricnlesdi(5ls  Anglois 
de  la  Ville  de  celle  venue,  &  non  faifoit  Monfci- 
gneur de  Roftrenen,  &c  vcinrcnt  les  dicls  An- 
glois tellement  frapper  au  dos  de  nos  gens  en 
telle  manière  qu'il  conuintdcfemparer.  Et  bien 
toft  après  fut  prms  mondial:  Seigneur  de  Roltre- 
nen,  &  bien  fept  vingt  &  dix  de  fes  gens,  &n'y 
en  eut  que  deux  morts. Et  cefte  prin{e  fut  vn  très- 
mauuais  bont  pour  Pontorfon,  Si  y  vint  pour 
garder  la  di(^c  Ville  Monfeigneur  de Chafteau- 
briant,  puis  après  y  vint  Monfcigneur  le  Maref- 
chal ,  fon  frère  ,  qui  feirent  fortifier  la  Ville  le 
mieulx  que  faire  fepouuoit:  mais  on  n'y  fçcut 
tan  t  faire  qu'elle  valuft  2;ueres. 

MondidbSeiîrneur  leConneftable  eftoitallé 
deuers  le  Roy,  &  là  luy  furent  rcmonftrez  les  ter- 
mes que  tcnoit  Iccamus  deBcaulicu.-Car  ilga- 
ftoit  tout,  &  ne  vouloit  que  homme  approchaft 
du  Roy,  &  faifoit  pis  que  Giac.  Si  en  eftoit  la 
Royne  de  Sicile,  &  tous  les  Seigneurs  malcon- 
tents, pource  en  fift  Monfeigneur  le  Marefchal 
de  Boffac  la  raifon.  Car  il  le  filt  tuer.  Et  celuy 
mcfme  qui  le  gouuernoit  l'amena  au  tiltre  en  vu 
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14.2.6.  petitprépreslechafteaudepoidiersfurlariuie- 
re,  6c  deux  compaignons  qui  eftoient  au  diA 
Marefchal  de  Bofliac  luy  donnèrent  fur  la  tefte 
tant  qu'ils  la  luy  fendirent ,  &  luy  coupperent 
vne  main,  tant  que  plus  nebougea,  &,fenalla 
ccluy  qui  l'auoit  amené,  &  mena  fon  mulet  au 
chafteau  là  ou  eftoit  le  Roy  qui  le  regardoit.  Et 
Dieu  fçait  fil  y  eut  beau  bruit. 

Si  veint  à  l'heure  Monfeio^neur  de  la  Tri- 
raoiiille  deuers  le  Roy,  puis  fen  veine  le  Roy  à 
Chinon,  &c  laRoyneauecluy,  &  n'cftoitpaslc 
Roy  content  que  laTrunouilledemeuraftauee 
luy ,  &  Monfeigneur  le  Conneftable  luy  dift  que 
c'eftoit  vn  homme  puiflant,  &  qui  le  pourroit 
bien  feruir  ,  &  le  Roy  luy  dift  Beau  coufin ,  vous 
le  me  baillez,  mais  vous  en  repentirez,  carie  le 
congnois  mieux  que  vous.  Et  fur  tant  demeura 
la  Trimoiiille  ,  qui  ne  fift  point  le  Roy  men- 
teur, car  il  feit  le  pis  qu'il  peut  à  mon  diâ:  Sei- 
gneur le  Conneftable. 

Incontinent  Monfeigneur  le  Conneftable 
commencca  à  aflembler  gens  de  toutes  parts 
pour  venirfecourirPontorfon,  qui  eftoit  aflicgc 
clés  le  leudy  gras,  &  eftoient  deuan t  ceulx  qui  en>- 
fuiuent.  Premièrement  le  Comte  de  Vvaruuic, 
Gouuerneur  &  Licutenârgcneral  du  Roy  d'An- 
gleterre, les  Sires  deTalbot,  deScales,  deRos, 
de  Ouyrebi,  de  Faftouc,  de  Fuoaftre,  de  Bourfie- 
reSjôc  grand  nombre  d'autres  Capitaines, &  Bail- 
lifs,&  en  effeâ;  toute  leur  puiflance  qui  pour  lors 
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cftoit  en  Normandie.  Si  voulut  le  Duclehan  par  1416. 
renhortement  d'aucuns  de  fes  gens  bailler  Pon- 
torfon  en  la  main  des  Anglais  auanr  que  le  fic^e 
y  fuft  mis.  Mais  ceulx  qui  eftoienc  dedans  refuie- 
rcnt  le  rendre,&  difoient  qu'ils  tiendroicn t  pour 
Monfeigneur  le  Conneftablc.  Et  par  délibéra- 
tion de  tous  ceulx  qui  eftoient  dedans  fut  conclu 
de  le  tenir  tant  que  faire  fe  pourroir.  Et  bien  toft 
après  Monfeigneur  k  Marcfchal  de  Bretaigne 
fcit  crier  que  tous  ceulx  qui  n'efloient  délibérez 
d'attendre  le  ricgef'enallairent.EtMenjrcIchan 
Oufehart  Capitaine  des  EfcofTois  Fcit  crier  que 
tous  ceulx  qui  vouldroient  fen  aller  quand  & 
luy  fufTentbientoftprefts.  SiTen  allaceluyiour 
le didtOufchartà grande compaignéc.  Puis  tint 
le  fiege  fort  &  ferme,&  y  eut  de  belles  cfcarmou- 
ches  toufiours  en  attendant  le  fecours  de  Bretai- 
gne, ôcdeMonfcigneurleConneftable,  qui  ne 
fepouuoit  aider  du  Royfonmaiftre,  ny  de  beau- 
coup de  mclcliants  gens  qui  eftoient  auec  luy, 
Toutestois  il  amena  beaucoup  de  gens  de  bien 
du  pays  de  France,  &  cuidoit  venir  Icuer  le  fiege. 
Si  vint  iufques  en  Bretaigne  deuers  le  Duc  Ion 
frère  qui  eltoit  a.  Dinan  ,  &  amena  auec  luy  le 
Conneftable  d'EfcoiTe,  le  Marefchal  deBolTac, 
&  plufieurs  autres  Capitaines,  cuidât  tirer  auant: 
Mais  le  Duc  ne  voulut,  &  neluy  futconfciUéad- 
ucnturer  la  Nobled'c  de  Bretaigne  pour  fi  peu  de 
chofe  comme  Pontorfon,  nonobftant  que  le 
Duc  eurt  faid  ban  &  arriercban.  Et  Dieu  fçait 
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I4itf.  quelle  compaignée  il  auoit  en  lalandedeVaii- 
couleur ,  où  il  feit  fes  monftres.  Toutesfois  ceulîç 
de  Pontorfon  tinrent  iufques  au  huiâ:iefmeiour 
de  May,  tant  qu'ils  n'eurent  plus  devîntes,  & 
toufiourscuidoient  auoirfecours.  Et  fi  y  eut  dés 
le  leudy  abfolu  vn  mauuais  efchec ,  car  ceulx  qui 
venoient  pour  tollir  les  viures  à  ceulx  du  fiege, 
furent  defconfîts,  &  y  mourut  beaucoup  de  gens 
de  bien,  c'eft  à  fçauoir  Monfeigneur  de  laHu- 
nauday  c,  Monfeigneur  de  Chafteaugiron,  le  Ba- 
ron de  CoulonceSjMeflireGuillaumcrEuefque, 
Robin  de  Quifte,  &  Oliuier  Tomelin,  &  plu- 
fieurs  Cheualiers ,  &  Efcuy ers ,  &  de  prins  le  Vi - 
comte  de  la  Beliere ,  &  plufieurs  autres.  Puis  f'en 
vinrent  ceulx  de  Pontorfon  chafcun  vnbafton 
en  fa  main. 

Bien  toft  après  tira  Monfeigneur  îeConne- 
1^x6,  ftable  deuers  le  Roy ,  &  fut  en  l'an  mille  quatre 
cent  vingt  fix ,  &  alla  par  Cliinon  veoir  Madame 
de  Guyenne.  Puis  vinrent  les  nouuelles  que  le 
fiege  eftoit  à  Montargis,  de  fut  le  premier  iour 
deluillet.  Etconuint  que  mondid;  Seigneur  fe 
partift  de  Chinon ,  pour  affembler  tous  les  gens 
d'armes  qu'il  pourroit  trouuer ,  &  les  fift  venir  à 
Gren  fur  Loire.  Et  y  vinrent  le  Conneftabled'Ef  • 
cofTe,  &  le baftard d'Orléans, Poton,&  la Hire, 
Monfeigneur  de  Gaucourt ,  Monfeigneur  de 
Guitry,  GirauddelaPailliere,  Alain  Giron,  ôc 
plufieurs  autres.  Et  nevouloient  tirer  en  auant 
îans  argent,  &  conuintquc  mon  did Seigneur 
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leConneftable  leurenbaillaft.  Etpour  trouucr  1416^ 
finances  mift  vne  couronne  d*or  bien  garnie  de 
pierreries  engage,  laquelle  on  prifoic  dix  mille 
efcus,  &:  la  bailla  àvnîiommedeBourges  nom- 
mé IehanBefronj&  print  de  l'argent  defius,pour 
bailler  aux  gens  d'armes  pour  auitailler  Mon  tar- 
gis.  Et  en  y  allant,  cuidant  ne  faire  autre  chofe 
que  leur  porter  viures,  à  la  première  fois  ne  fci- 
rcntrien.  Puis  y  retournèrent  vneautre  fois.  Et 
futaumoisdeluilletjl'an  millcquatreccntvingt  142.6. 
fix ,  enuiron  midy  >  que  plus  ne  faifoicnt  de  truet 
les  di£ts  Anglois,  ne  nulle  garde,  arriuercnt  à 
Montargis  cculxqui  vcnoient  pour  auitailler  la 
Ville.  Si  vinrent  du  coftc  où  elloitloiiévnCa- 
pitaine  nommé  Henry  Bifct,  &c  ne  trouucrcnt 
rien  à  la  barrière,  ôcdefccndircnt,  &  ouurirent 
îadiâ:e barrière.  Si  trouuerent  les  di6ls  Anglois 
qui  dormoient,  &  fe  rafraifchiObient ,  pourcc 
qu'ils  auoicnt  veille  toute  la  nuicV,  &  Dieufçait 
fils  furent  bien  feQoyez.  Et  en  ie  retirant  par  fur 
vn  pont  qu'ils  auoienr  faid  pour  f  cntrefccourir, 
ledidV  pont  rompit,  &  ienoyerenr  grandnom- 
bre,&  les  autres  furent  morts  &  prins.  Et  enef- 
fedi:  fu'*cntdefconfits  tous  cculx  du  fieçedece- 
Juy  collé.  Et  de  l'autre  colle'  fe  meiren t  en  bataille 
le  Comte  de  Vvaruuic,leComtedeSuffolc,  &:  le 
Sire  dcTalbotj  &  grandnombrcd'Anolois.  Si 
entrèrent  nos  gens  en  la  Ville,&  feratraikhirenc 
auec  ceulx  de  la  dide  Ville ,  qui  treibien  f'y  gou- 
uenierent.  Puis  f'en  allèrent  les  di6ls  A  nglois  en 
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i^tC  belle  ordonnance  Et  ainfi  fut  leué  le  ficge  de 
Montargis ,  &  n'y  fut  point  Monfeigneur  le 
Conneftable  en  perfonne  ,  ny  le  Conneftable 
d'Efcoffe  :  Car  tous  les  Capitaines  &  gens  de 
grand  façon  l'en  deftournerent ,  &c  luy  dirent 
que  ce  n'eftoit  pas  le  fai£l  d'vn  homme  de  telle 
Maifon,  &  Conneftable  de  France,  d'aller  aui- 
tailler  vue  place.  Et  quand  il  iroit,  cedeburoit 
fftre  pour  attendre  la  bataille,  &  il  n'*?!oit  pas 
gens  pour  ce  faire.  Et  quand  le  {lege  fut  leué, 
comme auezouy,  mon di6l  Seigneur  le  Conne- 
ftable f  en  vint  à  Chinon. 

Etbientoft  après  àla  Hn  de  Septembre,  vint 
leDucdeBethfort  es  marches  du  Maine,  &cn- 
uoya  certain  nombre  de  gens  enuiron  Laual,  qui 
prinrentSaindlOucn,  Monfccu,  ôcMcflc,  &af- 
(legerenc  la  Grauelle.  Et  quand  mon  dicft  Sei- 
gneur le  Conneftable  lefçeut,  il  aftembla  ce  qu'il 
peut  de  gens,  &:  vint  à  Angers,  pour  fecourir 
Monfeigneur  de  Laual,  &  fes  places.  Et  y  eftoiét 
auec  luy  Meftire  Guillaume  d'Albret,  Seigneur 
d'Orual ,  &  le  Lieutenant  du  Marefchal  de  Bof- 
fac,  nommé  Bochardon,  &  l'eftendart  dudidt 
Marefchal,  &  tous  fes  gens,  &  toutes  les  baffes 
frontières.  Et  le  Duc  de  Bethfort  fen  alla  vers 
Roiien.  Ceulxdela  Grauelleauoientbailléofta- 
gcs  d'culx  rendre ,  &  mon  did:  Seigneur  le  Con- 
neftable enuoya  Melïire  Guillaume  Vendel,  êc 
fes  Archers  de  fon  corps,  &  feirent  tant  qu'ils  en- 
trèrent dedans  la  didc  Grauelle,  Sçainfl  elle  fut 
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fauluée  pour  l'heure.  141^. 

Puis  l'en  veint  mon  di6t  Seigneur  a.  Laual ,  & 
delààCraon,  à  Angcrs.&àLodun.  Puis  eut il- 
lec  nouuclles  de  Monfeigneur  de  Bourbon,  &: 
de  Monfeigneur  de  la  Marche  ,  qui  vouloient 
parlera luy,  ôcfedcuoiencrcndreàChadeleraut 
enuiron  huidl  iours  auant  la  ToufTaincSls.  Et  lors 
Monfeigneur  de  laTrimoiiille  lefçcut,  &  n'en 
fut  pas  courent,  car  il  auoit  peur  de  perdre  Con 
gouuernement,  &  conccut  vue  haync mortelle 
contre  mes  didlsSeicrneurs.  Et  incontinent  fcic 
deffcndrc  de  par  le  Roy  que  homme  ne  fuft  Ci 
hardy  de  les  mettre  en  Ville,  nychartcau,  nydc 
leur  faire  ouuerture  en  nulle  place  que  ce  fuft.  Es 
mes  dicT:s  Seigneurs  fc  deuoient  rendre  au  di6t 
licudcChafteleraut ,  &  y  auoic  Monfeigneur  le 
Conneftable  enuoyé  Ces  fourriers,  &  quand  il  ar- 
riua  encoTes  eftoicnt  ils  à  la  porte,  &  luy  fut  t cfu- 
fee  l'entrée  en  icelle,  &:  en  ficjne  de  dcfobev fiance 
ic6ba  vne  maffe  par  deilus  la  barrière.  Puis  Pen  al- 
lalogeraux  champs  entre  Chaftelcraut,&  Chau- 
uigny,  enuiron  deux  licucsd'illcc.  Puis  cnche- 
uauchant  on  apperceut  Monfeigneur  de  Bour- 
bon, &  Monfeigneur  delà  Marche,  quicheuau- 
choient  en  belle  ordonnance  de  bataille  de  l'au- 
tre coftc  delà  riuiere.  Si  tïft  mon  di^l'-'civ^neur 
leConncftable  lonner  fcs  trompctes,  afinqu'ils 
les  ouyflent,  &  lors  f'approchcrent  les  vus  des 
autres,  &  parlèrent  enfemble  deloingfurla  ri- 
uiere,  &  appointèrent  qu'Us  fe  rcndroicnt  le  len- 
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J416.  demain  à  Chauuigny,  &  couchcrentcefl:cnui(^ 
fur  les  champs.  Et  vn  Gentil  homme  entre  Cha- 
ftcleraut&:  Chauuigny  luyouuritfaplacç,  &  le 
logea  trefhicn  de  fa  peiTonne.  Et  le  lendemain  fe 
rendirent  à  Chauuigny,  &  parlèrent enfemble, 
&  conclurent  de  ce  qu'ils  auoientàfaire.  Etin- 
continent  tous  enfemble  fenvtinrentàChinon, 
&  auec  eulxleMarefchaldeBoffac,  ôc  plufieurs 
autres  Capitaines,  &  gens  de  grand  façon  ,  &: 
trouucrent  Madame  de  Guyenne.  Si  furent  bien 
receus,  &  feirent  grand  cherc.  Et  là  vinrent  des 
AmbalTades  du  Roy ,  c'ell  à  fçauoir  l'Archeuef- 
quedeTours,  &  MonfeigneurdeGaucourt,  ôc 
autres  A  mbaffades  allèrent  deuers  le  Roy,  mais 
nulappointementnefy  peuttrouuer.CarlaTri- 
moLiilîenefaiïeuroit  enhomme.  Etfepaflaainfi 
celuy  hyuer  fans  rien  faire ,  puis  fe  departiren  t  les 
Seigneurs,  &  chafcunfcnallaàfonpays. 

Monfeigneur  leConneftable  fen  allaàPar- 
tenay  prendre  polTefTion  de  laScigncuric  du  didt 
lieu  de  Partenay.  Car  Monfeigneur  de  Partenay 
eftoit  mort  n'auoitgueres.  Et  auant  qu'il  mou- 
ruft  il  auoit  faid  Monfeigneur  le  Conneftabic 
fon  héritier.  Et  parauant  auoit  faiâ:venir  tous 
les  nobles  de  la  Seigneurie  &  terre  de  Partenay, 
Ôc  tous  les  Capitaines  des  places,  &  leur  auoit 
fai6b  faire  le  ferment  à  mon  di6t  Seigneur  le 
Conneftable  deluy  eftrebons&loyaulx,  &luy 
obeyr  comme  à  leur  Seigneur  naturel,  &  âuffi 
luy  furent  ils  bons  ôcloyaulx  tant  qu'il  vcfquit. 

Ec  cepen- 
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*Et  cependant  Madame  de  Guyenne  demeura  à  141^. 
Cliinon.  Et  y  auoit  vn  Capitaine  nommé  Guil- 
laume Bclier,auquel  Monfeigneur  le  Conncfla- 
ble  fe  fioit  fort  de  bien  garder  la  place  dcChi- 
non,  dont  ilfutdeceu.  Carcnuiron  ledouzief- 
me  iour  de  Mars  le  diâ:  Capitaine  fcit  par  Tes 
gens  ouuerturc  auRoy  de  ladicIcplacedeChi- 
non,  où  eftoit  Madame  de  Guyenne,  laquelle 
eut  grand  peur  d'ellre  malrraidce:  Mais  le  Roy 
luytint  à  elle  ôc  à  Tes  gens  bons  termes,  &  parla 
fort  àclledeuant  toutfonConfeil,  &  luy  offrit 
qu'elle  demeuraft  àChinon,  ou  enqiiclqucau- 
tre  place  de  fon  Royaume  qu'elle  voudroit,  par 
ainfi  queMonfcigneuf  le  Conneftablefon  ma- 
ryncviendroitpomtdcuerselle.  Et  ellcrefpon- 
dit  auRoy  queiamais  nevouldroit  demeurer  en 
place  où  elle  ne  peuft  vcoir  Monleigneur  fon 
mary.  Et  fi  eftoient  auec  le  Roy  laTrimoiiiIlc, 
Mefllre  Guillaume  d'Albret  ,  l'Archeucfque  de 
Rlieims,  Gaucourt ,  Harpedanne,  Maiftrc  Ro- 
bert Maçon ,  ôi  pluficurs  autres.  Et  luy  fcit  le 
Roy  faire  de  grandes  remonftrances  par  le  Clian- 
celier,  ArcheuefquedeRlicims,  &  madidle  Da- 
me luy  fcit  refpondre  par  Maiftrc  Ichan  de 
TrouflijBaillifdeSenlis ,  qui  parla  le  miculx  que 
oncques  l'on  ouyt  en  telle  neccfTi te.  Puis  eut  ma 
did:e  Dame  fon  congé',  &fen  vintà.^aulmur,& 
de  lààThoiiars.  Et  vinrent  lesEfcoflois  qui  te- 
noient  les  champs  au deuant  d'elle,  &  lacondui- 
rent  lufques  à  ThoLiars,  Puis  f  en  vint  à  Partenay 
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1417.  deuersMonfeigneurleConneftablej&futgran;- 
demencreceuë,  &  furent  longuement  enfemble 
audidtlicudePartenav.  Car  mon  di6l  Seigneur 
auoit  e'.}é  banny  de  la  Cour  du  Roy  par  le  moyen 
de  laTrimoiiillc.  Et  futfaid:edeffenfe  à  toutes 
les  Villes  &  Chafteaux  tenans  leparty  du  Roy  de 
non  faire  ouuerture  à  mon  dict  Seigneur  le  Con- 
nétable, ny à fes gens,  &  feruiteurs,  &luy  fuc 
calfée  toute  fi  pendon,  ôc  eut  mon  did:  Seigneur 
de  grandes  broiiilleries  &  guerres  particulières 
auecIesî^ensdelaTrimouille,  ôclehandela  Ro- 
che, &  leurs  alliez  en  beaucoup  de  manières.  Et 
ainfi  palTa  le  temps  celle  année. 
Î417.  L'^'"'  niillc  quatre  cent  vingt  fept ,  Monfei- 
gneur  de  Bourbon  ,  &c  Monfeigneur  de  la  Mar- 
che feirent  vnc  entreprifeparlemoyendeceulx 
delà  VilledeBourges,  &  prinrentladide Vills 
de  Bourges,  &  neprinrentpointla  tour,  ôclate- 
noic  le  Seigneur  de  Prie ,  qui  fut  tué  d'vn  traiâ:. 
Si  feirentfçauoir  mes difts  Seigneurs  à  Monfei- 
gneur leConneftablequelepluJloft  qu'ilpour- 
roit  alfemblaft  gens  pour  tirer  vers  mes  di-d;s  Sei- 
gneurs. Mais  mon didt  Seigneur  nepeutpafTer, 
&  pourceil  tira  à  Limoges,  cuidantaller  par  Au- 
uergne,  &  cependant  le  Roy  feit  dilic^ence,  &  af- 
fembla  grand  nombre  de  gens,  &  tira  à  Bourges. 
Et  là  feirentMefl'eigneurs  de  Bourbon  j  &dela 
Marche  appointementauec  le  Roy ,  fans  y  com- 
prendre Monfeigneur  le  Conneftable.  Et  affez 
toft  mon  did  Seigneur  le  fçeut ,  ôc  f  en  retourna 
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àPartenay,  5c  y  fejourna  celle faifon. 

L'an  mille  quatre  cent  vingt  huiâ-,  en  hyucr,  141S. 
mon  didl Seigneur  le  Conneftable  afTcmbla  des 
gens,  &  fcit  mettre  leficgeàSaindeNeomaye 
près  Saincl  Maij;cnt,pourcc  que  Ichan  de  la  Ro  • 
che,  ôcfes  gens  faifoient  de  grands  maulx&  pil- 
Icriesaupays  de  Poidlou^ôc  tenoicnrleparty  de 
laTrimoiiille.  Siyenuoya  mondiiSbScigncurlc 
ConneOable  vn  Cheualicr  de  Poi6lou ,  nommé 
Mciïire  Ichan  Seucftre  ,  qui  clloit  Lieutenant 
pourMonfei^neur,  &:  y  clloitlcbaftard  Chap- 
pclle,  &  pluneurs autres  Capitaines,  &  auoicnt 
faidlvncamp.  Et  en cffccl Ichan  delà  Rocheaf- 
femblagens,  &c  vint  pourrafraifchircculxdcla 
place,  ôc  les  gens  de  mon  didl  Seigneur  fe  retirè- 
rent en  leur  camp,  &  les  gens  de  Ichan  de  la  Ro- 
che entrèrent  dedans  la  place.  Et  le  lendemain 
nos  gens  f'cn  vinrent  en  bonne  ordonnance,  ôc 
fe  retirèrent  es  places  de  Monicigneur ,  lequel  ne 
boucrca  toute  celle  faifon  d'enrour  Partenav. 

L'an  que  dcflus,  en  Mars,  arriua  la  Pucelle  de- 
ucrs  le  Roy  ,  ôc  les  Anglois  prinrent  Yanuille, 
Boifgcucy,  Meun  fur  Loire,  &  largeau  ,  &  mci- 
rent  des  baftilles  dcuant  Orléans. 

L'an  mille  quatre  cent  vingt  &  neuf.  Mon-  i4^9- 
fcigncur  le  Conncftablc  fc  mid  lus  en  armes, 
pour  aller  lecourir  Orléans,  Se  alfcmblavnetres- 
belle compaignée,&  bonnc.En  laquelle  elloient 
Monfeigneur  deBeaumanoir,  Monfeigncurde 
Roftrencn,  &  toutes  les  garnifons  de  Sable,  de 

Fij 


44  Histoire  d'Art vs  IIÎ, 

1419.  laFlefcIie,  &clcDurecail.EtdeBretaieneyauoit 
plufieurs  notables  gens ,  comme  Meflire  Robert 
de  Montauban  ,  MclTire  Guillaume  de  Saindt' 
Gilles,  MefTire  Alain  delà Feiiilléej  ôcplufieurs 
autres  Cheualiers ,  &  Efcuycrs ,  fans  compter 
ceulxdefamaifon,  &  grand  nombre  de  gens  de 
bien  de  fcs  terres  de  Poidou,  iufques  au  nombre 
de  quatre  cent  lances,  &  huiâ:  cent  Archers.  Et 
print  mon  did  Seigneur  îe  chemin  pour  tirer  de- 
uers  Orléans.  Etauffi  toftque  leRoylefçeut,  il 
enuoya  Moiifeigneur  de  la  laille  au  deuant  de 
luy,  &letrouua  àLodun.  Si  le  tira  à  part,  &luy 
dift  que  le  Roy  luy  mandoit  qu'il  f  en  retournafl; 
àfamaifon,  &  qu'il  ne  fuft  tanthardy  depafler 
en  auant ,  &  que  fil  paffoit  oultre  que  le  Roy  le 
combatroit.  Lors  mon  did  Seigneur  refpondit 
que  ce  qu'il  en  faifoit ,  eftoit  pour  le  bien  du 
Royaume,  &  du  Roy ,  &c  qu'il  verroit  qui  le  vou- 
droit  combatre.  Lors  le  Seigneur  de  la  laille  luy 
dift,  Monfeigneur,  il  me  femble  que  vous  ferez 
très-bien.  Si  print  Monfeigneur  le  chemin,  & 
tira  fur  la  riuiere  de  Vienne,  ôcpaiTaàgué,  puis 
delà  tira  àAmboife,  &  RcgnaulddeBours,  qui 
cfl:oitCapirainedudi6llieud*Amboilc,îay  bail- 
la le  pafTage ,  &  là  fçeut  que  le  fiege  eftoit  à  Boif- 
gency.  Si  tira  tout  droid  le  chemin  deuers  la 
Beauifc,  pour  venir  ioindre  àceulxdufiegc.  Et 
quand  il  fut  près,  il  enuoya  Monfeigneur  de  Ro  - 
ftrenen,  &  le  Bourgeois  demander  logis  à  ceulx 
dufiege.  Ettantoft  on  luy  vint  dire  que  la  Pu- 


DVC   DE    ÉRETAIGNE.  45 

celle  &  ceulx  du  fiege  venoient  le  combatrc ,  &  il  1419. 
rcfpondit  que  f'ils  venoient  qu'il  Icsverroic.  Et 
bien  coït  montèrent  à  chenal  la  Pucelle,  &  Mon- 
fcigneurd'Alençonj&plufieurs  autres. Toutes- 
fois  la  Hire,  Girard  de  la  Paglere,  Monfeigneur' 
de  Guitry,&:  autres  Capitaines  demandèrent  à  la 
Pucelle  qu'elle  vouloit  faire,  &  elle  leur  refpon- 
dit  qu'il  falloit  aller  combatte  le  Connellabic, 
ôc  ils  luy  rcfpondirentquefi  elle  y  alloit  qu'elle 
trouueroit  bien  à  qui  parler,  &  qu'il  yenauoit 
en  la  compaigncc  qui  feroient  pluliort:  a.  luy  qu'à 
clic,  &c  qu'ils  aimeroicnt  mieux  luy  &  fi  compai- 
gnée  que  toutes  les  pucelles  du  Royaume  de 
France.  Cependant  Monfeigneur  chcuauchoit 
en  belle  ordonnance,  &  furent  tous  eibahis  qu'il 
fut  arriué.  Etverslamaladcric  la  Pucelle  arriua 
deuers  luy,  &  Monfeigneur  d'Alcnçon,  Monfei- 
gneur de  Laual,  Monfeigneur  de  Loheac,  Mon- 
feigneur le  baftard  d'Orléans,  &^  plufieurs  Capi- 
taines, qui  luy  fcirent  grand  chère  ,  &  furent 
bien  ailes  de  fi  veniie.  La  Pucelle  defcendit  à 
pied,  &  Monfeigneur  auih  ,  &  vint  la  dicte  Pu- 
celle einbraffcr  mon  did:  .^eiencur  par  Icsiam- 
bes.  Et  lors  il  parla  à  elle,  &  luy  dill,  lehanne,  on 
m'a  dictc^ue  vous  mevoulczcombatrc,icneiçay 
fi  vous  elles  de  par  Dieu,  ou  non.  Si  vous  cites  de 
par  Dieu,  le  ne  vous  crains  rien.  Car  Dieu  fçaic 
mon  bon  vouloir.  Si  vous  eftes  depar  le  diable, 
ie  vous  crains  encores  moins.  Lors  tireretdroidl 
aufiegc,  &  ne  luy  baillèrent  point  de  logis  pour 
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1419.  cellenuiâ;.  Si  print  mon  di6t  Seigneur  à  faire  le 
guet ,  car  vous  fçauez  que  les  nouueaux  venus 
doibuent  le  gucc.  Si  feirent  le  guet  cefte  nuid:  de- 
uanclechafteau,  &  fut  ie  plus  beau  guet  qui  euft 
cfté  enFrance  pa(lé  a  longtemps.  Etceftcnui6t 
fut  faide  la  compofition,  &  fe  rendirent  au  bien 
matin.  Et  le  lourdeuantleSiredeTalbot,  &Ie 
SiredeScâles^Faftol,&autresCapitaineseftoient 
arriuez  à  MeunfurLoire,  pour  venir  combatte 
ceulx  du  fiege  de  Boifgency.  Et  quand  ils  fçeu- 
rent  que  Monfeigneur  le  Conneftable  y  cftoit 
venu,  ils  changèrent  propos ,  &  prinrent  confeil 
d'eux  en  aller.  Et  diîl  on  auiTi  à  mon  di6t  Sei- 
gneur Ci  tort:  qu'il  fut  arriué  au  fiege ,  qu'il  falloir 
enuoyer  des  gens  au  pont  deMeun,  qui  tenoit 
pour  les  François ,  ou  autrement  qu'il  feroit  per- 
du. Etincontinencyenuoyavingtlances,  &  les 
Archers.  Si  les  conduirent  Charles  delaRamce, 
&  Pierre  Daugi.  Et  au  matin  quand  les  Anglois 
.  T'en  furent  partis  de  Boifgency,  la  Pucelle,  & 
tous  les  Seigneurs  monterentà  cheual,  pour  aller 
versMeun.  Et  lors  vinrent  lesnouuellesqucles 
Anglois f'en alloient, &  commencerentà retour- 
ner droi6l  à  la  Ville  chafcun  en  fon  lo^is.  Puis 
vint  Monfeigneur  de  Roftrenen,  qui  f  approcha 
de  Monfeigneur  le  Conneftable,  fi  l'aduertit,  ôc 
dift  Si  vous  faides  tirer  voftre  eftendart  en  auant 
tout  le  monde  vous  fuiura.  Etainfifutfaid.  Et 
vint  la  Pucelle,  &  tous  les  autres  après.  Et  fut 
conclu  de  tirer  après  les  Anglois.  Et  furent  mis 
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les  mieulx  montez  en  l'auantgariie,  &  gens  or-  14  i^^. 
donnez  pour  les  cheuaulcher,  &  arrefter,  &  faire 
mettre  en  bataille.  Si  furent  des  premiers  Poton, 
èc  la Hirc,  Pencfac,  Giraud  de  Lx  Paglicre,  Ama- 
doc,  Scteucnot,  &  plufieursgcnsdebienàche- 
ual.  EtMonfeigneur  le  Conncrtable  ,  Monfei- 
gncur  d'Alençon,  la  Pucelle,  Monfcigneur  de 
Laual,  Monieigncur  de  Loheac,  le  Marcfchal  de 
Rr;.is, le ballard d'Orléans,  &  Gaucourt,  &:  grâd 
nombre  de  Seigneurs  vcnoient  en  ordonnance 
par  ceftc  belle  BcaulTe,  Si  venoient  bien  grand 
train.  Et  quand  les  premiers  eurent  bien  clieuau- 
ché  enuiron  cinq  lieiies  ,  ils  commencèrent  1 
veoir  les  An^lois  ,  &  adonc  cr-^lopcrent  erand 
erre,  &c  la  bataille  après.  Et  en  telle  manière  les 
cheuauchercnt,  que  les  dids  Anglois  n'eurent 
pas  le  loifir  de  fc  mettre  en  bataille,  &  furent  en 
grand defarroy,  car  ilsauoicnt  mal  choily  félon 
leur  cas,  car  le  pays  eltoit  trop  plain.  Si  furent 
dclconfits  àvn  villaigeen  Beaufîcqui  a  nom  Pa- 
tay,  &  là  enuiron.  Si  furent  là  morts  bien  deux 
mille  &  deux  cent  ainfi  que  difoieiu  les  Heiciults, 
&  Pourfuiuants,  &:  tut  en  la  fin  du  mois  de  May. 
Et  furent  prifonnicrs  IcSiredcTalbot ,  &  le  Sire 
deScales,  &  fiitTalbo't  prifonnier  des  Archers 
de  Poton  ,  &l  Monfeieneur  dcBeaumanoir  eut 
pour  prifonnier  Médire  Henry  Branche,  &:  plu- 
ficurs  autres  priionnicrs ,  &:  Meflire  leban  Fallol 
l'enfuit,  &  autres,  donricnefçaypaslesnoras. 
Monfeigneur  leConncflable,  &  les  autres  Sei- 
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1419.  gneurs  couchèrent  celle  nuiâ:  à  Patay  fur  le  chapà 
car  bien  eftoient  las ,  &  auoienc  eu  grand  chaud. 
Et  bien  toft  après,  comme  ils  cuidoient  tirer  en 
auant,  leRoy  mandaàMonfcigneurleConne- 
ftable  qu'il  Ten  retournaft  en  fa  maifon ,  &  mon 
dict  Seigneur  enuoya  deucrs  luy  luy  fuppher  que 
ce  fuft  fonplaifir  qu'il  le  feruill,  &  que  bien  ôc 
loyaumencleferuiroitluy,  &  le  Royaume.  Ety 
enuoya  MonfeigneurdeBeaumanoir,  &  Mon- 
feigneur  de  Roftrenen  ,  &  prioic  laTrimoiiiîIe 
qu'il  luy  pleuft  lelailTerferuirleRoy,  &  qu'il  fe- 
roic  tout  ce  qu'il  luy  plairoit,  &  fuft  iufques  aie 
baiferaux  genoux,  éc  oncques  n'en  voulut  rien 
faire.  Et  luy  fift  mander  le  Roy  qu'il  f  en  allaft,  ôc 
que  mieulx-  aimeroit  iamais  n'eftre  couronné 
que  mon  did  Seigneur  y  fuft.  Etenefïe<5t  con- 
uint  à  mon  didl  Seigneur  fenreuenir  à  Partenay 
à  toute  fa  belle  compaignée ,  dont  depuis  f  en  re- 
pentirent quand  le  Duc  de  Bethfort  leur  offrit  la 
bataille  à  MontepilloUer.  Et  aufli  enuoyerent 
Monfeigneur  de  la  Marche. qui  cuidoit  venir  fer- 
.  uirleRoy,  ôcanoittreftselle  compaignée,  dont 
depuis,  comme  dicftcft,  eneurent  bien  à  faire.  Si 
f  envint  Monfeigneur  le  Conneftable  à  Parte- 
nay,  &  en  fen  venant  on  luy  ferma  toutes  les 
Villes,  &  paiTages,  &  luy  feirent  tout  le  pis  qu'ils 
peurent,  pource  qu'il  auoit  fai6l  tout  lemieulx 
qu'il  auoit  peu. 

Enl'hyuerempres  mon  diâ: Seigneur feitvne 
entfcprife,  ôccuida  prendre  d'emblée  Frcfnay  le 

Vicomte, 
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Vicomte,  &  la  faillit.  Puis  T'en  rcuint  à  Part^nay,  145  0. 
&pafra  le  temps.  Et  en  f'cn  venant  du  didFrcf- 
nay,  il  vint  vn  homme  du  pays  de  Picardie,  qui 
clieuauchoit  le  plus  près  de  mon  did:  Seigneur 
qu'il  pouuoit,  toutcsfois  en  le  regardant.  Et  on 
luy  demanda  quiilcftoit,  Se  luy  dill: qu'il eftoic 
Picard.  Puis  Monfeicrncur  demanda  à  Mcflirc 
Gilles  de  Sain6lSymon  qui  il  eftoit,  &:  il  luydifl; 
qu'il  ne  fçauoit ,-  Et  lors  Monfeigncur  luy  dift 
qu'il  luy  difl:  vérité,  &  lors  il  dift  à  Monfcigneur 
qu'il  luy  diroit  vérité,  mais  qu'il  luy  plcull  luy 
pardonner,  &  lors  mon  di6l  Seigneur  luy  par- 
donna. Et  luy  dift  adoncqucs,  ccluy  homme  de 
Picardie,  que  laTrimoùiUe  l'auoit  enuoyc,  &z 
promis  argent  pour  le  tuer.  Et  mon  didt  Sei- 
gneur le  mena  vnc  pièce,  &  puis  luy  donna  vn 
marc  d'argent,  &  luy  dift  qu'il  Peu  allaft ,  Se  qu'il 
ne  prinft  plus  de  telle  commiftion. 

L'an  mille  quatre  cent  trente,le  R  oy  fen  eftoit  1450. 
rcuenu  cnTouraine,  &dclààPoid:iers.  Et  fu- 
rent faidlcs  aucunes  ouucrturcs  de  traidlé  entre  le 
Roy,  ôcMonfeigneur le Conncftablcjôc Mon- 
fcigneur de  laTrimoiiille.  Et  futdidqueMon- 
fei^neur  de  la  Trimoiiille  ,  &  Monfcig-ncur  le 
Conneftable  parleroicnt  enfcmble  entre  Poi- 
diiers  ,  &  Partcnay.  Toutcsfois  mon  did  Sei- 
gneur le  Conneftable  fut  aduerty  qu'on  luy  de- 
uoit  faire  vnemauuaifetrahifon,  &  fut  la  choie 
rompue  bien  toft.  Apres  qu'ils  veirent  que  Mon- 
feigncur n'iroit  point,ils  trouucrcnt  manière  d'y 
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1430.  faircaller  MonfcigneurdeThouars,  &Monfcî- 
gneurdeLezay ,  &  Antoine  de  Viuonne,  &fijr 
rent  menezàlachafTc.  Puis  laTrimoiiilIelesfift 
prendre,  &  tint  Monfeigneur  dcThotiars  pri- 
fonnier,  &  fift  coupper  la  tefte  à  Monfeigneur  de 
Lezay,  &  à  Antoine  de  Viuonne.  Etpuisceulx 
dcThoiiars  m  cirent  Madame  deThoiiars  hors 
la  Viilc,  &  Ten  vintàiMauleon,  &  fupplia  Morw 
feigneur  le  Conneftable  qu'il  luy  plcull:  l'ayder 
encontre  la  Trimouille,  &  comme  fa  pauurcpa^ 
rente  à  qui  on  faifoit  fi  grand  tort.  Si  vint  de>~ 
meurer  à  Partenay,  &  vint  à  elle  Monfeigneur  de 
Chaftcauncuf.  Apres  vint  Monfeigneur  de  Ro- 
ftrenen,  puis  Monfeigneur  deBeaumanoir,  Se 
beaucoup  de  Cheualiers,  &  Efcuyers.  Et  là  fut  en- 
treprins  le  mariage  de  Monfeigneur  Pierre  de 
Brctaignc,  qui  depuis  fut  Duc,  &deMadamoi- 
felle  Françoife  d'Amboife,  qui  depuis  futDa^ 
chefFe,  Et  mon  did  Seigneur  î'enuoya  en  Bretai- 
gncdeuers  le  Duc ,  &  luy  racfmey  alla ,  oc  amena 
a  Partenay  Monfeigneur  Pierre,  fon  nepueu ,  6c 
y  demeura  longuement  auec Madame  de  Guyen- 
ne. Et  ma  dide  Dame  deThoiiars  recouura  Ma- 
rant,  &  Benon,  &  l'ifle  de  Ré ,  ôc  y  logèrent  Mef- 
feigneurs  deBeaumanoir,  ôc  de  Roftrenen.  Et 
fut  commencé  à  faire  guerre  es  places  delaTri- 
mouille,à  la  Ville  deThoiiars,  puis  le  Roy,-  & 
toutes  les  places  de  Poi(Slou  comenccrent  guerre 
contre  Monfeigneur  le  Conneftable,  &  à  les  pla- 
ces ,  &  y  eut  forte  guerre.  Si  y  viflt  Monfeigneur 
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d'Albret,  qui  fut  Lieutenant  du  Roy,  &grand  1431. 
nombre  de  Gafcoiis,  &  autres  gens,  &:  d'vnc 
emblée  entrèrent  en  l'I  fle  de  Marant.  Et  ['en  vin  - 
rcnt  Mcffeigneurs  de Bcaumanoir,  «Se  de  Roftrc- 
nen  à  Fontenay,  &  gueres  ne  tint  Marant,  ne  Be - 
non,  &  de  làallercnt  à  laRochcllc.  Et  leur  fut 
rendu  Chaftelaillon,  dont  mon  dicl  Seigneur  le 
Connellable  fut  bien  malcontent,  &  feitcoup- 
per  la  telle  à  celuy  qui  auoit  rendu  la  diâ:c  place. 
Et  dura  celle  guerre  bien  près  d'vn  an.  Puis  fe 
trouua  appointement  tel  quel  ,  &  fut  rendu  à 
mon  di£i  Seigneur  Chaftclaillon,  &  fcit  rendre 
Genfayqui  auoit  eftéprins  fur  la  Trimoiiille.  Et 
au  regard  de  Mauleon  il  fut  mis  en  la  main  de 
PrcgcntdeCoitiui,  de  raffcntement des  parties. 
Et  par  ainfi  n'y  eut  plus  de  guerre,  &  demeurè- 
rent en  l'cftat. 

L'an  mille quatrccent  trente  vn,  cnAoun:,Ic  1431. 
Duclehan  cnuoya  quérir Monfcigneur  leCon- 
neftablcjfon  frere,pour  faire  le  mariage  de  Mon- 
fcigneur leComtedeMontfort,  &:  de  Madame 
Yoland,  fille  du  RoydeSicile,  Se  fut  à  Nantes 
faiâ:  le  mariage.  Si  y  eut  grand  fefte,  6c  belle 
compaignée  tant  de  France  que  de  Bretaignc: 
puis  ('cil  vint  mon  diâ:  Seigneur  le  Conncftable 
àPartenayveoir  Madame  de  Guyenne.  Bien  toft 
après  cnuiron  la  fin  de  Décembre,  Monfcigneur 
d'Alençon  vinrveoirleDuc  àNantcs,  &:  à  fon 
retour  il  print  le  Chancçlicr  de  Breraigne,  qui 
auoit  nom  lehan  de  Malclhoit,  Euefque  de  Nan- 

G  ij 


52.  Histoire  d'Artvs  III, 

1431.  tes,  &  l'emmena  à  Poucncc,&  fut  did  qu'il  auoit 
cuidé  prendre  Monfeigneur  le  Comte  de  Mont- 
fort.  Et  incontinent  le  Duc  efcriuit  à  Monfei- 
gneur le  Conneftable  qu'il  luy  pleuft  venir  de- 
ucrs  luy,  &  luy  defplairc  de  l'outraige  que  fon 
nepueu  luy  faifoitjEt  aulTî  tofl:  que  mon  didlSei- 
gneutlefçeut,  il  fenvintdeflfersIcDuc,  qui  en 
fut  bien  aife,  &  bien  ioyeux.  Et  enuiron  le  lixief- 
me  iour  de  lanuier  enfuiuant  fut  mis  le  fiege  à 
Pouence',  &y  vinrentdcs  Angloispourferuirle 
Duc  ,  entre  lefqucls  eftoient  Monfeigneur  de 
Scales ,  Monfeigneur  de  Vvilby,  &  Georges  Ri- 
queinan.  Si  dura  le  ficgc  longuement,  ôccuftefté 
la  place  prinfe  d'affault ,  {1  n'euft  efté  Monfei- 
gneur le  Conneftable,  qui  diftimula  le  di6t  af- 
fault,  defirant  faire  l'appointement ,  Car  trop 
cftoitdefplaifant  de  la  guerre  d'entre  l'oncle,  6c 
le  nepueu.  Et  auffi  que  Mefdames  d'AIençon 
eftoientdedansk  place,  &  leplustoft  qu'il  peut 
trouua  le  traidté,  en  telle  manière  que  Monfei- 
gneur d'AIençon  vintdeuers  leDucqui^oità 
Chafteaubriant  luy  requérir  pardon ,  &-  fendit  le 
Chancelier ,  &  par  ainfi  tout  fut  9ffl&tiifj''Â  C'en 
allèrent  ceulx  de  dedans  la  place.  Si  leuerent  le 
ficgeles  Bretons,  &  les  Anglois,  ôc  tout  fut  con- 
tent. Puis  Monfeigneur  le  Conneftable  voyant 
que  tout  eftoit  bien  appointé,  print  congé  du 
Duc,  ôcf  en  vint  àPartenay,  &  y  futaifczlong 
temps. 
145 1.       L'an  mille  quatre  cent  trente  deux ,  le  iour  de 
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laPcntccoftc,  Pierre  Regnauld  frère  delaHirc  1431. 
princ  la  place  deMaireuent,  enuiron  l'heure  de 
vefpres ,  &  vinrent  les  nouuelles  à  Monfeigncur 
leConneftable  à  Partenay,  qui  des  l'heure  en- 
uoya  lesgens  defamaifonàVouluent,  &huidl 
iours  après  fcit  mettre  le  fiegc  deuant  le  di6t  Mai- 
reuent ,  &  tut  prins  par  compofition.  Et  y  eftoit 
Pregent de Coitiui  Lieutenant  de  mondial  Sei- 
gneur, &  auecqucs  luy  tous  lesgcnsdel'hortel 
de  mon  di6l  Seigneur,  &:  lebafl:ardChappcllc,& 
Pennemarc,  &  tous  les  nobles  des  terres  démon 
di6t  Sci<incur,  &  tous  les  Arbalcftriers. 

En  l'an  que  dclTuSjen  la  fin  de  ScptembrCjtrcf- 
paiïa  Madame  lehannc  de  France,  Ducheiïe  de 
Bretaigne.  Et  pour  ccftccaufc  vint  Monfeigncur 
le  ConncdabledcucrsleDuc,  &  fut  au  Seruice 
qui  fut  très-beau ,  &:  y  eut  grand  nombre  de  Pre- 
latSjde  Seigneurs, de  Chcualiers,&:  Efcuycrsfans 
nombre  Depuis  fen  vintMonfeigncurleCon- 
ncftablc  à  Partenay,  &  fçauoit  bien  que  de  par 
luy  en  partie  fcdemenoit  vncentrcprmfc  fur  la 
Tnmoiiillc,  &  cfloicnt  venus  dcuers  luy  à  Parte- 
nay partie  de  ceulxquilaconduifoient.  Et  bien 
toit  aptes  fut  la  chofemife  à  exécution  par  Mon- 
fei^neurdcBueil,  Monfeirneur  Icerand  Scncf- 
chal,&  MonfeigncurdcCoitiui,&:auû;cntpour 
Chef  Monfeicrncur  du  Maine.  Et  en  ciloicnc 

o 

Monfeigncur  de  Gaucourt,  &  Monfcigneurdc 
Chaumont,  quitcnoientChinon,&  Loches, & 
Oliuier  Frctarc  les  mill  dedans  le  chaftcau  de 
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5^4  J3  •  Chinon.  Et  fut  la  Trimouille  prins  en  Ton  If  (fit,  & 
fut  en  grand  danger  de  mort  qui  ne  l'cuft  ref- 
cous.  Toutesfois  ils  ne  luyvouloient  point  faire 
de  mal,  ôcfutenuoyé  àfamaifon.  Et  fut  le  Roy 
fort  effrayé,  &  on  luy  dift  que  ce  n'eftoit  rien  que 
tout  bien,  &  demanda  le  Roy  fileConneftable 
y  eftoit ,  &  onluydiftquenqn.  Affez  toft  après 
quand  le  Roy  fut  informé  de  la  chofe,  il  fut  tres- 
content. , 
'^433-  L'an  mille  quatre  cent  trente  &  trois ,  en  Feb- 
uricr,  lesAnglois  meirentlefiegelSainélSele- 
rin.  Erpour  leuerledidfiege,  le  meitMonfci- 
gneur  le  Conneftable  fus  enarmes,  &affembla 
tout  ce  qu'il  peut  de  gens.  Si  tira  vers  Saulmur,  & 
delààDuretail,  pour  cuider  aller  leucr  le  (lege. 
Et  là  vinrent  les  nouuelles  que  Sainâ:  Selerin 
eftoit  rendu,  &  reuinrent  luy  èc  Monfcigneur 
d'AlcnçonàSaulmur,  pourattendre,  &  fçauoir 
que  feroient  les  Anglois.  Et  bien  toft  on  leur 
apporta  nouuelles  qu'ils  eftoicnt  deuantSillé  le 
Guillaume,  &  comme  ils  furent prefts  à  partir, 
on  leur  vint  dire  que  le  did  Sille'  eftoit  en  com- 
pofition  ,  &  qu'ils  auoient  baillé  oftages  en  la 
manière  qui  enfuit.  C'eft  à  fçauoir  que  ceulx  qui 
fetrouueroient  les  plus  fortsàfixfepmaincsàvn 
iour  qui  eftoit  mis,  en  vne  lande  àvn  orme  qui 
eftoit  là,  on  leur  debuoit  bailler  la  place  fi  c"e- 
ftoient  les  Anglois,  &  fic'eftoient  les  François, 
on  leur  debuoit  rendre  les  oftages.  Et  fur  ce  Mon» 
feigneur  le  Conneftable,  &  Monfeigneurd'A- 
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îènçon ,  &  les  autres  Seigneurs  fe  départirent ,  &  145/, 
promcirent  de  fe  rendre  au  iourqui  eftoitdid, 
&  feirenc  aflfemblce  de  crens  chalcun  endroidb 
foy  comme  ils  peurent.  Si  fe  rendirent  enfemble 
deuxioursauantleiourquicftoitdid,  &:  fy  ren- 
dit Monfeiçrneur  du  Marne,  qui  amena  tous  les 
gens  qui  voulurent  venir  de  riioilcl  du  Roy.  Et  y 
vinrent  Monfeigncur  de  Bucil,  Monlcigncur  le 
grandScncfchal,MonfeigneurdeCoitiui,  Mon- 
feigncur de  Chaumont ,  ôc  Monfeijrncur  de 
Thoùars.  Et  aucc  Monfeigncur  le  Conncllablc 
vinrent  Monfeigncur  de  Rais,  Monfeigncur  le 
Marefchal  de  Rieux,  Monfeis'neur  de  Roll:re- 
nen,  Monfeigncur  de  Prc(ruirc,&  pluficursClie- 
ualiers&EfcuversdeBretaiçrnc,  &  de  fcs  terres 
dePoi(fi:ou.  Si  fe  partirent  les  dids  Seigneurs  de 
.Sable',  &  allèrent  coucher  aux  champs ,  &  le  len- 
demain couchèrent  aflez  près  du  champ  où  de- 
uoit  cftre  la  bataille.  Et  Dieu  fçait  fi  Monfei- 
gncur le  Conneftable  leur  monftrabicn  ce  qu'il 
Tçauoit  faire,  &  autfif'attendoicnt  ils  du  tout  à 
luy  d'ordonner guct,&  cfcourcs,&  dctoutauoit 
le  eouuerncment.  Si  nft  tirer  fon  auant jxarde  iuf- 
qucs  lurlechamplurvn  petit  ruiflcaui  &  le  len- 
demain fift  tout  le  monde  dcflotrer  auantiour, 
aucc  torches  ,  en  telle  manière  qu'ils  furent  au 
champ  auant  foleilleuant,  &:  fill  toutes  (es  or- 
donnances. Meflcigneuis  les  Marefchaulx  de 
Rais,  &  de  Rieux  faifoient  l'auantgardc,  auec 
autres  gens  qu'on  leur  auoit  baille.  Moiifci- 
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1433.  gneur  de  Bueilfaifoit  vue  aille,  l'autre aifle  le  Vî- 
dafine  de  Chartres,  auec  autres  gens.  Monfei- 
gneurleConneftabIe,Monfeigneurd*Alençon, 
&  Monseigneur  du  Maine  faifoient  la  bataille. 
Et  Monfeigneur  deLoheac,  &  plufieurs  autres 
Seigneurs  vinrent  fur  lepaflage,  &  les  Anglois 
de  l'autre  part  en  belle  bataille.  Et  eftoit  Chef  des 
Anglois  le  Comte  d'Arondel,  Lieutenat  du  Roy 
d'Angleterre,  bienaccopaigné  iufques  au  nom- 
bre defeptàhuidtmillecombatans.  Etenvcritc 
ie  croy  qu'ik  eftoient  plus  que  les  François  de 
plus  de  deux  mille,  &  n'oferent  pafler  vn petit 
pafl'age  pour  venir  au  champ.  Et  n'y  auoit  entre 
les  batailles  des  François  ôc  Anglois  qu'vne  peti- 
te riuicre,  &  n'ofoient  entrer  les  vns  furies  au- 
tres. Si  furent  longuement  les  vns  deuant  les  au- 
tres ,  &  cuidoit  on  que  iamais  la  chofe  ne  depar- 
tift  fans  combatte.  Et  y  furent  faidts  plufieurs 
Cheualicrs,  &  vint  Monfeigneur  du  Maine  re- 
quérir Cheualerie  à  Monfeigneur  le  Connéta- 
ble, &  mon  di6l  Seigneur  luy  dift  qu'il  feroit  plus 
honorable  qu'il  lefuft  de  Monfeigneur d'Alen- 
•çon,  qui  eftoit  Duc  ;&  Monfeigneur  du  Maine 
refpondit  qu'il  ne  le  feroit  point  fil  ne  l'eftoit  de 
luy.  Et  lors  mon  di6t  Seigneur  lefeitCheualier. 
Et  puis  Monfeigneur  du  Maine  feit  plufieurs 
Cheualiers ,  entre  autres  CheuaUers  dont  les 
nomsfenfuiuent.  Monfeigneur  de  Bueil,  Mon- 
feigneur deCoitiuy,  Monfeigneur  le  grand  Sc- 
nelchal,  Monfeigneur  de  Chaumont,  Monfei- 
gneur 
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gncur  dclaBeflicrc,  &  grand  nombre  d'autres.  14JJ. 
Et  Monfeigncar  le  Conncftable  fcit  de  famai- 
fon  Cheualicrs  Mcflïrc  Gilles  de  SainâiSymon, 
Mcdire  Oliuier  leVecr,  Mcfîire  lehan  Bonnet, 
Mefïire  Ichan  Scueftre  ,  M-efl^rc  Pierre  Guyou, 
MelTirc  Ichan  de  la  ChauflTéc  ,  Meflire  Emcry 
Chauuin,  &  d'autres.  Puis  IcsAnglois  tirèrent 
au  long  d'vne petite  riuiere  en  vn  petit  villaige, 
qui  cftoitàleuraduantaige,  &  là fe fortifièrent. 
Et  pourceque  n'auoient  pas  efte  les  plus  forts  à 
l'heure  de  midy  à  l'orme  qui  cftoitdiiSb,  Monfci- 
gneur  le  Conncftable  les  fcitfommer  de  rendre 
les  oftages,  &  incontinent  les  cnuoyerent.  Et  ce- 
la faidb,  Monfei^neur  le  Conncftable  demanda 
aux  Seigneurs  &  Capitaines  queeftoità  faire,  & 
nul  ne  fut  d'opinion  d'aifaillir  les  Anglois  en 
leur  fort,  &  confeillerent  tous  qu'il  falloir  fen 
aller,  &  qu'ils  n'auoient  nuls  viures  ne  pour  culx, 
ne  pour  leurs  chenaux.  Et  leur  auoit  conuenu 
apporter  viures  fur  leurs  chenaux  pour  trois 
iours  ,  qui  tous  eftoicnt  faillis.  Et  les  Anglois 
eftoicnt  entre  leurs  places  de  tous  coftez,  &  nos 
gens  n'auoient  place  que  Sablé,  quieftoit  bien  à 
neuf  ou  dix  lieiies.  Mon  di(5b  Seicrneur  leur  de- 
manda  qu'il  eftoit  à  faire  de  celle  place  qui  ne  va- 
loir rien,  &  eftoit  d'opinion  qu'on  dcuoit  met- 
tre le  feu  dedans,  &  faire  coupper  la  teltcàceluy 
qui  auoit  faiâ:  celle  compofition.  Et  beaucoup 
furent  de  cefte  opinion,  excepte  Monfeigneur 
de  Bueil,  qui  auoit  la  charge  de  la  dide  place,  qui 
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1434.  dift  qu'il  la  gardcroitbi  en,  &  T'en  feic  fort.  A  près 
fe  partirent  nos  gens  en  belle  ordonnance,  ôc 
vinrent  coucher  fur  les  champs  en  vn  petit  villai- 
ge,  &  le  lendemain  à  Sable  Ètles  Angloisdéslc 
lendemain  prinrent  la  di6le  place  de  Sille,  &  puis 
fe  retirèrent  en  leurs  places  ,  &  les  François  e's 
leurs.  Et  fcmbla  à  beaucoup  de  gens  qu'ils  auoiét 
bienfaidt:  Car  il  n'efl-oit  de  mémoire  d'homme 
que  àlournee  affignée les  François  fuiTentconir 
parus  iufques  à  ce  iour. 
14^4.  L'an  mille  quatre  cent  trente  quatre,  Monfei-i 
gncur  le  Conneftable  alla  dcuers  le  Roy ,  q^ui  luy 
Feit  bonne  chère,  &  fut  appointé  que  mondial 
Seigneur  irpit  en  Champaigne  ,  qui  pour  lors 
eftoit  bien  maltraitée,  tant  des  ennemis,  que 
des  gens  du  Roy.  Et  fen  alk  le  R,oy  à  Lyon,  &  de 
laà  Vienne,  &  conuint  que  mon  diârSeigneur 
le  Gonneftable  allaft  là  pour  auoir  fon  expédi- 
tion de  fon  voyage.  Et  luy  fut  ordonné  quatre 
cent  lances,  dontMonfei^neur  lebaftardd'Or- 
leans  auoit  la  charge  décent,  puisfut  mondidi 
Seigneur  expédié,  &  print  congé  duRoy.  Et  f'en 
alla  mon  did  Seigneur  le  Conneftable  à  PartCr 
nay.Et  là  luy  vinrent  nouuelles  que  le  fiege  eftoit 
àCrcili  &r  eftoitdedans  AmadoG,freredelaHir 
re,  qui  fut  tue  dedans  la  diéte  Ville  de  CreiidV^ 
neflefchc  à  la  volée  route  déferrée.  Etfi  eftoient 
^  dedans  Antoine  de  Chabannes,  &  autres,  &nc 
tinrent  gucres  ladiéieplace  depuis  la  mort  d'A- 
madoc.  Si  ne  peut  l'armée  aiTez,  tofticftreprcfte: 
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car  il  conuint  attendre  le  baftard  d'Orléans  bien  145  4. 
troisfepmainesàBlois,  &àBaugency.  Puis  feic 
mon  didt  Seigneur  fon  voyage,  &  tira  à  Orléans, 
&  delàà Melun,àLaigny,àSenIiSj&àCompic- 
gnc.  Et  fi  auoit  auec  luy  Monfeigneur  le  Maref- 
chal  de  Ricux  ,  Monfeigneur  le  baftard  d'Or- 
IcanSj  &  Monfeigneur  le  Chancellicr,  qui  f  en  al- 
loient  quand  &luy.  Et  quand  il  fut  àCompie- 
gnc,  là  le  rendirent  Poton  ,  &  la  Hire,  qui  luy  re- 
quirent qu'il  leur  baillaft  deux  cent  lances ,  &  les 
Archers ,  pour  les  fecourir  à  laon ,  qui  cftoit  ba- 
ftille.  Et  ainfi  Monfeigneur  leur  bailla  Mclfirc 
Gilles  de  Sain<îlSymon,  &c  partie  des  gens  de  fa 
maifon,  &  lametdeTillay,  qui  auoit  la  charge 
des  gens  de  Monfeigneur  le  baftard,  &:  menè- 
rent luy  &  McfTire  Gilles  enuiron  deux  cent  lan- 
ces, &  les  Archers.  Sicuiderent  rrouuerleseens 
de  Mefïire  lehan  de  Luxembourg  en  vn  villaigc 
aflcz  près  d'Arfy  fur  Sarte,  &:  ne  trouucrent rien. 
Puis  fcn  vinrent  àLaon,  qui  eftoit  en  grande 
neccirité.  Et  tenoient  les  gens  de  Meflire lehan 
de  Luxembourg  toutes  les  places  d'enuircn  la 
Ville  deLaon,  &  auoient  prins  leMontSaind: 
Vincent  à  vn  traid:  d'arc  de  la  Ville.  Et  cepen- 
dant les  gens  qui  tenoient  Sainâ:  Vincent  f  en  al- 
lèrent par  compofition,  &  eurent  fauf-condui6t 
de  Monfeigneur  le  Conneftable  pour  eulx  en  al- 
IcroEtfciton  de  grandes  courfcs  fur  le  pays  obcïf- 
fant  à  Monfeijrneur  de  Bour^^ongnc ,  &  fut  fort 
auitaillce  la  didc  J^illc  de  Laon  ,  qui  bien  en 
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1454.  auoit  meftier.  Et  le  lendemain  pafTa  à  quatre 
licùes  de  làMonfeigneur  de  Bourgongnc,  qui 
vcnoit  de  Picardie,  &  tiroit  en  Bourgongnc,  Se 
au-oit  auec  luy  enuiron  trois  mille  combatans,  & 
nerintàgueres  qu'il  ne  trouua  les  François  en  vn 
villaigequirepaiiToient.  Et  bien  toft  après  quad 
ils  furent  départis,  il  y  vint  loger.  Et  cependant 
que  MonfcigneurleConneftablc  eftoitàCom- 
piegne  ,  luy  vinrent  nouuelles  que  la  Cité  de 
Beauuais  eftoit  en  danger  de  fe  perdre,  &  que  la 
Hire&ceulx  delà  Ville  eftoient  en  grande  dif- 
fcntion.  Dont  il  fut  biendefplaifant:  caries  An- 
glois  eftoicnt  venus  luy  offrir  la  bataille,  &  cn- 
coreseftoicntilslogezà  Vcrberie,  &  là  entour. 
Et  conuintque  mon  did Seigneur  print  certain 
nombre  de  gens  pour  les  conduire,  ôc  que  les  au- 
tres demcuraffent  à  Compicgne  pour  la  garde 
d'icelle,6c  fi  auoit  il  les  Anglois  près  luy.  Et  auoit 
Ton  armée  en  trois  parties,  c'elt  à  fçauoirceulx 
qu'il  auoit  enuoyez  à  Laon.  Et  ceulx  qu'il  me- 
noir  à  Beauuais.  EtMonfeigneurleChanccllier, 
Môfcigncurlebaftardjôc  le  MarefclialdeRieux, 
&  certain  nombre  degens  demeurèrent  à  Com- 
picgne, pour  la  garde  de  la  Ville.  Etfiyauoitvn 
trairtrc  qui  l'auoit  vendu  aux  Anglois,  &  tout 
cnfeigné  le  chemin  qu'ils  debaoient  tenir.  Mais, 
les  Anglois  ne  fe fièrent  point  en  luy,  ainfi  com- 
me Dieu  le  vouloit.  Et  tira  fon  chemin  à  Beau- 
uais ,  &  feit l'appointement , puis fen rerournaà 
Gompiegne,  6c  manda  fes  gens  qui  efloicnt  k 
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Laon.EtaufTi  toft  qu'ils  furent  venus,  il  feit  l'en-  1454, 
trcprife  de  prendre  Han  en  Vermandois,  de  y  en- 
uoya  ceulx  qui  auoicnt  efte  à  Laon  qui  faifoienc 
rauantgardc,  &  arriuerent  aupoindlduiourau 
cîid:  lieu  de  Han. Et  aulïl  toft  donnèrent  l'afïault, 
ôc  Futprinfcla  Ville,  &lechaftcau,qui  guercsnc 
valloit al  heure.  Puis  arriua la  bataille,  où  eftoiêt 
Monfcicrneur  leConncftablc,  Monleifrncur  le 
baftardd'Orlcans,  MonfeicrncurleMarekhalde 
Rieux,  Poton,laHirc,  Blancheforr,  ôcpluficurs 
autres  Capitaines,  qui  furet  bien  ioycux  de  trou  - 
uer  leur  lo^'s  faid.  Et  fiftmondiclScicrneurle 
Conneftablc  dcliurcr  tous  les  gens  de  la  Ville  de 
Han.exceptcz  ceulx  qui  cftoicnt  A  nglois, ou  of- 
ficiers d'Auf^lois.  Et  feit  rendre  à  cculx  de  la  Vil- 
le  la  moiticdctous  leurs  biens,  &pcnfcz  qu'ily 
auoit  beaucoup  de  viurcs.  Carony  futplus^fvii 
mois  fans  aller  aufourraec  bien  trois  mille  clie- 
uauxquila  cftoicnt.  Tons  lc5  Capitaines  &:  gens 
de  guerre  ertoicnt  bien  dcfplaifants  qu'ils  ne  fai- 
foicnt  de  grandes  courfcs  es  marches  de  Picardie, 
mais  Monfcicrneur  le  Conneftable  ne  vouloir, 
pource  que  toufiours  talchoit  &  defiroit  faire  la 
paix  entre  le  Roy,  &:  MonfcigncurdcBourgon- 
<rne.  Etdefia  auoit  eu  des  nouuellcsdcrvn  &  de 
l'autre  parvn  Pourfuiuat  démon  di6t  Seigneur, 
ôc  de  Monfcicrneur  dcBoureonenc,  par  Pierre 
de  Vaudré.  Etlcdeuxicimciourapresc|ueoneut 
pris  Han,  Monfeigneurlebaftard  d'Orléans  alla 
courir  à  Chauny,  cuidant  parler  à  cculx  de  la  V'ilr 
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1434.  le,  ScMeffirelehan  de  Luxembourg  arriuoitati 
dii5t  lieu  de  Chauny  par  l'autre  codé,  &  y  eut  bel- 
le efcarmouche,  &  iouftintfortlefaisledidtba- 
ftard ,  &  la  Hire ,  &  ceulx  qui  eftoient  aucc  eulx. 
Si  le  mandèrent  àMonfeigneur  leConneftable, 
<jui  cdok  demeuré  à  Han  ,  &c  Dieu  fçait  fi  bien 
toftmontaàcheual,  &  toute  la  compaigne'e,  &c 
vint  recueillir  &  fecourir  ceulx  qui  eftoient  à 
chauny,  &  les  trauua  à  bien  trois  lieiics ,  qui  f'cn 
vefioient  en  bonne  ordonnance,  &  n'auoient 
rien  perdu.  Bien  toft  après  entreprinrcnt  de  faire 
■armes  à  oultrance  deuantMonfeigneur leCon- 
neftable Geoffroy  de  SaindBelin,  didlaHire, 
&  Charles  dcBoqueaux,  &  fi  en  eut  Charles  du 
fis  ;  mais  mon  dic^  Seigneur  leur  feit  faire  grand 
chère  j  &  leur  feit  des  dons.  Puis  bien  toft  après 
Meffirelehan  de  Luxembourg  &  Poton  eurent 
paroles  enfcmble  touchant  le  faid:  de  Han,  & 
tant  qu'ils  feirent  Tappointement  f  il  plaifoità 
Monfeigneur  le  Conneftable  de  remettre  Han 
«n  la  main  de  Mefïire  lehan  de  Luxembourg, 
<^u'il  feroit  donn er  à  mon  diâ:  Seigneur  foixantc 
mille faluts,  &  feroitqueBruere,  &Aunay,  & 
autres  places  qui  eftoient  près  Laon  ne  feroient 
plus  de  guerre  à  la  Ville  de  Laon  ;  &c  aufti  que 
Blanchefort  rendroit  Breteiiil  qu'il  tenoit.  Et 
ainrifutfai<5brappoinremcnt,  &  l'argent  baillé, 
dont  les  gens  d'armes  furent  payez,  qui  bien  mc- 
ftier  enauoient,  &  futdcparty  à  tous  les  Capi- 
taines &  Seigneurs,  tant  qu'il  ne  demeura  pas  à 
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mon  did  'Seigneur  mille  cinq  cent  faluts.  Et  de  14Î4. 
làrenvintmondiilSeigneuràCompicgnc  puis 
tira  enChampaigne,  &vinc  àRheims.  Et  près 
de  Troyes  à  trois  ou  quatre  liciics  y  auoit  vne 
place  qui  faifoit grand  guerre,  &  mon  di6t  Sei- 
gneur y  vint  mettre  le  fiege.  Et  n'y  fut  que  dcmy 
iour  &  vnenuid:  quelaplacenc  fuftrcndiic,  & 
cculx  qui  eftoient  en  ladidlc  place  C'en  allèrent 
chafcun  vnbarton  en  la  main.  Et  feit  mon  didt 
Seigneur  punition  de  beaucoup  de  larrons  qui 
defroboient  tout  le  monde.  Puis  f  en  alla  mon 
di(5l. Seigneur  à  Chaalons,  &  y  auoit  de  grandes 
pillcrics  fur  le  pays,  &  pluficurs  places  qui  fai- 

loient  cruerre  à  la  Ville  de  Cliaalôs.  Et  lors  Mon-- 
o 

fcigncurprintcnperfonncleschamps,&  aîladc- 
uantvneplaccnomme'eMaure,que  tenoit  Guil- 
laume Coronan,  qui  cftoit  Anglois,  &  n'y  fut 
que  trois  ioursquc  ladi6lc  place  ne  fuft  rcndiie, 
&  f'en  allèrent  cculx  de  dedans  chafcun  vnba- 
fton  en  fa  main- 

Puis  après  fen  vint  Monfeigncur  leConne- 
fiable  mettre  le  fiege  à  Han  en  Champaigne.  Et 
durant  qu'il  eftoit  deuant  Han,  le  Duc  de  Bar, 
quicftàprcfent  Roy  de  Sicile,  vint  à  vncficnnc 
place,  qui  d\  alfcz  près  de  Saindc  Manehoud,  & 
pria  Monfcigneur  qu'il  vouluft  aller  parler  à  luy, 
&  y  alla,  &  parlèrent  enfcmble à  leur  bon  plaifir. 
Et  le  lendemain  fenreuint  àfon  fiegc,  &  futia 
baffe  court  prinfe  d'afîault,  &  le  lendemain  la 
placcrendiie,  &  fen  allèrent  chafcun  vu  bafton. 
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1434.  en  famain.  Puis  f'en  vint  mon  did  Scigneurà 
Virrycn  Parfois,  &yauoitvnepetitcplacepres 
Arzilieres  que  l'on  fortifioit,  (i  y  enuoya  les  gens 
defamaifon,  &  le  lendemain  fut  rendiie,  &  f  en 
allèrent  vn  bafton  en  la  main.  Puis  f'en  vint  mon 
did  Seigneur  à  Chaalons,  Se  en  venant  ceulx  de 
Vertus  boutèrent  le  feu  en  la  place.  Et  durant 
que  Monfeigneur  eftoit  au  did  lieu  de  Chaa- 
lonSjluy  vinrent  pluficurs  plaintes  d'vn  Capitai- 
ne nomme' Henry  Bourges,  &  fur  celé  feir  pren- 
dre.&  fans  s^eh en neconfeffaauoir  forcé  dix  fem- 
mes ,  &.  tant  d'autres  maulx  que  c'eftoit  merueil- 
les  ,  &  feit  mon  didt  Seigneur  pendre  le  didl 
Bourges. 

Puis  arriua à  Chaalons le  Damoifeau de Com- 
mcrcy ,  qui  vint  deuers  Monfeigneur  le  Conne- 
ftablc,  luy  fuppliant  qu'il  luy  pleuft  donner  fc- 
cours,  Se  que  pource  qu'il  tenoit  le  party  du  Roy, 
les  Anglois,  &  Bourguignons,  &  ceulx  qui  te- 
noient  Icurparty  luy  faiioient guerre.  Etquelc 
Comte  de  Vaudemonc  tenoit  vne  baftille  de- 
uant  vne  de  fes  places  nomme'e  Nercy,  &  quofi 
mon  did  Seigneur  n'y  pourueoit  qu'il  perdroit 
tout  Et  pour  ceftccaufe  mon  diâ:  Seigneur  en- 
uoyaPoton,&  laHire,&  MefifireGillesdeSainâ: 
Symon  ,  &  de  fes  gens  iufques  au  nombre  de 
quatre  cent  lances.  Si  fut  prinfe  la  baftille d'af- 
fault ,  &  le  Comte  de  Vaudemont  f  en  eftoit  allé 
le  iour  dcuant  auec  la  plus  grande  partie  de  fes 
gens.  Et  de  là  f'en  vint  l'armée  en  la  Comte'  de 
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LignycnBarrois,  ôcfeirent  beaucoup  de  maulx,  1454. 
puis  l'en  reuinrentàChaalons  deuers  mondidt 
Seigneur,  &  puis  f  en  allèrent  à  Vitry  en  Parcois. 
Et  là  vint  le  Sire  dcCommercy,  qui  ne  vouloic 
obeïr  auDuc  de  Bar,  ne  tenir  ce  qu'il  luyauoic 
promis,  &  le  feit  fçauoir  le  Duc  de  Bar  à  Monfei- 
gneur  leConneftable.  Et  pour  celle  cauic  mon 
didl  Seigneur  le  feit  arrefter ,  &  le  bailla  en  garde 
àMeffireGillesdeSaindtSymonjàMalcchcc,  Se 
a  Guillaume  Cruel,  &  puis  l'ellargit  fur  fa  foy,&: 
iura  fur  la  vrayc  croix  de  noftre  Seigneur  que 
point  ne  partiroit  fans  le  congé  de  mon  did;  Sei- 
gneur,^: par  ainfi  furent  les  gardes  du  diclCom- 
mercy  deîcharge'es.  Puis  vint  ledidCommcrcy 
vn  iourque  mon  did: Seigneur  ieufnoit,  &  on 
dift  àMonfeigneurqu'il  ne  ieufnoit  pas,  &:  lors 
Monfeigneur  luy  dift  quil  allafl:  foupper ,  G  dift  à 
Monfeigneur,  puisqu'il  vousplaiftauecvoftrc 

concré  Monfcitrncur.  Et  fur  ce  il  auoit  vn  cour- 
00 

fier  à  la  porte,  &  monta  deffus,  cC  lenallaàvne 
place  àvnelieiic  de  Vitry  nommceEftrcpi ,  qui 
tcnoit  le  party  de  Bourc^ongne,  &  de  là  tira  à 
Commercy.  Et  quand  Monfeigneur  fçcut  le 
tourdumalengindontluy  auoitioùe,il  fut  très- 
mal  content,  &  feit  partir  quarante  lances  des 
gens  de  fa  maifon,  6:  lolTclm  delaBelocerayc, 
pour  aller  les  premiers  fc  mettre  dcuant  Com- 
mercy, &  fen  venoit  après  mon  di6t  Seigneur, 
pour  mettre  le  fiege  audiûlieu  de  Commercy. 
Et  quand  le  Damoifcau  le  fçcut  ,  il  fe  rendit  à 

I    ' 
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1434.  Monfeigneur,  &  au  Duc  de  Bar,  pour  luy  tenîr 
&  accomplir  ce  qu'il  luy  auoit  promis.  Etenti-p 
rant  dcuersSainâ;  Michel,  là  où  eftoit  Monfei- 
gneur de  Bar,  les  gens  de  Monfeigneur  leCon* 
neftable  fçeurent  enuirort  le  poinâ:  du  iour  nou^ 
uelles  duBaillif  dcBar  que  lesAnglois  eftoieni 
deuant  Bar  le  Duc,  &  incontinent  furent  mis  dix 
lances  deuant  pour  chaffer  au  defefperé.,  ôcpouE 
faire  arrelter  les  di6ls Anglois,  Icfquéls  Pénal-; 
loient  à  leur  garnifon  à  Ligny  >  là.  où  eftoit 
Guillaume  Coronan  ,  &  eftoient  près  de  deux 
centàcheual,&  quatre  vingt  à  pied.  Etauflitoft: 
qu'ils  apperceurent  lespennonceauxquieftoiés 
es  lances  de  Monfeigneur,  ils  fe  meirent  en  fuite, 
ôclaiHerent  tout  leur  charroy,  &  pillage,  &  fu- 
rent chaflez  iufques  à  la  barrière  de  Ligny,  de  y 
en  eut  beaucoup  de  morts,  &  de  prins.  Et  f  en  re^ 
tourna  la  compaigne'e  repaiftre  à  deuxlieiiesds 
là,  puis  vinrent  coucher  à  Bar,  pour  faire  ferrer 
îescheuaulx,  car  il  faifoitfi^grandcsgkcesqua 
rout  eftoit  déferré.  Et  le  deuxiefmc  iour  apresal- 
lerent  les  gens  de  Monfeigneur  leConncftable 
couchera  Saind  Michel  deucrs  le  Duc  de  Bar.  Et 
là  vint  leDamoifeaudeCommercy,quifeit,  ôa 
accomplit  tout  ce  qu'il  auoit  promis  au  Duc  de 
Bar.  Et  fur  tant  vint  Poton,  &Me(Tîre  Gilles  de 
SaincStSymon,  qui  vint  de  par  Monfeigneur  le 
Conneftablc,  Rapporta  lettres  de  mon  di6lSei- 
gneur  de  mener  tous  les  2:ens d'armes  làoùPo-* 
ton  leur  diroit.  Et  dés  le  lendemain  les  mena  de-r 
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tiantMets,  pour  rançonner  le  pays,  dont  plu-  1454. 
fleurs  des  didls  gens  d'armes  ne  furent  pas  con- 
tents ,  quand  ils  veircnt  la  guerre  que  Poron  leur 
faifoit  faire.  Puis  f'en  retournèrent  les  dicls  eens 
d'armes  en  Barrois ,  &  là  trouuerent  Monlci- 
gneurleConneflable.  Et  f'en  vint  mon  dicftSci- 
gneurleConneftablcparEfpcncc,  &  celle  nuicft 
fe  rendit  la didle  place  d'Efpcnce.  Puis  fen  vint 
mondiâ:  didlSeiçrneur  leConneftable  à  Chaa- 
Ions  ,  &  y  fut  vne  pièce ,  &  eut  nouuellcs  de 
Monfeigneur  de  Bourgongne  ,  ôc  de  Monlci- 
gneur  de  Bourbon ,  qui  eftoient  aflcmblczà  Ne- 
uers,  &  luy  prièrent  qu'il  y  vint,  &  luy  enuoya 
Monfeigneur  de  Bourgongne  vn  faufconduidt 
tel  qu'ilvouldroit.  Puis  print  mon  didSeio^neur 
le  chemin  aTroyes,  &  y  rutvncpiecc,  pour  rairc 
luftice,  &  mettre  police  au  pays.  Puis  fe  partit,  ôc 
tira  à  Dijon ,  &  là  trouua  Madame  de  Bourgon- 
gne, qui  le  receutgrandement,  âc  feftoya  très- 
bien  ,  &  y  fut  deux  lours ,  &  faifoit  grand  hyuer. 
Et  conuenoit  aux  bonnes  gens  faire  les  chemins 
pour  les  grandes  neiges.  Et  de  là  tira  Monfei- 
gneur à  Beaulne,  à  Autun ,  à  Dcfife ,  &  à  Neuers, 
&  là  trouua  Monfeiirncur  de  Bourcroirne,  Mon- 
feigneur  de  Bourbon ,  &  Madame  de  Bourbon, 
&  feirent  trcs-grand  chère  ,  &  y  fut  mon  di6t 
Seigneur  bien  douze  iours.  Et  futentrcprinfela 
îournce  pour  fe  rendre  à  A  rraspour  faire  la  paix. 
Et  bien  toft  après  la  Ciiandeleur,  Monfeigneur 
le  Conncftable  print  congé  de  Monfeigneur  de 
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1434.  Bourgongnc,  lequel  fen  alla  àDijon,  &  moit 
diâ:  Seigneur  le  Conneftable  fen  alla  à  Bourges^ 
ôc  Monfeigneur  de  Bourbon  &c  Madame  fen  al- 
îerenr  en  Bourbonnois.  Et  quand  Monfeigneur 
le  Conneftable  fut  à  Dun  le  Roy, il  fçeuc  que  For- 
te-efpicc  eftoit  à  Bourges ,  fi  enuoya lehan  de  la. 
Boefîiere,  &fes  Archers  de  fon  corps  pour  pren- 
dre le  diâ:  Forte-efpice  qui  l'auoit  trompé  :  Car  il 
luy  auoit  promis  de  faire  le  voyage  de  Champai- 
o-ne  en  la  compaignée  de  Monfeigneur  le  Con- 
neftable ,  &  auoit  prins  de  mon  diâ  Seigneur  vn 
courficr,&  de  largent  pour  luy,  &  pour  Ces  gcnsj 
&  debuoit  amener  quarante  lances  bien  en 
poind.  Et  quand  il  fçeut  le  iour  que  Monfei- 
gneur partoit  pour  fen  aller,  il  tira  autre  che- 
min. Car  il  ne  demandoit  que  pillerie ,  &  fça- 
uoit  bien  que  mon  did  Seigneur  ne  luy  euftpa& 
fouftcrc.  Et  quand  mon  di6l  Seigneur  fut  à  Bour- 
ges,ceulx  delà  Ville  de  Bourges  le  vinrent  requé- 
rir pour  vn  feruicequc  le  di6t Forte-efpice  leur 
auoit  faidr.  Et  pource  que  mon  did  Seigneur- 
aimoit  fort  ceulx  de  Bourges,  ne  les  voulut  pas 
rcfufer  ,  car  il  cuft  efté  pendu  fans  nul  remède. 
Puis  fen  vint  Monfeigneur  le  Conneftable  à 
Tours,  &  là  crouualeRoy  deSicile,  &  de  là  fen 
vinrent  enfcmble  deuers le  Roy,  qui  eftoitàC  bi- 
non- Et  là  feit  le  Roy  bonne  chère  à  mon  did 
Seigneur  ,  &  fut  à  Carefme-prenant.  Et  après 
qu'il  eut  faid  le  rapport  au  Roy  de  la  lournée 
qu'il  auoit  cntreprinfe  auec  Monfeigneur  de 
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Bourbon  ,  le  Chancellicr  ,  &  Monfeigneur  de  1435. 
Bourgongne,  deferendreàArras,  comme  diO: 
cft,  ^nt  conclu  que  le  Roy  aflcmblcroicceulx  de 
fon  Tang,  &  les  autres  Eftats  de  fon  Royaume,  & 
que  vers  Pafques  fe  rendroient  à  Tours.  Et  bien 
tort  après  Monfeigneur  IcConneftablePen  vint 
à  Partenay  vcoir  Madame  de  Guyenne,  puis  re- 
tourna vers  le  Roy  auant  Pafques  flories.  Et  le 
di6l  iour  de  Pafques  flories  mon  di^t  Seigncux 
feit  fon  hommacre  de  (a  Seio-neurie  ôz  terre  de 
Partenay.  Etbien  tort  après  Pafques  futcondu 
que  le  Roy  cnuoyeroit  à  la  lournce  qui  crtoit  en- 
trcprinfc  au  didl  Arras  Monfeigneur  de  Bour- 
bon ,  Monfeigneur  le  Conncrtablc  ,  Monfei- 
gneur leChancclicr,  Monlclirncur  de  Vendof- 
me  ,  Monfeicrncur  le  Marcichal  de  la  Payete, 
MelfireCrcrtofledeHarcourt,  Mellire  Adam  de 
Cambray ,  premier  Prcfidcnt ,  &  autres.  Et  ainfi 
furfai6l:.  Etfen  vint  Monfeigneur  le  Connerta- 
bleà  Partenay. 

L'an  mille  quatre  cent  trente  cinq ,  au  mois  de  ï4ij"- 
luin,  Monfeigneur  d'rrtampcs  feit  fçauoirpar 
Guillaume  Gruel  à  Monfeigneur  le  Connella- 
blcque  Madame  d  Eitampeseftoir accouchée,  &c 
auoiteuvn  beau  fils. Dont  MonfeiencurleCon- 
ncrtablc  fut  le  plus  ioycux  queiamais  leyeis. 

L'an  &  mois  que  dclTus  ,  enuiron  la  Sainub 
lehan,  fe  partirent  nies  diOis  Seigneurs  les  Am- 
baffadeurs  pour  aller  à  Arras  deuers  Monfei- 
gneur de  B.ourgonf^ne  ;  lequel  vint  au  dcuant  de 
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1455.  i^os  dids  Seigneurs  plus  dVn  grand  (|uart  de 
liciic ,  &  Dieu  fçaic  comment  il  eltoic  accompai- 
gné,  &  les  receut  grandement.  Et  yeftoient  jà 
venus  deux  Cardinaulx  de  par  le  Pape,  c*eft  à  fça- 
uoir  le  Cardinal  deSaind:e  Croix ,  &  le  Cardinal 
•de Cypre.  Puis arriucrent les  Anglois, c'eftà Tça- 
iioir  leCardinal  de  VvinceftreJeComte  de  Hon- 
'tinton,  leCeiTitedeSuifoIc,  ^plufieurs  autres 
'gens  de  grand  façon,  en  bien  grand  nombre.  Et 
y  auoit  des  gens  du  pays  de  Monfcigneur  de 
Bourgongne  fans  nombre.  Et  le  lendemain  arri- 
ua  Madame  de  Bourgongne,  Se  Monfeigneur 
fon  fils,  en  très  grande  pompe,  &  grands  habil- 
iemens,  &  bien  grandement  accompaignez.  Et 
furent  plusdefixfepmaines  audidlieud'Arras. 
Et  Dieufçait  les  grandes  chères  &  banquets  qui 
là  furent.  Et  toufiours  Monfeigneur  le  Conne- 
fiable  alloit  la  nuid:  après  que  tout  eftoit retiré 
deuers  Monfeigneur  de  Bourgongne,  aulcunes 
fois  deuers  le  Chancelier  de  Bourgongne,  &:  de- 
uers Monfeigneur  de  Croy,  &  deuers  ceulx  qui 
cftoient  bons  pour  la  paix.  Car  fur  toutes  chofes 
la  defiroit  mon  dïû:  Seigneur  le  Conneftable.  Et 
tant  feit  qu'elle  fe  trouua.  Et  cependant  que 
MeHeigneurs  eftoient  à  Arras,  laHirc,  &  plu- 
fleurs  autres  Capitaines  prinrentlesfaulxbourg« 
d'Amiens  ,&  furent Nolîeigneurs  en  danger.  Et 
pour  fçauoir  l'opinion  de  Monfeigneur  d'Or- 
ieans,  lequel  les  Anglois  feirent  venir  à  Calais 
pendant  qu'on  trai doit  la  paix,  Monfeigneur  le 
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Conneftable  yenuoyaAmbafTades,  &auififeic  1435. 
Monfeigneur  de  Bourbon ,  qui  y  enuoya  Mefïi- 
re Robinet d'EftampeSj  &  Monfeigneur  leCon- 
neftable  y  enuoya  Henry  de  Ville  blanche,  &c 
Raoul  Gruel ,  lefquels  feirent  rapport  de  par 
Monfeigneur  d'Orieâs  à  Monfeigneur  de  Bour- 
bon &  à  Monfeigneur  leConnelt.ible  qu'ils  feif- 
fcntlapaix,fansy  faire  nulle  difficulré,  en  la  ma- 
nière qu'ils  la  feirent.  Et  ccpendât  qu'ils  cftoicnt 
a  Arras  fut  execurcfe  vne  entrcprnile  que  mon 
di(5b  .Seijineur  leConnellable  auoit  faicl  &  or- 
donne  à  fes  gens  durant  qu'il  feroit  à  Arras  qu'ils 
prinffent  la  Ville  de  Saind;  Denys.  Et  ainii  fut 
faiâ:  par  Mahe  Morillon  ,  Médire  lehan  Fou- 
cault,  Mtflire  Rciinauld  de  Saind  lehan  ,  & 
Aklhre  Lou.)s  dcVaucourt,  &  autres  Capi- 
taincs- 

Puis  après  vint  Monfeigneur  leMarefchalde 
Rieux,&,  puis  Monfeigneur  le  baftard  d'Orléans, 
&  lebaltardChappelie,  Mathurin  Lcfcouet,  5>c 
loOcIin  de  la  Bellolcrayc,  5c  plufieurs  autres  gens 
degucrre,  qui  tciientbonneguerreàParis,  &y 
eut  de  plus  belles  elcarmouchcs  que  iamais  hom- 
me pourroir  veoir.  Puis  après  les  Anglois  feirent 
leur  armée,  pour  mettre  le  fiegeàSain(5t  Denys. 
Et  fut  aduilé  que  Monfeigneur  le  Marefchal  de 
Rieux  demcureroit  dedans ,  lequel  volontiers  ea 
print  la  charge ,  &  très  bien  fy  gouuerna.  Et 
ÏA cvnfeigneur  le  baftard alla dcuers  le  R oy ,  pour 
affcmblerg.cns,  pour  fecourir  la ditftc  Ville,  & 
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1435.  promeit  à  Monfcigneur  le  Marefchal  qu'il  leftf- 
courcroit.  Puis  fut  mis  le  fiege  deuant  Sain  â:  D6- 
nys,  qui  gueres  ne  valoir,  &  ymcitlofTelindela 
Belloieraye,  &  tint  très-bien,  &c  y  eut  faid  de 
trcs-bellcs  armes,  &  y  fut  donné  l'afTault,  qui  du^ 
raprefques  routleiour,  &  furent  bien  batus,  ôt 
n'y  gaigncrent  quevnbouleuart,  qui  eftoitàla 
portevers  Pontoife-  Etceiour  vcrslefoirfutrc- 
gaingnc  furies  Anglois  par  vn  homme  nomme 
Bourgeois,  qui  vint  demander  des  gens  à  Mon- 
fcigneur le  Marefchal.  Et  entre  autres  luy  furent 
baillez  fix  hommes  pour  faire  l'entrée  :  car  il  con- 
uenoit  entrer  parfurvnepetiteplanchequi  n'a- 
uoit  pas  vn  pied  de  large.  Et  furent  les  fix  hom- 
mes lehan  Budcs,  delà  Barre,  Meriadec,  Roland 
Abé,  Gilles  deMareuil,  &  le didt  Bourgeois.  Si 
entrèrent  dedans,  &  beaucoup  d'autres,  &fei- 
rent  de  belles  armes ,  &  tuèrent  &  prinrent  ceulx 
qui  eftoient  dedans  le  bpulcuart ,  &  les  autres 
renfuirent ,  &  nos  gens  fc  défendirent  très-fort. 
Et  cependant  Monfeigneur  le  Conneftable,  qui 
eftoit  à  Arras,  comme  di6t  cil ,  auquel  tardoit 
fort  que  la  paix  fuftfaide,  auffi  toft  qu'elle  fut 
iurée  print  congé  de  Mefleigneurs  deBourgon- 
gne,  &  de  Bourbon ,  &  manda  tout  ce  qu'il  peut 
trouuer,  &fenvintdroi6làSenlis.  Et  inconti- 
nent que  les  Anglois  fçeurentquemondidSei' 
gneur  le  Conneftable  eftoit  audidlieu  deSen- 
iis,  ils  feirent  leur  compofttion  à  ceulx  de  la  Ville 
le  plus  amplement  que  faire  fepouuoit.  Car  ils 
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Tcn  allèrent  montez  &  armez.  Se  emportèrent  1435. 
tous  leurs  biens ,  &  toutes  leurs  artilleries,  &  pri- 
fonniers.  Etleiourdeuant  auant  qu'ils  fçeuflent 
les  nouuelles  de  mon  di6t  Seigneur  le  Connefta- 
ble,  ils  vouloient  les  auoir  à  leur  mercy,  ou  à  tout 
le  moins  vn  ballon  à  la  main.  Et  cependant  fut 
prins  le  pontdeMeuIan,  qui  fcit  grand  ennuy 
auxAngîois.  PuisMonfeigneur  leConncftablc 
logea  les  gens  d'armes  aux  frontières  à  l'cntour 
de  Paris.  Puis  après  feit  vne  entreprifcdepren- 
drela  VilledeDiepe,  que  fcscfchelcursauoient 
proje(flée  auec  Chariot  des  Marais.  Si  y  enuoya 
mon  diâ:  Seijjneur  Monfeicrncur  le  Marefchal 
de  Rieux,  &  luy  baillaargent,  &  gens,  pour  exé- 
cuter l'entreprinfe,  puis  après  y  enuoya  Meflîrc 
Gilles  de  Sain d:  Symon;  Et  des  gens  de  fa  maifon 
Euftachedcl'Efpinay,  McirirelchandclaHayc, 
&  ArtusBricart.  Puis  après queDiepe  futprin- 
fe,&:Harfleu,Montmilliers,  &Fcfcamp,  mon 
di6t Seigneur  enuoyadesgensàMonfeigneurlc 
Marefchal  de  Rieux  ,  c'eft  à  fçauoir  Oliuicr  de 
Coitiuy,  &  le  baftard  Chapelle.  Puis  y  allcrent 
plufieurs  autres  Capitain es,  c'cfl:  à  fçauoir  A  nroi- 
ne  de  Chabannes,  Pothon, le  Bour^ruienon,  Pc- 
ncnfac,  &  Brufac,  &  plufieurs  autres,  qui  fort  dc- 
Ib'uifirentlcpays. 

L'an  que  deilus  mille  quatre  cent  trente  cinq,    '435- 
en  l'entrée  d'Odobre  ,  trefpafla  la  Royne  Yfa- 
bcau,  à  l'hoftel  de  Saind  Paul  à  Paris. 

Puis  feit  Monfeigneurk  Conneftable  vne  au- 
®  K 
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1435.   treentreprinfe,&:chargeaPoton&laHired'aU 
1er  rcmparerGcrberoy,  &c  bailla  au  didPocoa 
fcpt  mille  falucs  pour  ayder  à  conduire  l'entrc- 
prinfe,  car  mon.  di6t  Seigneurn'y  pouuoitefbre 
en  perfonne,  pource  qu'il  luy  conuenoic  venir 
deuers  le  Roy  quand  ôc  les  autres  Amba(Iadeurs> 
pour  taire  le  rapport  touchant  ce  qu'ils  auoienc 
befongné  pour  la  paix  d'Arras,  aufli  pour  prier  le 
Roy  qu'il  vouluft  lurer  &  tenir  la  paix,  ainfi  qu'il 
auoit  promis.  EtyfeitlcRoy  vn  peudcdifîiculr 
té  neantmoins  bien  toll  après  les  Ambafladcurs 
de  MonfeigneurdeBoLirgongne  vinrent  deuers 
le  Roy,  lequel  lura  la  paix,  &  depuis  en  fut  bien 
content.  Puis  après  Poton  &  la  Hire  allèrent 
fortifier  G^rberoy,  ainfi  que  auoient  promis  à-, 
^/lonfcigneurleConneflable.  Et  en  fortifiant lar^ 
place  le  Comte  d'Arondel  le  fçeut,  lequel  foubr. 
daineraent  feit  grande  afTemblée  de  gens  pouf 
furprendre  les  dids  Poton,  &  la Hire  ,&  vinrent/ 
à  vn  matin  bien  trois  mille  combatans  pour  en-> 
clorre  &c  prendre  ceulx  deGerberoy:  mais  Pc-, 
ton  ôc  la  Hire  qui  veirent  quebefoingeftoitde 
bien  faire,  &  auoient  enuiron  fixcentcomba* 
tans,  feirent  vne  faillie  au  defefperé.  Et  eftoit  Po ?. 
ton  à  pied ,  &  laHireàcheual,  ôc  feirent  tant  de; 
belles  armes  que  cefut  merueilles,  &  combati-#i( 
rent  longuement,  &  par  plufieursfois.  Et  tan.frî 
feirent  de  belles  armes ,  que  au  dernier  le  Comté'^, 
d'Arondel  fut  blefle  en  vnpied  d'vnecoulcuri--^, 
ne,  ôc  fut ptins,  &  plufieurs  de  fes  gens  moits,  ou 
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prins,  &  les  autres  en  fuite.  Et  ainfi  fut  Icuc'Ie  fie-  143  ;. 
gcdeGerbcroy. 

<  Monfeigncur  le  Conneftable  après  qu'il  eut 
«fté  deuers  le  Roy,  &que  lapaixhitiuree,  fen 
vint  à  Partenay  vcoirMadame  de  Guyenne,  ôc 
enuoya  <leuers  Monfcic-ncur  de  Boureono-ne 
Henry  de  Ville-blanche  ,  qui  ren  alla  depuis 
Bourgongne  par  Paris  iufques  à  Hefdin ,  &  puis 
fen  vint  deuers  Monleigneur  à  Partenay .  Et 
bien  toft  après  Madame  d'Eftampcs  alla  à  Poi- 
(5licrs  deuers  le  Roy,  &  pafla  &  repafla  par  Parte- 
nay, &  fut  Monfeigneur  le  Conneftablc  la  con- 
duire deuers  le  Roy  au  di6l  lieu  de  Poidticrs,  puis 
f«n  retourna  ma  didc  Dame  à  Cliflon.  Bien  toft 
après  vinrent  les  nouuelles  à  Monfei(;neur  le 
Conneftable  que  Mcilîre  Gilles  de  Saind  Sy- 
mon  ,  lequel  eftoit  fon  Lieutenant  au  pays  de 
Caux,  eftoit  prifonnier,  &  auoit  efté  prins  dc- 
uantCaudebec  à  vne  rencontre.  Et  la  manière 
comment  il  fut  prins  c'eft  qu'il  eftoit  venu  cou- 
rir dcuant  la  Ville  de  Caudebec,  &  celle  nui6t  y 
cftoicnt  arriuez  les  Sires  deTalbot,  &  de  Fau- 
quenbergue,  &  plufieurs  autres  Capitaines  iuf- 
ques au  nombre  de  deux  à  trois  mille  comba- 
tans.  Et  eftoit  le  diâ:Meftire  Gilles  de  SainASy- 
mon  des  premiers,  ôc  fe  cuidoit  retirer  en  ordon- 
nance, ôc  Ces  compaignons  lelaifTerent,  &  fjc 
abandonne,  &  prins,  puis  après  fut  dcliure'  par  la 
prinfed'vn  Anglois.  Mon  dicfl  Seigneur  le  Con- 
neftable fejourna  vn  peu  à  Partenay ,  puis  fe  par- 
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I4JJ.  titcnuiron  le  premier  iour  de  Mars,  ôcPen  alla 
deucrs  le  Roy  à  Poidicrs.  Et  fut  conclu  qu'il  fen 
iroit  es  marches  de  France,  dont  auoit  le  gouuer- 
nemcnt,  &c  aufli  que  aulcunes  cntrcprinles  fc  de- 
uoient  faire  &  conduire  par  luy  fur  Paris.  Et  fut 
did  que  Monfeigneur  de  Bourbon  ,  Monfei- 
gneur  le  baftard  d'Orléans,  Monfeigneur  le 
Chancelier,  Môfcigneur  de  Vendofme,  &  Chrc- 
ftophle  deHarcourt  yiroient.  Etprinrent  tous 
cnfemble  le  chemin  iufques  à  O  rleans ,  &:  de  là  à 
lanuillc.  Et  audidlieu  de  lanuille  vinrent  nou- 
uelles  que  les  Anglois  venoient  à  Paris  bien  trois 
mille,  qui  amenoient  vn  conuoy,  &  venoient 
pour  renforcer  ceulx  qui  eftoient  à  Paris.  Et 
quand  ces  nouuelles  furent  ouycs,  fut  di6b  &  ad- 
uifeque  nos  dids Seigneurs  n'eftoientpaspuif- 
fans  pour  combatte  :  car  ils  n'auoient  que  les 
gens  de  leurs  maifons.  Et  fut  conclu  que  Mon- 
feigneur de  Bourbon,  Monfeigneur  de  Vendof- 
me, Monfeigneur  le  Chancelier,  Monfeigneur 
Je  baftard  d'Orléans,  &Me(fireChreftophledc 
Harcourt  f'en  retourneroient  deuers  le  Roy, 
pourveoir  iurer  &  affermer  la  paix  qui  auoit  efté 
faid:e  à  A  rras  j  &  au^fi  pourreceuorr  l'AmbafTa- 
de  de  Monfeigneur  deBourgongne,  qui  eftoit 
veniieà belle compaignée.  En  ladidte  Ambaffa- 
decntrelesautrescftoientleChancelierdeBour- 
gongne  ,  &  Monfeigneur  de  Croy  ,  &  autres 
grands  perfonnages  Et  fur  tant  fc  départirent 
mes  dids  Seigneurs  de  lanuille ,  comme  diCk  eft. 


DvcdeBretaigne.  77 

lies  vns  allèrent  dcuers  le  Roy,  ôcMonfeigncur  145;. 
^ie-Conncftahle,  qui  auoitenuironfoixantclan- 
-ecs  de  fa  maiion ,  alla  couchera  Corbeil  la  vigile 
dePafqucsflories,  &  leiour  dcPafquesfloricsà 
Laigny  fur  Marne,&  là  rrouua  belle  compaigae'c 
defes  gens  qui  eftoient  en  garnifon,  dont  cdoiéc 
Capitaines  Mefïirc  Ichan  Foulquaut,  &  Mahé 
Morillon.  Et  de  là  manda  toutes  les  garnifons  de 
Brie,  &  de  Champaigne  ,  &  tous  cculx  qui  tc- 
lioient  les  champs ,  qu'ils  fe  rcndiffcntà  Pontoi- 
fe  dcuers  luy  le  pluftoft  que  faire  fe  pourroit.  Et 
le  Mardy  de  la  fcpmaine  fainâ:e  palTa  mon  di6t 
Seigneuràtrauers  rifle  de  France,  &  vintàPon- 
toife,  &  là  trouua  les  gens  de  Monfcigneurdc 
Bourgongne,  qui  vinrent  bien  vn  quart  de  lieiie 
audeuantdcluy,  c'eftàfçauoirMonfeigncur  de 
Ternan,  Monfeigncur  de  Tlflc-adam,  Monfei- 
gneur  de  Varambon ,  &:  beaucoup  de  gens  de 
grand  façon  iufques  enuiron  de  fept  à  liui(5l 
,VHigt  lances.  Et  là  fçcut  des  nouuelles  des  An- 
glois  qui  cltoientà  Mantes.  Et  dés  ce  qu'ils  fçcu-  v 

rcnt  que  Monfcigneur  le  Conncftable  cftoit  à 
Pontoife  ,  ils  retardèrent  leur  cntrcprinfe.  Et 
mon  di6l  Seigneur  manda  Monfcigneur  le  ba- 
jftard  d'prlcans ,  6c  les  j^arnifons  de  Bcauflfe, 
po«r  venir  au  did  lieu  de  Pontoife.  Et  là  fe  ren- 
dit mon  di6t  Seigneurie  ballard,  &  toutes  les 
î^arnifons.  Et  tous  lesioursdclafcpmainefain- 
(àe  ,  &:  le  grand  Vcndrcdy,  &  le  iour  de  Paf- 
ques ,  nos  di6ts  gens  furent  toufiours  armez 
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\4}S'  pour combatre:  caries didsAngloisamenoient 
vn  grand  conuoy,  ôc  vn  grand  nombre  de  be- 
ftail.  Et  quand  ils  fçeurent  que  Monfeigneur 
cftoic  pour  les  gucter ,  ils  laiflerent  tout  leur  con  - 
uoy,  ôcbeftail,  &  f'en  allèrent  de  nuidlpar  les 
bois  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere.  Et  quand  Mon- 
feigneur fçeut  qu'ils  furent  pafl'ez ,  il  délibéra  luy 
&  Monfeigneur  le  baftard,  qu'ils  vieiidroient  lo- 
ger encontre  Paris,  &  qu'ils  feroientvn  pont  fur 
la  riuiere.  Et  le  Mardy  des  feries  de  Pafques, 
Monfeigneur  le  baftard  prinr  congé  de  Monfei- 
gneur, &  fen  alla  affembler  les  gens  d'armes  en 
Beauife,  &c  fedebuoit  rendre  à  Monfeigneur  au 
iour  qui  ci^ioit  didl  entre  eulx.  Et  celuy  Mardy 
mefmes  Monfeigneur  leConneftable  auoiten- 
uoyé  fes  fourriers  à  Sain6lDenys,accompaignez 
de  Bourgeois,  Mahé  Morillon ,  &  Meffirelehan 
Foucquault ,  ôc  bien  trois  cent  combatans.  Et 
quand  ils  vinrent  au  did  lieu  de  Sain6t  Denys,  ils 
y  trouuerent  les  Anglois  en  bien  groffe  compai- 
gne'e,  qui  eftoient  venus  pour  piller  rAbbaye,&: 
la  Ville.  Et  quand  leguetapperccutnosgens,  il 
fonna  à  tout,  &  les  Anglois  faillirent  à  l'efcar- 
mouche.  Et  quand  Bourgeois  apperceut  qu'ils 
eftoient  grande  compaignée ,  il  enuoya  vn  hom- 
me bâtant  deuers  Monfeigneur,  ôc  le  trouua 
qu'il  ne  faifoit  que  aller  à  table.  Si  luy  diftque 
Bourgeois  luy  mandoit  qu'il  auoit  trouué  ce  que 
mon  diâ: Seigneur  demandoit,  &  lors  ilfe  leua 
de  table,  ôcreitfes  trompetesfonneràcheual,& 
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tous  fes  gens  le  pluftoft  que  faire  fe  peut.  Etaufli  M^^r 
toftqu'ilfutàcheual,  il  cira  à  la  porte,  à  celle  fin 
que  tous  fes  gens  allalfent  après  luy  :  mais  les 
gens  de  Monfeigneur  deBourgongne  ne  vou- 
loicnt  monter  à  clieual  fans  auoir  ar^  en  t,  Se  con- 
uint  que  Monfcigneur  le  Connellable  f'obli- 
geaft  à  Monfcigneur  deTernan  delafommcde 
mille  efcus  auantqu'ilvoulufl:  partir,  puis  mon 
ditSt  Seigneur  tira  en  auant.  Et  au  partir  de  la 
porte  n'auoit  que  fix  lances,  mais  tout  le  monde 
commcncea  à  tirer  après  luy,  &:  comme  ils  vc- 
noicnt  il  enuoyoit  gens  pour  entretenir  l'cfcar- 
mouchc.  Et  tantoftarriua  Monfcigneur  de  l'iile- 
adam  dcuers  mon  didl Seigneur,  auquel  il  de- 
manda iil  congnoiffoitlepays  où  les  diclsAn- 
glois  eftoient,  «Se  il  refpondit  que  bien  Iccon- 
î^noillbit  Et  lors  ildiltà  N4onfeicrncur,  Par  ma 
foy  Monfeicrneur,  fivous  auiez  dix  mille  hom- 
mes combatans,  vous  ne  leur  feriez  jà  mal  ne  dcÇ- 
plaifircn  la  place  où  ifs  font.  Et  Monleigneur 
luy  didfi  ferons,  (i  Dieu  plaid,  Dieu  nous  avde- 
ra  ,  allczdeuanr  pour  entretenir  l'cfcarmouche, 
&  jày  efloitallc  Monfcigneur  de  Roftrenen.  Et 
en  cheunuchant  aflembla  mon  dicVSeifrncur  le 
Connertable  bien  huicivincrt lances  cntourion 
cnfcigne,  &  y  eftoit  Monfcigneur  delà  Sufe,  Se 
le  baltard  de  Bourbon.. Et  cependant  Monfei- 
eneur  de  Roftrenen ,  &  Monfeicrneur  de  rifle* 
adam  eftoient  dcfcendus  à  pied  au  bout  d'vne 
chauflce,  qui  eftpresiiamdDcnys.  Ainficom- 
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1435.  mcDieulevoulut,  qui  toufiours  aconduidics 
faids  du  bon  Artus  plus  miraculeufemcnt  que 
autrement,  les  Anglois  vinrent  charger  fur  nos 
gens ,  &  les  feirent  montera  cheual  bien  à  la  ha- 
lle, &  penfa  eftre  l'Ifle-adam  mort ,  ou  prins: 
toutesfoisilfefaulua,  &  lesdi6ts  Anglois  laifTc- 
rent leur  fort,  &:chaflerent  nos  gens  bien  deux 
traids  d'arc.  Et  cependant  Monfeigneur  le  Con- 
neftable  venoit  vn  chemin  couuert,  &  quand  il 
fut  près  des  A nglois ,  il  entra  en  vn  champ  de  vi- 
gne, &  venoit  en  belle  bataille.  Et  auffi  toft  que 
les  dids  Anglois l'apperceurenr, ils  fe meirent en 
defarroy  pour  cuider  recouurcr  leur  pont ,  &  in- 
continent nos  gens  &  toutenoftre  bataille  char- 
gea dedans ,  &  bien  toft  furent  defconfîts  Se 
morts  fur  la  place  &  à  la  chafle  plus  de  huid  cent. 
Et  là  fut  prins  Mellire  Thomas  de  Beaumonc, 
qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre,  & 
(on  parent,  &le  printlehandeRofenuinen,  Se 
Henry  de  Ville-blanche  portoit  l'eftendart  ce- 
luyiour.  Et  furent  chaflez  les  Anglois  iufques  à 
la  porte  de  Paris,  &leurfeitonlcuerlepont,ôc 
fermer  la  porte,  &  en  fut  tué  iufques  à  la  barriè- 
re, &  furies  foifez.  Et  croyez  qu'il  y  eut  bel  ef- 
froyà  Paris.Puis  f  en  retournèrent  lo^er  à  ^aind 
Denys.  Et  audidiieudeSaindDenys  felioienc 
retirez  en  la  tour  du  venin,  qui  eftoit  forte,  le 
nepueu  du  Preuoft  de  Paris ,  &  bien  fix  vingt 
Anglois.  Etcefte  nuid  Monfeigneur  enuoya  au 
bois  de  "V'incennes  quérir  deux  bombardes  qui  y 

eftoienr. 


t)VC    DE   BRBtAIGNE.  ^1 

tdoient,  &  furent  amenées  le  Mercrcdy.  Et  ce-  1435. 
luyMercredy  la nuid:  vinrent nouuclles à  Mon- 
fcigncur  le  Conneilable  d'vn  homme  de  Paris 
quiluy  mandoit  qu'il  vint,  &  qu'ils  ciloient  vne 
dixainequi  luy  ouuriroient  la  porte.  Ht  fur  tant 
fe  partit  mon  diâ:  Seigneur  au  bien  matin  de 
Sain6t  Denys  ,  faignant  aller  parlera  Mcflire 
ïehan  de  Luxembourg,  &  le  falloir  dcpcur  que 
tous vouluffcntallerauec luy,  pourccque  beau- 
coup auoit  de  gens  tenans  les  champs,  &  auoit 
peur  qu'ils  vouTufrcnc  faire  quelque  pilleric  à  la 
Ville  de  Paris.  Et  laifla  au  did  lieu  de  Sainâ:  De- 
nys Monfcigncur  delà  Sufe^fon  Lieutenant,  &c 
Pierre  du  Pan ,  fon  Maiftre  d'hoftel,  &  plufieurs 
gensdefamaifon,  &  tous  les  routiers,  de  peur 
qu'ils  ne  feilTcnt  aulcun  fcandalc  ,  comme  di6l 
clt,  &  auiïi  pour  laiiTer  fon  fiege  garny,  &  ne  me- 
na de  fain(St  Denys  que  foixante  lances,  &  alla 
difner  àPontoife,  Et  làtrouua  Monfeicrneurdc 
Ternan,  &  MclTeigneursderifle-adam,  &Va~ 
rambon,  ôc  les  gens  dcMonfcigneur  deBour- 
gongnc  ,  qui  fen  allèrent  auec  mon  d\û:  Sei- 
gneur. Et  auoit  mande  Monfcigneur  le  baftard 
d'Orléans,  qu'il  fe  rendift:  à  luy  à  PoiiTy  Et  quand 
mondial  Seigneur  fut  au  did  lieu  dePontoKe, 
il  enuoya  des  gens  pour  fe  mètre  en  embulchc 
encontre  nollreDame  des  champs,.  &:  entre  les 
autres  y  enuoya  Mahé  Morillon,  Geoftroy,fon 
frère,  &  leur  compaigne'e  ,  &  autres  iufques  à 
quatre  cent  hommes  à  pied.  Puis  fe  partit  Mon- 
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1435.  feigneur  de  PoiiTy  enuiron  foleil  couchant,  Se 
chcuaucha  toute  nuidl,  &  repeut  en  vn  bois  en- 
uiron my-nuid  bien  peu.  Puis  cheuaucha  tant 
qu'il  vint  à  vne  grange  qu'on  appelle  la  grange 
Dame  Marie  deuers  le  Vigneul,  &  y  arriua  vn  pc- 
titauantiour.  Etpuiscommelcfoleilleuoit,  on 
feit  lesfignes  que  on  dcuoit  faire.  EtDicufçait 
comme  mon  dicl Seigneur  ôc  fcs  ^ens  tiroient 
vcrsParis.  Etcommeilrut  enuiron  demie liciie, 
on  luy  vint  dire  que  l'cntreprinfe  elloir  dcftou- 
uerre,  &c  nonobftantccraondidSeigncur  tiroic 
toufiours  en  auanr,  fans  dire  mot,  &  venoit  pour 
garder  Tes  gens  qui  eftoientàpied.  Etaulcuns  Ce 
tirèrent  de  la  bataille  pour  approcher  vers  les 
Chartreux,  pour  mieulx  veoir  la  Ville.  Et  incon- 
tinent vn  homme  femondra  fur  la  porte  deuerS' 
les  Chartreux,  qui  feit  (igned'vnchapperon.  Es 
fans  fçauoir  qui  auoit  perdu ,  ou  gaignc ,  on  tira 
vers  la  porte ,  &  iceluy  homme  dift  tirez  à  l'autre 
porte,  car  celle  cyn'ouurepoint,  Ôcdillonbe- 
fongnc  pour  vous  aux  halles.  Et  de  là  on  tira  a  la 
porte  Saind  lacques.  Et  bien  toft  après  y  vint- 
Henry  de  Ville-blanche,  qui  apporta  la  banniè- 
re du  Roy.  Et  lors  ceulx  du  portail  demandcrenc 
qui  eftoit  là  ;  on  leur  diil  que  c'eftoit  Monfci- 
gncurlcConneftable,  &  ils  leur  requirent  qu'il 
plcuft  à  mon  did  Seigneur  le  Conncrtable  parler 
àeulx.  Et  bien  tofl  mon  di6t Seigneur  vint  fur 
vn  beau  courfier- &  gentil  compaignon.  Et  on 
leur  diftque  c'eftoit Monfcigneur  leConnefta- 
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blc ,  &  lors  il  parla  à  eulx.  Et  ils  luy  dcmancîcrent  143 f. 
fil  entretiendroit  l'abolition  ainfi  qu'eftoit  did:, 
&  il  dillqueouy.  Lors  ils  defccndircnt,  &  vin- 
rent ouurir  la  planche,  &  mon  didSeigneur  en- 
tra dedans,  &  toucha  à  eulx,  &:  iuradcleur  entre- 
tenir ce  qu'il  leur  auoitpromis.  Et  incontinent 
fcit  entrer  par  la  planche  les  gens  de  pied,  tant 
que  l'on  rompoit  les  ferrures  du  pont ,  Icfquelles 
rompues,  &  le  pont  abatu,  mon did: Seigneur 
montaàcheual,  &entradedans  la  Ville,  &f'cn 
vint  tout  aulongdelariicSaindlacques,  &:  au 
petit  pont,  &  dclàaupontnoftreDame.  Et  ren- 
contra fur  le  didpontMichau  deLaigler,  Pre- 
uoft  des  marchands,  qui  auoit  vne  bannicredu 
Roy  en  la  main ,  &  eftoit  la  didlc  bannière  de  ta- 
pifTcrie.  Puis  vint  Gauuain  le  Roy  dire  à  mon 
di(5l  Seigneur  qu'il  vouloir  iouyr  de  l'abolition, 
&  luydiltrdluy  plaifoit  les  laiiTer  aller  qu'il  met- 
troit  en  fa  main  Marcou(lis,Cheureufe,&  Mont- 
Ichery  EtlorsmondidlScic;ncurluy  diftparvo- 
ftrefoyqucaiiififerezquedidles,  &  lors  le  dict 
Gauuain  iura  que  ainfi  lefcroit,  &  tint  ce  qu'il 
auoit  promis.  Et  rcquift  à  mon  did:  Seigneur 
qu'il  luy  plcurt  luy  bailler  vn  Hérault  ou  Por.r- 
fuiuant  pour  le  faire pailer  par  les  gens  démon 
did  Seigneur ,  &  lors  il  luy  bailla  vn  Hérault 
nomme  Partenay,  lequel  le  menaàMontlehcry. 
Puis  mon  did  Seigneur  vint  iufqucs  en  Grcuc, 
&  on  luy  vint  dire  que  les  Angloisfeftoient  re- 
tirez en  la  Baftillc,  &  que  fcs  gens  cftoicnt  au 
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14}^.  guet  dcuant  la  didcBaftille,  &  que  toutalloit 
bien,  &  qu'il  luyplcuft  tircrvers  le  quartier  des 
halles  pour  les  reconforter,  &  lors  il  y  alla ,  &  fut 
iufquesdeuantSaindt  Innocent,  &  là  on  lefeic 
manger  des  efpiccs,  &  boire  deuant  l'hoftcl  de 
lehan  Afelin,  Ion  Efpicier  de  pieça,  puis  f  en  vint 
à  noftre  Dame  de  Paris ,  Se  oiiit  la  Melfe  tout  ar- 
mé. Et  ceulx  de  noftre  Dame  luy  feirent  manger 
des  efpices ,  &  boire.  Car  il  ieufnoit ,  &  eftoit 
Vendredy  des  fcries  de  Pafques. 
^43A       L'an  mille  quatre  cent  trente  fix,  en  A  util,  f  en 
vint  mon  diâ:  Seigneur,  comme  diâ:eft,deno- 
ftre  Dame  de  Pans  à  la  porte  baudes,  &  meit  bon 
guet  dcuant  laBaftille,  puis  vint  difner  au  porc 
efpy,  ou  il  eftoit  logé.  Et  tandis  qu'il  difnoit ,  on 
luy  vint  dire  que  Pierre  du  Pan  ,    fon  Maiftrc 
d'iioftel,  eftoit  à  la  porte  SaindDenys,  ôc  de- 
mandoità  entrer,  &  mon  did  Seigneur  dift  que 
on  le  laiiTaft  entrer.  Et  lors  il  vint  à  mon  did  Sei- 
gneur durant  le  difner ,  &  luy  dift  que  ceulx  de  la 
tour  du  venin  de  Sain6t  Denys  fc  vouloient  ren- 
dre à  luy  la  viefaulue,  &  Monfeigneur  luy  dift 
qu'il  les  print  Et  f'en  retourna  le  did:  Pierre  du 
Pan  àSainâ: Denys,  &  trouualenepueudu  Pre- 
uoft  de  Paris  mort,  &  tous  fcs  gens  bien  enuiron 
ûx  vingt.  Et  la  raifon  fut  que  quand  nos  gens 
ouyrcnt  fonner  les  cloches  de  Paris,  tous  ceul:^- 
qui  eftoient  au  ficgc  de  Saindl  Denys  tirèrent  à 
Paris  pour  cuidcr  entrer  dedans,  &  quand  ils  fu- 
ient à  laporte  de  Sainâ:  D  enys ,  on  ne  les  voulut 
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ïaifTer  entrer.  Car  Monfcigneur  IcConneftable  143?* 
l'auoic  défendu,  de  peur  qu'ils  feilTent  quelque 
mal:  car  c'eftoit  la  plus  part  des  routiers,  &:  des 
gens  forts  à  entretenir.  Et  quand  ceulx  de  la  tour 
du  venin  veiren  t  que  nos  gens  efl: oient  allez  vers 
Paris ,  ils  fe  cuidercnc  fauluer  par  le  marais  dç 
Saindl  Dcnys ,  &c  ceulx  qui  auoient  cuidc  entrer 
à  Paris ,  &  auoient  efte'  refufez ,  eftoient  tous  en- 
ragez ,  &  quand  ils  arriuercnt  au  did  lieu  de 
iaind  Denys,  ils  trouuercnt  que  ceulx  de  la  tour 
du  venin  f'en  alloient  par  le  marais ,  lors  chargè- 
rent fur  eulx,  âcn'efchappa  homme  qui  ne  tuft 
tué.  Et  ccluy  iour,  qui  fut  le  Vendredy,  vingticf- 
mciourd'Apuril,  l'an  que delTus,  futrecouurce 
en  l'obeydancc  du  Roy  la  bonne  Ciré  de  Paris, 
par  Monfeigncur  le  Conncllable,  Se  Sainâ:  De- 
nys,  Cheureufe  ,  Marcoulhs  ,  Montlehery  ,  le 
pont  Sainâ:  Cloud,  &c  le  pont  de  Charenton. 
PuismondiulSeicrneurfeitlecruetdcuant  la  Ba- 
ftille,  aueclcsgjnsde  (amaifon.  EnladideBa- 
ftilleclloientl  EucfqnedcTcroiienne,  &  le  Sire 
de  Vvilleby,  6c  pluficurs  autres, iulques  au  nom- 
bre de  mille  à  douze  cent.  Et  le  lendemain  ilcui- 
da  emprunter  de  l'argent  iufques  à  quinze  mille 
francs,  &  (e  vouloir  obliger  en  telle  forme  qu'on 
vouldroit,le  payer  dedans  vn  mois,  &  tout  pour 
mettre  le  fic^c  à  la  Baltille  du  codé  deuers  les 
champ»;,  &  les  gonsd'armes  ne fevouloient lo- 
ger fans  argent  &  au  partir  il  n'auoit  eu  que  mil- 
le francs  du  Koy.  Et  ceulx  de  Paris  luy  dirent, 
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143^,  Monfeigneur,  fils  fc  veulent  rendre  ne  les  refu- 
fezpas.  Ce  vous  efl:  belle  chofe  d'auoirrecouurc 
Paris ,  maints  Conneftables  &  maints  Maref- 
chaulx  ont  efté  autresfois  chafTcz  de  Paris,  pre- 
nez en  gré  ce  que  Dieu  vous  adonné.  Et  quand 
il  les  ouyt  parler  ,  il  les  receut  à  compoucion. 
Mais  f'il  euft  eu  argent  de  quoy  fouldoycr  fes 
gens,  il  euft  gaigné  deux  cent  mille  efcus.  Puis 
i'en  allèrent  par  compofition,  comme  diâ:eft. 
Et  Dieu fçait  comme  ceulx  de  Parisfeirent  grand 
chère  &  grand  ioyc  après  qu'ils  furent  dcliurez 
des  Anglois.  Et  croy  que  homme  ne  fut  onc- 
ques  mieulx  aimé  à  Paris  qu  c  eftoit  mon  di6l  Sei- 


gneur 


En  celuy  mois  H'Apuril,  bientoft  après  fut 
fai6le  vne  entreprinfe  par  Poton,  laHire,  Pe- 
nenfac,  &  autres  fur  Gifors,  &  le  vinrent  dire  à 
Monfcicjneur  le  Conneftable  à  Paris.  Et  il  leur 
dift  Attendez  iufques  à  huid  iours  que  j'en- 
uoyeray  quérir  le  MarefchaldeRieux,  quieft  en 
Caux,  qui  m'amènera  deux  mille  combatans,  ôc 
par  deçà  j'en  afTembleray  tant  que  j'en  trouucray 
trois  mille  ,  auec  ceulx  du  dicl:  Marefchal ,  &  fe- 
ront aiïez  forts  pour  combatte  tout  ce  qu'on 
peut  trouuerenCaulx.  Et  lors  dirent  à  Monfei- 
gneur force  eft  que  le  facions  à  cefte  heure,  &c  n'y 
faifons  nul  doubte.  Et  lors  mon  diâ;  Seigneur 
affembla  tout  ce  qu'il  peut  de  gens  d'armes  pour 
les  aider,  &  les  vint  conduire  iufques  à  Pontoifc, 
(Sclà demeura,  &  Icsgensdefamaifon,  excepté 
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Bourgeois,  qui  alla  aueceulx,  &  entrèrent  de-  145 iJ, 
dans  la  Ville.  Et  furent  vn  iour  &  deux  nuisis 
deuantleChadeau:  maisTalboty  vint,  qui  les 
deflogea  bien  halliuement,  &  y  en  eut  de  morts, 
ôcdeprins,  mais  non  beaucoup,  car  ils  ('enfui- 
rent bien.  Et  mon  d(dl  Seigneur  fcn  vint  à  Paris, 
Poton  &  la  Hirefcn  allèrent  à  Bcauuais.  Et  bien 
toft  après  mondiiftSeigneur  eutaulcuncs  nou- 
ucUcs  de  Roiien ,  &  pour  celle  caufc  fcn  alla  à 
Beauuais,  &  aflembla  ce  qu'il  peut  de  gens  d'ar- 
mes, &:tiraaGerbcroy ,  &  auoitmondicl:  S'ei- 
gneur  le  MarcfchaldcRieux',  «Se  tous  ceulx  de 
Caux.  Mais  la  cho^c  ne  fc  peut  faire  pour  celle 
heure ,  Se  fcn  reuint  mon  di6t  Seigneur  le  Con- 
ncdablc  à  Bcauuais,  &  de  là  à  Pontoifc,  &  les 
/iiiglois  cdoient  en  embufchc  fur  le  chemin,  Se 
n'oferent  Frapper  fur  luy,  &:  fcn  vint  à  Paris. 

En  celuy  an  mille  quatre  cent  trente  fix,  cnui-  i43^» 
ron  le  premier  iour  de  May,  fut  aduife  de  mettre 
le  fiegc  à  Creil, Se  affembla  Monfcigneur  le  Con- 
ncftable  ce  qu'il  peut  de  gens  d'armes,  &  y  vint 
mettre  le  ficge  luy  melaie  ,  &  auoit  aucc  luy 
îvl o nfcign eu r  le  baQard  d'Orlcans ,  Monfci- 
gneur de  Roftrenen  ,  Monfcigneur  de  riile- 
adam  ,  Poton,  &  la  Hire ,  &:  pluhcurs  autres  Ca- 
pitaines. Toutcsfois  mon  ditft  Sei^^neur  auoic 
charge  du  Koy  d'aller  dcuers  Monlcicrncur  de 
Bourgongne,  pour  le  fai(fl  du  Roy  de  Sicile,  le- 
quel eltoit  compaignon  d'armes  de  Monfci- 
gneur le  Conncllablc.  Etpourfadeliurancciaif- 
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145^.  falcfiege,  &  mift  Monfeigneur  le  bartard  foa 
Lieutenant,  &  fe  hafta  de  tirer dcucrsMonfei- 
gneurdeBourgongne,  pourcequ'il  faifoit  fon 
armée  pour  aller  mettre  le  flcge  deuant  Calais. 
Et  f'cn  alla  en  Picardie,  &:  trouua  mon  did:  Sei- 
gneur de  Bourgongne  à  Saind  Orner  ,  &  fcit 
tout  ce  qu'il  peut  pour  le  Roy  de  Sicile. Puis  print 
congé  de  Monfeigneur  de  Bourgongne,  &  f'of- 
fritàluypouralleraudi6t  lieu  de  Calais,  &:delc 
feruir  à  trois  mille  combatans  ,  qui  pour  lors 
eftoientcnCaux,  ôcillerefura.  Etpuis  vint  con- 
duire Monfeigneur  le  Conneftable  aux  champs, 
ôc  luy  monftra  fes  tentes ,  &  pauillons.  Et  puis  1& 
mena  veoir  les  Flamands ,  qui  cftoient  logez  au 
valdeCaflTcl.  Et  Dieu  fçait  en  quelles  pompes  ils 
cftoient  quand  mondid:*^eigneur  parla  à  eulx, 
en  leur  recommandant  lefaidt  deleur  Seigneur, 
Se  les  remerciant  de  leur  bon  vouloir.  Et  puis 
f'cn  vint  par  Agincourt,  &deuifa  à  ceulxquila 
cftoient  comme  la  Bataille  auoit  efté  ,  &  leur 
monftra  en  quel  endroid  il  eftoit ,  &  fa  banniè- 
re, &  tousles  grands  Seigneurs,  &  où  cftoient 
leurs  bannières,  &  où  le  Roy  d'Angleterre  eftoit 
logé.  Puis  f'en  vint  à  Hefdin ,  &  de  làà  A  beuillc. 
Et  là  fçeut  que  ceulx  qu'il  auoit  laifTez  à  Creil 
f  cftoient  leuez  deleuriicge.  Puis  f'en  alla  à  Eu, 
&  delà  à  Diepc,  pour  mettre  ordre  aux  gens  d  ar- 
mes qui  gaftoient  tout.  Et  tandis  qu'il  y  fut,  le 
SenefchaTdePonthicumandalagarnifondeEu, 
oii  cftoient  Oliuicr  de  Coitiui,  le  baftard Cha- 
pelle, & 
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pellci  &MathurinLcfcouet,  &  fcirentvneen-  143^, 
rreprinfefurles  AngloisduCrotoy,  &:  eftoient 
en  embufche  près  la  Blanchetaquc.  Et  auoienc 
vn  bateau  fur  la  riuiere  de  Somme,  &  aduiferent 
bien  comme  la  mer  fe  retiroit,  &;  auoient  mis 
des  gens  de  guerre  dedans  le  did:  bateau  ,  qui 
eftoient  couchez  que  on  ne  les  veid  point.  Ec 
quand  ils  furent  près  du  Crotoy  ,  ôc  la  mare'c 
comraenceaà  leur  faillir,  ils  faignirent  de  mettre 
toute  leur  peine  de  recouurer  la  mer.  Et  lors 
quand  IcsAnglois  Icsveirent  en  celle neccfïité; 
ils  cuiderentque  ce  fuft  tout  à  bon  cfcient,  ôc 
faillirent  du  Crotoy  à  toute  puifTancc,  &  vinrent 
à  pied  &  à  cheual  à  ce  bateau.  Et  quand  ils  les 
trouuerent  aind  garnis,  ils  furent  bien  cfbahis. 
Et  ceulx  qui  eftoient  en  embufche  faillirent  de 
tous  coftez,  «Se  en  effedn'cn  cfchappa  rien,  &  fu- 
rent tous  morts,  &  prins,  &  les  chafferent  en 
telle  manière  qu'ils  gaigncrent  la  Ville  du  Cro- 
toy ;  car  il  n'eftoit  demeure  comme  rien  dedans, 
&  nosdidts  gens  tinrent  la  Ville,  6c  le  fcirent 
fçauoir  à  Monfeigncur  le  Conneftable,  lequel 
vint  veoir  la  place,  &  puis  f  en  vintà  A  bcuille.  Ec 
làvintleBaillifd'AmienSjôcleScnelchaldcPon- 
thieu.  Et  mon  didl  Seigneur  leur  dift  que  (i  Mon- 
feigneur de Bourgongne vouloir,  il  mcttroitlc 
fiegc  au  chafteau  du  Crotoy  ,  &:  y  fcroit  venir 
trois  mille  combatans  qui  eftoient  en  Caux,  ôc 
aufti  fi  le  pays  vouloit  ayder  à  ce  faire.  Sur  tant 
cnuoyadeucrs  Monfeigncur  de  Bourgongneà 
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1436.  SaindlOme'',  pourfçauoir  (ic'eftoitfonplaifir, 
&  il  refpondit  qu'il  ne  le  feroit  point  à  cefte  heu- 
re, itrfcmcs  après  le  fiege  de  Calais.  Et  fur  tant 
mon  didlSeip-neurTen  vint  à  Amiens,  &delàti:- 
ra  à  Paifis,  Et  Meflirc  Mondoc de  Lanlac^ôc  bien 
troiscent  Angloiseftoient  enembufche,&  l'at- 
tendoient  en  chemin,  &  bien  fçauoient  fa  vc- 
niie,  &  fi  n'auoit  mon  diâ:  Seigneur  que  trente 
lances,  &fes  Archers  de  fon  corps ,  &  les  dids 
Anglois  cuidoient  que  ce  fuft  l'auant- garde  de 
mon  di6l  Seigneur ,  &:  les  laiflerent  palfer  fans 
mot  dire. 

Bien  toft  après  Monfeigneur  le  Conncftabic 
fedifpofa  pour  aller  deuers  le  Roy,  &  partit  de 
Paris,  &  laida  Monfeigrreur  de  Roftrenen fon 
Lieutenant,  &fen  vintàOrleans^,  &  de  là  tira  à 
Loches  deuers  le  Roy,  &  eut  bonne  chère.  Et  luy 
dift  le  Roy  qu'il  falloit  bien  toft  retournera  Pa- 
ris ,  Se  qu'il  y  meneroit  Madame  de  Guyenne,, 
afin  d'y  faire  plus  grande  refidence.  Et  fur  tant 
mon  didt  Seigneur  luypromift  qu'il  le  feroit.  Se 
print  congé  du  Roy,  &fenallaàPartenayveoir 
Madame  de  Guyenne.  Et  bien  toft  après  le  Duc 
îehan  le  manda  pour  aller  deuers  luy  ,  &:  que 
Monfeigneur  du  Maine  venoit  deuers  luy  à  An- 
cenis.  Et  incontinent  mon  didb  Seigneur  y  vint, 
&  trouualeDuc,  &  Monfeigneur  le  Comte,  èé 
Madame  laComtcife,  &  Monfeigneur  du  Mai- 
ne ,  qui  vint  les  veoir  iufques  à  Ancenis.  Puis 
après  Monfeigneur  f  en  retourna  à  Partenay, 
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|)(5ur  fe  dirpoCer  de  Pen  aller  à  Paris.  Et  entre  la  14^7. 
ToulTainéls  &  la  Saind:  Martin  f'cn  partir  mon 
did:  Seigneur ,  &  tira  deucrs  le  Roy ,  6c  feir  venir 
Madame  de  Guyenne  à  Orlcans,qui  l'attendit  au 
didl  lieu  d'Orléans.  Et  là  fe  rendirent  lesPrefi- 
dents  &  Seigneurs  de  Parlement  qui  rcftoicnt 
tenus  à  Poi6tiers,  &  leurs  femmes,  &  tout  leur 
mefnaicrc,  pour  panTcr  quand  &  mon  didt  Sei- 
gneur. Et  bien  toit  après  f'en  vint  mon  diiLl:  Sei- 
gneur, &  partit  d  Orléans,  &c  tiraàlanuillc,  &:  de 
la  à  Eftampes.  Et  là  vinrent  au  dcuant  de  luy 
Monfcigneur  de  Rollrcnen,  Antoine  de  Cha- 
bannes,  Meiïire  IchanFoucquault,  Mahe' Mo- 
rillon ,  &  belle  compaignc'c  de  gens ,  &:  de  là  tira 
à  Corbcil,  ôc  puis  à  Paris ,  &  y  fejourna  ccluy  hy- 
uer,  iufqucs  à  Pafques. 

L'an  mille  quatre  cent  trente  fept,  le  iour  de  MJ7- 
Pafques  ,  vinrent  nouuelles  à  Monfcigneur  le 
Conneftablc  que  vn  nomme  Mieler  de  Saux  for- 
tihoir  vne  place  en  Brie  nommée  Beauuoir  ,  a 
quatreliciicsdeMcaux,  qui  pour  lors  eftoit  An- 
giois.  Et  incontinent  que  mon  did:  Seigneur  le 
fçcut,  il  feit  monter  à  chcual  Mellire  khan  de 
IvIalc{l:roit,&  partie  des  gens  de  fa  maifon,  &  les 
Archers  de  fon  corps,  &:  allèrent  coucher  à  Lai- 
gny  fur  Marne.  Et  là  trouuercnt  lagarnifondc 
Laigny , où  eftoient  Mahe  Morillon ,  &  MeiTirc 
Ichan  Foucquault ,  &  tirèrent  au  did:  lieu  de 
BeauoirenBrie.  Etfy rendit  leCommandeurde 
Girefnie,  &:  MeflircDenysdc  Chailly,  &  arriue- 
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1437.  rcnt nos dids gens  cnuironhuid heures,  &  irï- 
continent  donnèrent  rafTauIc,  Et  dura  ledidaf- 
fault  tout  leiouriufqucs  àlanuidtbien  tard.  Et 
croyez  qu'il  y  eut  bel  alTault  :  Car  en  la  fin  n'y 
auoitplus de  traidny  dehors,  ny dedans,  &  Ce 
defarmoientnos  gens  pour  ie£ter  des  pierres.  Et 
le  lendemain  au  matin  fut  faifle  la  compofition, 
&  fc  rendirent  ceulx  de  la  didbe  place ,  la  vie  faul- 
uc,  en  payant  chafcunvn  marc  d'argent;  èc  bail- 
lèrent en  oftaigesMigler  de  Saux,  &  trois  autres 
Anglois,  &  furent  amenez  à  Paris.  EtMonfei- 
gneur  le  Conneftable  feit  couppcr  la  tefte  au 
di6t  Migler  de  Saux ,  &  partant  furent  les  autres 
qui  eftoient  en  oftaiges  deliurez,  &  quittes  de 
leur  marc  d'argent. 

L'an  que  deiTus,  cnuiron  le  premier  iour  de 
May,  Monfeigneur  le  Conneftable  alla  deuant 
le  bois  de  Malherbes,  &  logea  aflTezpres  envne 
petite  place,  &  y  enuoy  a  les  gens  de  fa  maifon,  &c 
les  Archers  de  fon  corps,  &  y  eut  belle  efcarmou- 
che.  Car  ceulx  de  la  place  feirent  vne  faillie,  & 
fut  chargé  fur  eulx  en  telle  manière  que  on  entra 
quand  &  eulx  en  la  baffe  court  :  mais  pour  la  for- 
ce du  traid,  &  qu'il  n'y  auoitrien  où  fetauldir, 
ne  rienà  couuert,  il  fe  fallut  retirer,  &  y  en  eut 
bien  quatre  ou  cinq  de  tuez.  Et  le  lendemain  y 
vint  Monfeigneur  de  la  Sufe,  &c  d'autres  Capi- 
taines. Puis  fe  rendit  la  didle  place  du  bois  de 
Malherbes ,  &  Monfeigneur  le  Conneftable  f  en 
vint  à  Paris,  &  delà  tira  de  u  ers  le  Roy ,  &  feit  [es. 
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diligences qucle Roy  vintmettrelcfiegeà  Mon-  1457^ 
ftreau  faulc  Yonne.  Et  cependant  que  le  Roy  fai- 
foitfonarme'e,  mondiciSeigneur,  &  Monfci- 
gneur  de  la  Marche ,  &  le  baltard  d'O  rleans  fcn 
vinrent  les  premiers.  Et  fut  faid  fçauoir  à  mon 
didl  Seigneur  le  Conneftablc  qu'il  y  auoit  vnc 
entreprmfe  fur  le  di6t  Monftreau  fault  Yonne, 
&  la  demcnoit  le  Chancelier.  Et  afin  quclachofc 
fe  fid  plus  feurement,  ils  le  mandèrent  à  Monfci- 
eneur,  &  aux  autres  Seigneurs,  &vinrenttous 
auecluy,  &  en  ert'c6b  c'eltoit  vnc  trahifon  mau- 
uaife.  Mais  quand  ilsfçcurentquc  mon  di6l  Sei- 
gneur y  eftoit  ,  ils  n'ofcrent  lailftr  entrer  nos 
gens,  &ncperilifmes  qu'vn  homme,  ôc  cinq  pri- 
sonniers, quifurent  dcliurezdcslciour.  Et  de  là 
f'en  retourna  mon  didl Seigneur  mettre  leficge 
à  Chafteaulandon  luy  &•  toute  fa  compaignee,  & 
ne  tint  gueres  qu'il  ne  full  prins  d'affault.  Et  de 
là  vint  mon  di<5tSeigneur  mettre  le  ficge  àNe- 
mours,  &  ne  tint  gueres,  qu'il  ne  fu(l  prins  par 
compofition  Puis  l'en  vint  Mc^ifeic^ncur  à  Pa- 
ri-s,  pour  faire  les  diligences,  tant  de  gens,  d'ar- 
tillerie, &d'armcurcs,  que  d'autres habillcmcns 
pour  le  didficge,  &  aulli  pour  auoir  de  l'argent, 
pour  fouldoyerles  gens  d'armes.  Et  futdcneccf- 
fite'  que  mon  diot  Seigneur  y  vint,  car  vn  autre 
n'eult  pas  fai(5l  ce  qu'il  fill.  Et  là  ouy  t  des  nouucl- 
les  de  la  Royne  d'Angleterre  fa  mcre,  qui  eftoic 
trefpaffée.  Le  Roy  ferendità  Bray  fur  Seine,  &c 
vint  du  collé  dcuers  lechalleau  mettre  vne  ba- 

M  iij 


94  HïSTOI'RE   DÂRTVS  Hï, 

1437.  ftilleàvnepctitcmontaig'ncquiycft,  &fclogca 
bien.  Et  mon  did  Seigneur,  &  Monfeigneurdc 
la  Marche  fe  vinrent  loger  deuers  la  Ville  en  va 
beau  pré. Et  lors  ordonna  mon  diâ:  Seigneur  faa 
guecàcbeual,  &;àpied,  ne  homme  nefedefar- 
ma,  Etcellenuidyauoitbien  cinq  cent  maneu- 
ures.  Et  auant  que  le  iour  fuft  grand  il  auoit  fai6t 
faire  vn  grand  lofTe bien  long,  ôcplufieurs  tau- 
dis fur  tréteaux ,  pour  garder  les  gens  d'armes  du 
rrai6b:  Caria  place  eftoit  bien  artillée.  Et  le  len- 
demain chafcun  commcncca  àfe loger,  puisar- 
riua  Monfcigncurlebaftard  d'Orléans,  &  plu- 
fieurs  autres  Capitaines.  Et  le  fécond  iour  fut 
faiâ:  vn  autre  foffé  près  de  la  place,  &  puis  on. 
commencea  à  faire  de  grandes  approches  ,  & 
bien  toft  après  on  vint  lo^er  fur  les  fofîez.  Etfu- 
rent  raictes  mmes  couuertcs,  &;deicouuertes,  & 
fut  partie  de  la  riuiere d'Yonne  deftournée,  la- 
<|uellc  paiToitparlesfoffez,  &  fut  faid  pont  fur 
Seine,  &  fur  Yonne,  &c  fut  la  Ville  bien  batue 
d'artillerie ,  &c  y  auoit  bouleuerts ,  &  moineaux, 
qui  furent  batus  auparauant  que  on  peufl:  alTail- 
iir.  Ety  eut vnaflault  pour  effayerfireaiieeftoic 
profonde,  &  commencea  pour  vnefufée,  qui  fut 
-  tirée  d'vn  des  gens  d'armes  de  Monfeigneur.  Et 
femift  le  feu  en  la  Ville  très-fort,  &  bruflaplu- 
fîeurs  maifons,  &  cuidoit  on  alfaillir  à  bonef- 
eicntj  mais  la  riuiere  eftoit  encores  trop  grande, 
&  n'y  eut  gueres  de  gens  qui  pafTaiTent  iuiques  au 
pied  dis  mur  :  toutesfois  Monfeigneur  de  Ro- 
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ftrencn y pafTa, & Euftachc Gruel, & vn homme  M3 /• 
d'armes  de  Monfcigneur  de  la  Marche ,  qui  fut 
mort  ,  &  fallut  fe  retirer.  Et  bien  huid  iours 
après futconclurafTaultàvnleudy,  &  y  vint  le 
Roy,  &  la  plus  f^rande  partie  de  fcs  gens,  qui 
auoicnt  grand  peur  que  les  Bretons  lapriniïcnc 
fans  eulx.  Etauoiton  faidlvn  bateau  arme  pour 
paficr  Icfoffe,  Se  Cy  mcit  le  Bourgeois  ,&:  des 
eens  de  Monfei'cncur  bien  larc:cmcnt ,  &  en  fut 
noyé  vne  partie  Car  quand  l'allault  commcncca, 
tout  le  mondealla  fur  le  bateau  tant  qu'il  enfon- 
dra,  &  Bourgeois  eftoit  le  premier  ,  &  trouua 
manière  deleuer  vncefchcle  aucc  l'aide  des  au- 
tres compaignons,&  monta  le  premier  dedans-. 
Et  comme  il  cftoit  à  combatte  ceulx  de  la  place, 
il  vint  vne  bombarde  trappcraumur,  &  abatic 
ledid Bourgeois,  &  le  penfatucr,  &  tua  ccuIx 
qui  combatoicnt  contre  luy.  Et  bien  toft  après 
tout  le  monde  commencea  à  monter.  Et  fut  la 
Ville  prife  d'affmlt,  &  plufieurs  Anglois  tuez, 
ou  prins ,  ôz  ccuIx  de  la  langue  de  France  qui  tc- 
noientlcparty  des  Anglois  furcntpendus.  Etau 
diiflaflfault  furent  faids  plufieurs  Cheualicrs.  Et 
de  la  maifon  de  Monieigneur  le  Conneftable 
furent  faids Cheualicrs  Meffirc  Ichan  deMale- 
ftroit,  Meilire Geoffroy  de  Couuran,  MclIircSi- 
mon  de  Lorgeri,  Meflire  Ichan  de  Bron ,  Meffire 
Oliuicr  Giffart,  &  Meffire  Guillaume  de  Van- 
dcl.  Et  bien  toft  après  fut  prins  leChaltcau  de 
Monftreau  par  compofition.  Puis  fen  vint  le 
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1438.  RoyàMelun,  &  tous  les  Seigneurs  auecluy,  ôc 
MonfeigneurleConneftablevint  à  Paris,  pour 
faire  préparer,  pourceque  le  Roy  luyauoir  pro- 
mis venir  au  did  lieu  de  Paris,  &  y  faire  Ton  En- 
trée. 
«43^-  L'an  mille  quatre  cenrtrentchuiâ:,  en  Octo- 
bre ,  le  Roy  fcit  fon  entre'e  à  Paris ,  &  luy  &  tous 
fes gens eftoicnc armez,  &  yfut cres-bienreceu, 
&àgrandioye,  &  luy  feit  on  grand  chère,  &là 
feit  la  fcfte  de  ToufTainds.  Et  eftoient  auec  le 
Roy  Monfeigneur  le  Daulphin,  Monfeigneur 
leConneftable,  Monfeigneur  du  Maine,  Mon- 
feigneur de  la  Marche,  Monfeigneur  de  Ven- 
dofme,  Monfeigneur  le  baftard  d'Orléans,  & 
grand  nombre  de  Seigneurs,  &  Capitaines.  Et 
Monfeigneur  de  la  Marche  feit  faire  le  feruice  de 
Monfeigneurle  Comte  d'Armaignac,  fon  père, 
ôc  fut  à  Sain6t  Martin  des  champs  ,  &  y  fut  le 
Roy,  &  Monfeigneur  leDaulphin,  &  tous  les 
Seigneurs  deffus  nommez,  puis  on  feit  porter 
fon  did  perc  en  Armaignac  à  grande  folemnite'. 
Bien  toft  après  le  Roy  le  partit  de  Paris,  ôctiraà 
Orléans,  &  de  là  à  Tours  ,  Se  Monfeigneur  le 
Conneftable  demeura  à  Paris,  &bien  toft  après 
tiraenChampaigne,  &  iufquesàTroyes,  dont 
-  il  auoit  le  gouuernement.  Et  luy  furent  faides 
piufieurs  plaintes  d'vn  Capitaine  nommé  Bou- 
fon  de  Failles,  qui  auoit  faid:  des  maulx  en  grand 
nombre,  &c  leurfaifoirdeioureniour.  Etpour 
ceftc  caufe  mon  did  Seigneur  le  voulut  faire 
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prendre  cnlaVilIedeTroyes,  ôcledidEoufoii  1459. 
^  Fucaduerty,  &montaàcheualhafl:iuemcntpour 
cuiderrecouurcr  la  place  dcNogenc:  mais  mon 
di6l  Seigneur  le  feitchafTer  de  li  près  parlePrc- 
uort  des  Marefchaulx,  &  autres  de  fa  maifon, 
<ju'ilfutprins,  &  amène  aTroyes.  Ec  inconti- 
nent futfaidl  fonprocez  par  les  gens  dclalufti- 
ce,  &  le  Preuoft  des  Marefchaulx,  &  inconti- 
nent fut  exécute',  &iet5te'danslariuiere.  Pareil- 
lement vn  Capitaine  Efcoffois  nomme  Bouays 
Glauy,  qui  faifoit  tous  lesmaulxqueon  pour- 
roitdire,  futprins,& pendu.  Dontlcs  Gafcons 
5<:  Efcoffois  feirêt  grand  plaindre  Se  grand  bruit 
dcucrs  le  Roy,  &  donnèrent  à  Monlcigncur  de 
grandes  menaces  en  fonabfence;  mais  quand  il 
fut  arriue'  deuers  le  Roy ,  ceulx  qui  l'auoient  me- 
nace furent  plus  humbles  enuers  luy  que  tous  les 
autres,  &  fagenouiUoicnt  bien,  &  plus  n'en  ofc- 
rent  parler.  Puis  fen  vint  mon  didl  Seigneur  à 
Paris,  &yfutvneparticdeceluyhyuer,  &  y  eue 
grand  famine,  puis  l'efté  après  grande  mortalité. 

Etenuironlemoisd'Aouft,  Tan  mille  quatre  1439. 
cent  trenteneuf,  mon  di(5l:  Seigneur  voulut  aller 
loger  au  bois  de  Vincennes,  pour  fuir  la  didc 
mortalité:  mais  le  Lieutenant  du  bois  de  Vin- 
cennes nommé  Roger  de  Pierre-fritte  ne  voulut 
le  mettre  dedans,  &  tenoit  la  diéïe  place  pour 
Monfeigneur  de  Bourbon,  pareillement  ceulx 
de  Beauté  luy  feirent  refus  de  la  place  du  did  lieu 
de  Beauté.  Et  y  enuoya  mon  didl  Seigneur  fcs 
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145:9  gens  Cl'armcs,  &c  voulut  y  faire  mener  de  rartille- 
ric.  Et  incontinent  fe  rendirent  à  fà  volonté,  &c 
furent  amenez  à  Paris  taus  liez  en  vn  chariot ,  &c 
le  cordel  au  col  :  mais  Madame  de  Guyenne  Icuc 
fj.ulira  la  vie  àfa  prière.  Puis  f'en  allcrentMon- 
fcigneur  ôc  Madame  de  Guyetine  loger  à  Saindl 
Muur,  &  puis  au  pont  deCharenton,  ôc  y  furenc 
vnepiece,  tant  que  lamaladie  femeitésgcnsdc 
fa  maifon  ,  &  fallut  defloger.  Et  fen  alla  mon 
didt  '^'eigneuràSaindeManehould,  Ôc  ma didbe 
Dame  après  iufcjues  à  Bray  fur  Seine,  &  mourut 
fa  niepceMadamoifellcYfabeau,  fille  de  Mon- 
feigneurdEftampes.  Puis  f  en  reuint  ra-ondi£i 
Seigneur  enuiron  Kotl,  &  elloit  la  mortalité 
ceffée,  &  la  vigile  deNoel-arriuamadidleDamc 
de  Guyenne  à  Paris.  Et  bien  toil  après  le  Duc 
lelian  enuoyalehande  Vennes  deuers  Monfei- 
gneur  leConneftable,  &  leprioit  qu'il  vouluft 
venirdeuersluy,  pour  aucunsfoupçonsôc ima- 
ginations qu'il  auoit  furMonfeigneurdeLaual 
fans  caufe.  Et  y  vint  Monfeigneur  leConnefta- 
ble deuers  luy  au  chafteau d'Auray,  &  feit  incon- 
tinent l'appointement.  Puis  f  en  reuint  à  Paris,  5c 
y  fejourna  par  vn  temps.  Apres  le  Roy  de  Sicile 
le  feit  prier  qu'il  vouluft  aller  deuers  Monfei- 
gneur  dcBourgongnepourfadeliurance.  Aufïl 
auoit  il  charge  de  par  le  Roy  de  ce  faire,  &  il  le 
feit  de  bon  cœur.  Car  ils  eftoient  frères  d'armes. 
Et  tira  deuers  Monfei^neur  de  Bour^ongnea 
riiîej  &  y  fut  long  temps.  Puisfcii  vincàPârii, 
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&  quand  il  fut  àSenlis,  il  fçeutquelcs  Anglois  1440. 
auoienc  prins  Poncoifc  d'cfchele  fur  Monlei- 
gneurderifle-adam,  ôcfut  IcMardy  gras,  &cn 
clloit  le  did Seigneur  de l'Ifle-adam Capitaine, 
^  y  cftoit  Monfcigneur  de  Varambon,  &z  beau- 
coup de  gens  de  bien.  Et  croyez  que  mondial 
Seigneur  tut  bien  dcfplaifant.  Et  les  A  nglois  fça- 
uoicnt  bien  fa  venue,  &  le  guctoienr  au  chemin, 
ôc  f  en  vint  pardeuersLaigny  fur  Marne.  Et  in- 
continent qu'il  fut  venu  il  reconforta  ceulx  de 
Paris,  qui  murmuroient  fort,  5c  meit  bonne  gar- 
nifon  à  Saind:Dcnys.  En  ce  temps,  Mcflire  Guil- 
laume Chambrelan  ,  &  la  garnifon  de  Meaux 
prinrent  Oruille  par  les  j^cns  du  Galois  d'Aul- 
nay ,  qui  le  trahirent,  &  efchappa  le  diâ:  Galois. 
Et  puis  Mefl^reGuillaumc Chambrelan  emme- 
na Madamcd'Oruillc,  &  trois  ou  quatre  dcfcs 
femmes ,  &:  la  tint  prifonniere ,  &  fut  forcée  vnc 
de  fes  femmes,  &  meit  la  did:e  Dame  à  finance  à 
quatorze  cent  efcus,  ny  ne  la  voulut  rendre.  A  uf- 
fi  plufieurs  entreprinfes  fe  feirent  furPontoife, 
&  lur  Oruille,  qui  ne  vinrent  à  nuleffecb.  En  la 
fin  les  Anglois  eurent  argent  de  ceulx  de  Paris. & 
fut  Oruille  abatiie,  &  dclmolic. 

L'an  mille  quatre  cent  quarante,  nos  gens  d'ar-  1440. 
mes  clloient allez  viure en  Champaic;ne,  pourcc 
qu'ils  n'eftoient  point  payez.  Les  vns  aucc  le  San- 
glier d'Ardenne,  pour  alliegerChauancy,  c'cftà 
fçauoir  Mefiîre  Ichan  deMaleftroit,  &  Mcfiirc 
Gcoifroy  de  Couuran  ^  lefqucli  auoient  belle 
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-1440.  compaignce.  Et  Geoffroy  Morillon,  Alain Gf- 
ron,  &  Pierre  d'Augy  eftoient  es  marches  de  Bar- 
rois,  ôc  leDainoifeaudeCômcrcy  lesvinrtrou- 
uerenvnlogisfansguet,  ôclesdefconfit,  &  tua 
la  plus  parc. 

Enceluy  anmefaie,  Monfeigneur  leConnc- 
ftableafTcmbla  gens  pour  faire  le  gualt  à  Meaux, 
&  y  alla  en  pcrfonne,  &  defiroicuir  tou^tescho-' 
fcs  que  le  Roy  luy  baillaft  gens,  &  artillerie,  pour 
mettre  le  fiege  au  di6t  lieu  de  Meaux.Et  auoit  eii- 
uoyé  de  par  luy  &  de  par  ceulx  de  Paris  deucrs  le 
Royluy  fupplierque  ily  vouluftpourueoir,  ou 
que  la  bonne  Ville  de  Paris  &  tout  le  pays  au- 
roient  trop  à  fouftrir.  Et  aflTez  toft  après  le  Roy 
luy  eniioya  MclIircMatelin  dclaTour,  &Oli- 
uiert  Fretart  ,  qui  luy  vinrent  dire  que  le  Roy^ 
vouloir  qu'il  mill  le  {lege  à  Meaux ,  àc  mandoit 
aux  Capitaines  qu'ils  tirafTentàParisdeuersmon 
did-  Seigneur.  Et  les  deflus  nommez  venoient 
pour  faire  les  monftres.  Et  croyque  ce  futvnc 
des  grandes  ioyes  que  ie  luy  veiffe  oncques  auoir. 
Et  aufTi  foft  fe  partit  pour  aller  à  Corbeil,  où  les 
Capitaines  fe  rendirent.  Et  mcircnt  iour  de  fe 
rendre  à  Monfeigneur  entre  Paris ,  &  Meaux.  Et 
fe  partit  Monfeigneur  de  Paris  luy  &  les  gens  de 
ù  maifon ,  encre  lefquels  cfloient  Monfeigneur 
de  Chaftillon,  Mofeigneur  de  Roflrenen,  M  on- 
feigaeur de Troiffy ,  Meflire  Ambroife  de  Lore, 
Preuoft  de  Paris ,  &  autres  Cheualiers ,  &  Ef-  • 
cuyers,  &  alla  loger  à  Chaultconin.  Et  là  feren- 


Dvc  DE  Bretaigne.  ioi 

dirent  la  Hire,  Flocquet,  le  baftard  Chapelle,  1440. 
Médire  Denys  de  Chailly,  le  Commandeur  de 
Girefme,&  Courbanton .  Et  enuiron  le  vingticf- 
meiour  deluillet,  vint  logermon  didl  Seigneur 
douant  la  Ville  en  vne  vigne,  &  mcitfcsgcns  en 
trois  parties.  Ilenuoya  MonfeigncurdeRoflrc- 
nen,  &  le  baftard  Chapelle,  &  autres  loger  en 
l'Abbaye  de  SaindlFaron,  &enuoyabHire,  & 
Flocquet  lo^cr  es  Cordclicrs.  Et  deux  iours  après 
cnuoyaMcflire  Denys  de  Chailly,  &  Courban-  ' 
ton,  Michcau  Durant,  &  Denys  Laurouglc  du 
coftédcuers  Brie  faire  vne  baflille,  &  puis  en  fcic 
vne  là  où  ilcll:oit.  Puis  feit  faire  des  approches, 
&  fcitafTeoir  l'artillerie,  &:  feit  faire  çiranddili- 
îjencc  aMaiftre  lean  Bureau.  Et  Bourgeois,  & 
Bcellicre  nedormoient  pas  toufiours.  Et  quand 
Icfiegc  y  cutcrté  cnuiron  vingt  iours,  Monfei- 
gncur  le  Conneftable  fçeut  au  certain  que  les 
Anglois  le  venoicnt  combatte.  Et  croyez  qu'il 
fçauoit  toutes  les  nouucllcs  de  leur  partement  de 
Roiicn-  Car  il  auoit  bonnes  efpies,  &  lespayoic 
bien,  &  fçcut  qu'ils  cftoicnt padcz  à  Pontoife,  & 
cftoientcnl  lllc  de  France.  Et  incôtinentil  man- 
dales  Capitaines, &  leurdilKlcsnouuelles,  &  de- 
libcrades  le  lendemain  d'alTaillir  la  Ville,  «S:  que 
chafcun  Archer  portcroit  à  l'.ilTault  la  moitié  de 
fatrou^Fe,  ôc  l'autre  moitié  fcroit  pour  comba- 
tre.  Et  auoit  en  volonté,  au  cas  qu'il  ne  prcndroit 
la  Ville  ,  d'aller  au  dcuant  des  Anglois  à  Nan- 
toûillet,  &:  de  leur  garder  le  palTaigc.  LeMercre- 
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1440.  dy  enuîron  prime  fut  donné  l'affault,  ôc  ne  dura 
pas  demie  heure.  Et  croy  fermement  que  Dieu  y 
reit  plus  pour  l'amour  de  mon diâ:  Seigneur  ôc 
.  du  peuple,  que  ne  feirent  les  gens  d'armes,  car  il 
ne  couftoit  rien  à  monter  fur  la  muraille. Et  Dieu 
fçait  en  quelle  neceflité  ertoient  ceulx  de  Paris,& 
coût  le  pays  d'enuiron  parauant  ce.  Et  aufli  mon 
did Seigneur  leConnellablepourlcsmaulxqui 
jfc;  faifoient  tant  des  gens  du  Roy  que  des  An- 
'  glois  y  voulut  remédier.  CarlesgensdeMonfei- 
gneur  de  Bourbon  qui  eftoient  auboisdeVin- 
cennes  &:  àCorbcil  faifoient  autant  de  maulx: 
que  les  Anglois,  &  eftoit  la  pillerie  par  toutla 
Champaigne,  &Brie,  &  enlaBeauffe,  en  telle 
manière  que  homme  n'y  pouuoit  mettre  remC'- 
de  Et  le  Roy  &:  tous  les  Seigneurs  chafcun  en  fon 
endroidl  fouftenoit  ces  pilleries,ny  mon  di6l  Sei- 
gneur n'y  pouuoit pourueoir,  nonobftantquc 
toufiours  enfaifoitlufticeàfapuiifance.  Et  tant 
que  vne  fois  aflemblaleConfeil,  &  fut  délibéré 
de  foy  defFaire  &  defchargerdugouuernement 
de  France,  ôc  d'entre  les  riuier'es,&  d'aller  ou  cn- 
uoycr  dcucrs  le  Roy  pour  celle  caufe.Et  le  lende- 
main au  matin  vint  le  Prieur  des  Chartreux  de 
Paris  deuers  luy,  &  le  trouua  tout  feul  en  la  Cha- 
pelle de  fonhoikl,  &  demanda  audid  Prieur, 
Beau  père,  que  vous  fault  il  ?  Et  le  Prieur  luy  dift 
qu'il  vouloir  parler  à  Monfeigneur  le  Connefta- 
blcjiS:  Monfeigneur  luy  dift  que  c'eftoit  il.  Eric 
did;  Prieur  luy  dift,  pardonnez  moy,  Monfei- 
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gncur,  ic  nevouscognoifToispas.  levculxpar-  14404^ 
lerà  vous,  f'il  vous  plaift,  &  il  luy  dii\:  que  volon- 
tiers. Ec  lors  il  commcncca  à  luy  dire,  Monfei- 
gncur,  vous  tinftes  hier Confeil,  Scdcliberaftcs 
de  vous  defchargcr  dugouuerncment  &  charge 
que  auez  par  deçà.  Ec  lors  Monfeigneur  f'cf- 
chauifa,  &:  luy  dill  comment  le  fçauez  vous  ?  qui 
le  vous  a  di6l?EtcuidaMonfeigncuxque  aulcun 
du  Confeil  luy  euft  did.  Ec  lors  le  Prieur  luy  dift, 
Monfeigneur,  ic  ne  le  fçay  point  par  homme  de 
voftre Confeil,  ie  le  fçay  par  homme  bien  cer- 
tain ,  ôc  ne  vous  donnez  point  de  malaifc  qui  me 
l'adidl:  car  ce  a  elle  vn  de  mes  frères.  Erluydifl:, 
Monfeigneur,  ne  le  failles  point.  Car  Dieu  vous 
aidera,  ôcnevousfouciez.  Et  Monfeigneur  luy 
dilljHa,  beau  père,  comment  fepourroit  il  fai- 
re, leRoynemeveultaider,  ne  bailler  gens,  ne 
argent,  &  les  gens  d'armes  me Iviylfcnt,  pourcc 
que  j'en  faisluilice,  &r  ne  me  veulent  obeyr.  Ec 
lorslcPricur  luy  dift,  Monfeigneur,  ils  feront  ce 
que  vous  vouldrcz,  &:  IcRoy  vous  mandera  que 
aillez  mettre  le  fiecreàMeaux,  ôc  vous  cnuovcra 
£^ens,  &  argent.  Et  mondiôtScign-eur  luy  dill. 
Ha,  beau  perc,  Mcaux  ed  fi  fort,  comment  fe 
pourroit  il  faire,  le  Rov  d'Angleterre  y  fut  neuf 
moisdeuant.  Et  le  Prieur  luy  d;ll,  Monfcigneury 
ne  vous  foucicz,vous  n'y  ferez  pas  tant,  ayez  tou- 
iiours  bonne  efperance  en  Dieu,  (2cil  vous  aide- 
ra. Soyez  toufiours  humble  ,  &;  ne  vous  cnor- 
gueillifTez  point,  vous  la  prendrez  bien  toll,  vos 
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r4  4 o.  gens  rcnorgueillirôt ,  puis  auront  vn  pcuà  fouf- 
frir  :  mais  vous  en  viendrez  à  voftre  honneur.' 
Puis  après  Monfeigneur  le  pria  qu'il  luy  mon- 
ftrafl:  le  Chartreux,  &  il  luy  dift  que  fi  feroit  il,  & 
le  lendemain  Monfeigneur  alla  ouyr  MelTe  aux; 
Chartreux,  &  le  Prieur  feit  venir  tous  les  frères 
dcuantluy.  Puis  après  mon  did  Seigneur  dift:  au 
Prieur ,  vous  m'auiez  promis  de  me  monitrer  ce- 
luy  qui  vous  dift  ce  que  m'auez  di6t ,  &  le  Prieur 
luydift  vousl'auezveu,  autrement  ne  le  verrez 
vous.  Puis  longtemps  après  mon  di6t Seigneur 
feit  tant  que  les  Chartreux  de  Nantes  furent 
fondez  du  Duc  François ,  ôc  de  mon  did  Sei- 
gneur. Puis  y  vint  frère  Herué  du  Pont,  &  fut  le 
premier  Prieur,  &  futceluy  quieutceftiereuela- 
tion,  comme  depuis  a  eftéfçeu  au  certain,  &cft: 
enterré  aux  Chartreux.  Et  pour  reuenir  au  pro- 
pos de  la  Ville  de  Meaux,  qui  fur  prinfeainfi  lé- 
gèrement ,  à  ccft  afTault  furent  morts  &  prins 
Beaucoup  des  Anglois.  Et  ce  iour  mefme  cculx 
du  marché  offrirent  de  le  rendre  à  mon  did- Sei- 
gneur, par  ainfi  qu'il  deliureroit  trois  hommes 
qu'ils  demandoient,  quieftoienrprifonniers  de 
ce  iour,  c'eftàfçauoirîebaftarddeThien,  Bail- 
lif  de  Meaux,  Pierre  Carré ,  &  vn  autre.  Et  Blan  - 
chefort  qui  là  eftoit  rompit  ce  traiâié ,  &  la  Hire, 
&,  Antoine  de  Chabannes  quiefl;oientarriuezle 
iour  de  TafFault.  Et  dirent  qu'il  failloit  que  les 
Anglois  rendiffent  le  petit  Blâchefort,  qui  eftoit 
priionnier,  &  par  ainfi  fut  rompu  le  traidé.  Et 

aufîlvn 
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aufTi  vntraiftrcGafcon  iiommelchandclaFui-  1440. 
tedift  aux  A  nglois  qu'ils  nefe  rcndiircntpoint, 
&  que  leur  fecours  venoit.  Et  depuis  Monfci- 
gneur  l'en  paya  bien  quand  il  fçcut  Ton  faitlau 
certain*  Car  il  luy  feit  trcnclicr  la  teftc.  Puis  fcit 
mon  dict  Seigneur  trcnchcr  latclleauBaillifde 
Meaux,  &  à  Pierre  Carré,  &  à  vn autre,  &  après 
f  en  repentit.  Et  le  Sabmedy  cnfuiuant,  vigile  de 
noilre  Dame  de  la  my-Aou(l,  arriucrcnt  les  An- 
crlois  en  nombre  de  bien  fcpt  mille  combatans, 
ou  plus,  dont  les  Chefs  enfuiucnr,  Le  Comte  de 
SombrcfTct,  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre, 
leComted'Orfet,  le  5ire  dcTalbot,  le  Sire  de 
Scalcs,  ôc  MedlreRichard  Dondeuille,  &z  plu- 
fieurs  Capitaines,  &:  Baillifs,  Et  Monleigneur 
n'auoit  que  neuf  cent  payes.  Et  vinrent  lesdid:s 
Angloislogcr  furlariuieredcMarne,  &  auoient 
des  bateaux  de  cuir,  &  vinrent  palier  en  l'Iflc  du 
marché ,  &  ceulx  du  marche  iailliren t ,  &  vinrent 
furlariuierc,  &  meirent  des  îicns  dedans  le  di6t 
marché,  &  ceulx  du  marché  en  meirent  dehors, 
&n'y  fçauoiton  remède.  Et  celle  nuidt.  Mon  fci- 
gneur  aifembla  les  Capitaines,  &  furent  d'opi- 
nion qu'on  mettroit  des  gens  dedans  l'iile,  & 
Monfeiencurdcbatoit  le  contraire,  toutcsfoisil 
fe  tinta  l'opinion  des  autres,  tt  celle  nuicl  on  y 
bouta  lesgens  d'Oliuicr  de  Coitiui ,  6:  des  man- 
euures,  pour  fe  fortifier,  pour  letraidldeceulx 
de  dehors,  èz  aufTi  y  menèrent  des  pipes.  Et  le  Di- 
manche au  matin ,  laHireelloitprcft,  &  beau- 
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1440.  coup  de  gens  de  bien ,  pour  aller  à  refcarmouche 
fur  les  Anglois.  Et  cependant  les  dicftsAnglois 
meirent  fur  la  riuiere  bien  deux  mille  Archers, 
qui  tous  tiroient  à  vne  fois  fur  nos  gens.  Et  ceulx 
du  marché  faillirent  fur  nos  dids  gens,  &c  nous 
auions  deux  foncets  armez^qui  vinrent  pour  cui- 
der  fccourir  nos didls gens,  &  furent  tellement 
chargez  de  traiv5t,  qu'ils  tuèrent  tous  cculx  qui 
lesgouuernoient,  &  menerentles  mariniers,  ôc 
tous  ceulx  qui  eftoicnt  dedans  les  fonccts  en  tells 
manière  ,  que  les  Anglois  gaignerent  les  diûs 
foncets ,  &  vinrent  paifer  fur  nos  gens  en  la  didlc 
Ifle,  &:  ceux  du  marché  faillirent  à  toute  puifTan- 
ce,  &  fuient  tous  nos  gens  morts,  &  noyez.  Et 
beaucoup  de  gens  de  guerre  qui  eltoient  en  la 
Ville  cuiderencfen  aller,  feignans  de  vouloir  al- 
ler à  l'cfcarraouche,fin'cuftefl:éMonfeigneur  le 
Conneftable,  qui  fen  apperceut,  &feitclorre 
les  portes,  &  meic  es  deux  portes  des  gens  de  fa 
maifon ,  Monfeigneur  de  Chaftillon  à  l'vne ,  Se  à 
l'autre  Monfeigneur deRoftrenen  ,pourgarder 
qu'il  nefailliftrien,  &  au  pontdcuerslemarché 
meit Bourgeois,  Mahé Morillon,  IchanBudes, 
de  la  Barre,&  Guillaume  Gruel.  Puis  f'cn  vinrent 
les  deffusnommezà  la  porte  vers  Paris,  dot  mon 
didSeifjneurdePvoUrenen  ,  &  les  crensdeTho- 
ftel  de  Monfeigneur  auoicnt  la  garde,  &  y  eue 
belleefcarmouche  àpied,  &  y  futbleiTéOliuier 
de  Coitiui,  Les  Anglois  furent  loeez  enuiron 
trois  iours  deuant  Meaux,  &  changèrent  la  gar- 
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fiifon  du  marché,  &  y  meircncMeiïîrcGuilIau-  i44cf, 
me  Chambrelan,  &z  bien  quatre  ccnc  Anglois 
pour  ferir  ,  ôc  leur  promeircnc  d'aller  prendre 
Crefpyen  Valois,  &  apporter  tous  les  viures,  Se 
contre  aflieger  Monleignciir  le  Conncftable. 
Monfcigneur  fçeutlcur  entrcprinfe,  ôc  enuoya 
dedans CrcfpyOliuier  de  Bron,  &c  d'autres  Ca- 
pitaines, &  fut  leur  entrcprinfe  rompiie.  Si  leur 
conuinc  changer  propos,  &:n'auoicnt  plus  nuls 
viures,  &  leur  conuint  fen  aller  vers  Norman- 
die. Et  aufli  tort  qu'ils  furent  partis,  on  com- 
menceaàfairccTrand  cruerre,  Se  irrand  diligence, 
&  bien  tort  feircntcompofition,  &  au  bout  de 
quinze  iours  fut  le  marché  redu  à  Monfcigneur. 
Puis  ['en  vint  à  Paris  deucrs  leRoy ,  qui  luy  feic 
grand  cherc.  Et  ertoient  auec  le  Roy  Monfci- 
gneur IcDauIphin,  Monfcigneur  de  Bourbon, 
Monfcigneur  du  Maine,  Môfeigncurdela  Mar- 
che, Monfcigneur  d'Eu,  Scpluhcurs  autres  Sei- 
gneurs, Se  y  eut  fai6t  grand  chère  à  Paris.  Ety 
eut  quatre  Anglois  qui  fcirent  armes  à  quatre 
François.  AiTcz  tort  aprcs  le  Roy  fe  partit  de  Pa- 
ris, &  fen  alla  à  Bourges,  &:y  tcitvneaflcmbléc 
des  Seigneurs  de  (on  fmii ,  &:  des  Prélats  du 
Royaume.  Lesvnspour  dabatrcla  Pragmatique 
Sanclion,  ô.:  les  autres  pour  débatte  la  guerre,  ou 
la  paix,  en  la  manière  que  les  Anglois  dcman- 
doient.  Et  durant  ceConfèil  il  enuoya  Monfci- 
gneur le  Connertable  en  Normandie,  pour  faire 
la  guerre,  Se  grand  nombre  de  gens  tcnansles. 
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f440.  champs,  qui  n'cftoienr  point fouldoycz,  &  Çj 
rendit  Monfcigneur  d'Aiençon.  Et  par  le  con- 
feil  de  beaucoup  de  gens  meirét  le fiege  à  Auran- 
chcSjfans  edrcpourueus  d'artillerie,  nemaneu- 
ures,nyargent,&  èlloitNoel.  Ety  vintlapuif- 
fance  desAni^lois  ellans  en  Normandie,  &  fu- 
rent  par  trois  lours  les  vnsdeuant  les  autres,  &y 
auoit  entre  les  François  &  les  Anglois  vneriuie- 
rc  bien  petite.  Et  tous  les  iours  nos  gens  cui- 
doient  combatte,  &  y  furent  faidls  plufieurs 
Cheualiers.  Etdcla  maifondeMonfeigiieur  fut 
fai6t  celuy  iour  Cheualier  Monfcigneur  le  ba- 
ftard  de  Brctaigne,  Médire  Raoul Gruel,  &  Mef- 
flre  Bertrand  Millon.  Et  comme  nos  gens  cui- 
derent  pafler  celle- riuiere  ,  il  T'y  noya  deux  ou 
trois  gens  de  bien,  &  ne  peut  on  palier.  Et  de- 
meurèrent les  di(5ls  Anglois  en  bataille  d'vnco- 
fté,  &  nos  gens  d'autre  cofté.  Etquandcevenoic 
au  foir  tout  le  monde  fenalloit  coucher  es  villai- 
ges,  &  loger  leurs  cheuaulx.  Et  vous  certifie  qu'iî 
clloit  nuid  qu'il  ne  demeuroit  pas  à  mon  didb 
Seigneur  le  Conneftable  quatre  cent  comba- 
tans ,  &  Dieu  fçait  qu'il  y  endura.  Et  vnc  nui6t 
les  Anglois  vinrent  gai  Tncrvn  2:ué,  &le  trouue- 
rent  endroidl  la  Ville  d  Auranches,  qui  iamais 
n'nuoit  efté  trouué,  &  par  11  vinrent  oraio-ner la 
Ville,  &prinrent  AuHroy  Preuoft,  &  aucunsdc 
nos  gens  qui  faifoient  le  guet  deuant  la  dide  Vil- 
le d'Auranches,  &  les  autres  fc  retirèrent  à  la  ba- 
îâiile,  qui  eftoic  loing  delà.  Etquandnosgens 
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fçeurcnt  que  les  Anglois  eftoicnt  en  la  Ville,  1440. 
tout  le  monde  commencea  à  tirer  enBrctaigne 
fans  ordonnance,  (ScMonfeigneurlcConncTla- 
ble  demeura  à  bien  peu  de  gens.  Et  luy  vinrent 
dire  Antoine  de  Chabanncs,  &:Blanchefort,quc 
fil  ne  f'en  alloit  qu'il  demeurcroittoutfcul,  & 
que  de  tous  leurs  i;cns  n'en  auoicnt  pas  dix,  ôc 
que  de  leurs  perlonncs  demcureroicnt  auccluy. 
£t pareillement  y  vinrent  plufieurs Capitaines. 
it  en  la  fin  malereluv  conuintl'en  venir  à  Dol. 
Et  n'auoit  pas  demeure  auccluy  cent  lances,  & 
de  là  tira  à  Angers  dcuers  le  Roy.  Et  là  trouua 
A4onfcigneur  le  Comte  ,  qui  cftoit  venu  deuers 
le  Roy.  Et  puis  fc  partit  alfcz  toft  pour  aller  en 
France,  dont  il  auoit  le  gouucrnemct.  Et  ja  com- 
mençoit  la  Pragucrie.  Et  mon  diù  Seigneur 
print  congé  du  Roy,  6c  fcn  alla  à  Paris.  Etce- 
pendâf  Monfeigneur  le  [^aulphincrtoitàNiort, 
ôi.  Monfeigneur  de  la  Marche  elloit  auec  luy  de 
par  le  Roy ,  &  y  arriua  Monfeigneur  d'Alençon. 
Et  fut  mis  Monfciijncur  de  la  Marche  hors  de 
l'hodel  de  Monlcii^ncur  leDaulphin,  &  y  de- 
meura Moulcigncur  d'Alençon.  Et  des  que  le 
Roy  fçeutccs  nouiiellcs,  il  enuoya  halHucmenc 
après  Monfeigneur  le  Connefrable  Monlei- 
gneur  dcGaucourt,  &  Poton ,  qui  trouucrent 
mon  ditb  Seigneur  leConnelhible  àRaugency, 
oui  auoit  pafle  par  Blois,  &  y  auoit  elle  tort  atta- 
que de  paroles  de  Monleigncur  de  Bourbon,  de 
Monfeigneur  de  Vendofme,  ôc  du  baliird  d'Or- 
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1440.  leans,  qui  fore  cuida  prendre  paroles  à  mondiâ; 
Seigneur  ieConneftable,  pour  trouuer manière 
de  mettre  la  main  fur  luy ,  toutesfois  il  dilîimula: 
Et  fi  n'eufl  efté  Antoine  de  Chabannes ,  qui  leur 
dift  qu'ils  feroient  mal  de  le  prendre ,  &  que  le 
pays  de  France  dont  il  auoit  le  gouuernement, 
feroit  perdu  des  Anglois,  ils  l'eufiTentprins.  En 
cellenuiâ:,  Monfeigneur  deGaucourt,  &  Pe- 
ton, comme did-  cil,  arriuercntdeuers  Monfei- 
gneur le  Conneftable,  &  luy  dirent  que  le  Roy 
leprioitj  nonpascommandoit,  qu'il  vint  hafti' 
uementj  routes chofes  cefleesdeucrs  luy,  &luy. 
dirent  les  nouuelles  telles  qu'elles  eftoient.  Et  in- 
continent feit  mon  dicl  Seigneur  habiller  vnba- 
teau,&  bien  equippcr  de  mariniers, &  d'Archers, 
&  vint  paffer  celle  nuidt  par  foubs  le  pont  de 
Blois,  &  tant  feit  quebientoftarriuaàAmboifc 
deuers  le  Roy ,  qui  pas  ne  dormoit.  Et  quand  on 
luy  dift  que  c'eltoit  Monfeigneur  le  Connefta- 
ble qui  eftoit  venu,  il  feit  grand  chere,&  di'^puis 
qu'il  auoit  le  Conneftable  que  plus  ne  craignoic 
rien.  Etauoitfaidlprendre  le  petit  Blanchefort, 
Se  ja  auoit  faiâ:  faire  l'efchafault  pour  luycoup- 
perlatefte,  &à  la  prierede Monfeigneur leCoii- 
neftable  il  luy  pardonna,  &c  depuis  le  feruit  bien. 
Mon  diâ: Seigneur  IeConneftable  incontinent 
qu'il  f  ut  arriué  dift  au  Roy  qu'il  princ  les  champs, 
&  qu'il  luyfouuint  du  Roy  Richard,  &  qu'il  ne 
f  enfermaft  point  en  Ville,  ne  en  place.  Et  incon- 
tinent leRoy  fe  meit  fur  les  champs,  &  coutic 
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monde  tira  deuers  luy,  ôcTcn  alla  à  Poidiers.  Et  1440. 
là  luy  vinrent  les  nouuellcs  que  Monfcigncur 
d'Alençon,  5clehan  de  la  Roche  cftoicnt  entrez 
par  trahifon  dcdansSain6lMaixant,  &  qucvn 
portailde  la  Ville  tenoit  pour  le  Roy.  Et  incon- 
tinent le  Roy  &:  mon di(ft  Seigneur  enuoycrent 
YuondcBeaulieu  leur  dire  que  bien  toftailroiét 
fecours  ceulx  qui  tenoicnt  pour  le  Roy,  ôc  mon- 
terent  à  chcual  le  plus  toll  qu'ils  pcurcnt,  <3c  amc- 
nerentccqu'ils  auoicntdegcns.  Eraufïirort  que 
Monfcigncur  d'Alençon,  &  Ichan  de  la  Roche 
Icfçcurentjilsdcflogcrentbicn  àlahaftc,  &;  laif- 
fercntdes  gensauchallcauqui  bien  toftfe  rendi- 
rent. Et  eurent  cculx  qui  elloient  à  Ichan  delà 
Roche  les  telles  trenchees,&  mon  dicb  Seigneur 
leConncftable  (aulua  à  fa  prière  ceulx  de  Mon- 
fcigncur d'Alençon  Etbien  toft  aprcslebaftard 
d'Urlcâs  vint  crier  mercy  au  Roy  de  ce  qu'il  vou- 
lut mettre  la  main  à  Monfcigncur  leConncfta- 
ble, &:  eut  fon  pardon,  &:lailTa  les  autres.  Puis 
Monfcigncur  le  Daulphin,&:  Monfcigncur  d'A- 
lençon tirèrent  en  Bourbonnois,  &  leur  vint  au 
deuant  leScncfchalde  Bourbonnois,  (Se  Antoi- 
ne de  Chabannes,  6j  autres  à  belle  compaignéc. 
Puis  leRov  lailTa  les  frontières  contre  Niort,  là 
où  eftoit  Ichan  de  la  Roche,  qui  auoit  auec  luy 
desAnglois.  Apres  ce,  leRov,  Monfcigneurle 
Conneftable,  Monlciirncurdu  Maine,  Monfci- 
gncur  de  la  Marche,  ôc  plufuurs  Capitaines  tirè- 
rent en  Bourbonnois,  &:  en  Auuergnc.  Ec  cepeu- 
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144JO.  dant  mourut  Monfcigneur  deRoftrenen  à  Pa- 
ris ,  qui  eftoit  à  Monfeigneur  le  Conneftable, 
Lieutenant  en  France., Et  tout  celuy  eftédurala 
guerre iufques  en  Septembre.  Puis  fut  faiiSll'ap- 
pointement,  &  tira  Monfeigneur  le  Connefta- 
ble  à  Paris,  &  fut  ordonné  certain  nombre  de 
gens  pour  aller  fecourir  Harfleu,  là  où  le  fiegc 
eftoit.  Ety  eftoient  Monfeigneur  d'Eu,  Monfei- 
gneur le  baftard  d'Orléans,  Monfeigneur  de 
Gaucourt  ,  &  pluficurs  autres  Capitaines.  Et 
pour  conduire  les  gens  de  Monfeigneur  le  Con- 
neftable,  fut  ordonné  Mellire  Gilles  de  Sain£t 
Symon.  Et  pour  ce  voyage  ne  feirent  rien  que 
faire  la  compofition  de  ceulx  qui  eftoient  à  Har- 
fieu.  En  ce  temps  là  nos  gens  fortifièrent  Lou- 
uiers,  ëc  Couches.  Et  celuy  hyucr  fepafla  ainfî, 
excepté  que  mon  di6l  Seigneur  meit  leiiege  à 
Saind  Germain  en  laye,  quelesAngloisauoient 
auparauant  prinsd'efchele,  &  bien  toft  fut  ren- 
du à  mon  di6t  Seigneur,  lequel  après  fut  requis 
d'aller  en  Champaigne,  dqntilauoitlegouuer- 
nement  Le  Roy  tira  en  Champaigne  en  celle  fai- 
fon,  &  Monfeigneur  le  Conneftable  tiradeuers 
luy ,  pour  ofter  les  pilleries  qui  f  y  faifoicnt ,  &- 
pour  mettre  ordre  fur  les  t^ens  d'armes.  Et  furent 
iufques  à  Vaucoulcur,  &  à  Montcclere,  ôc  à  Lan- 
gres,  &  par  toutes  les  marches  de  Champaigne, 
&ofterent  des  Capitaines,  &  en  meirent  d'au- 
tres. Et  de  là  vinrent  à  Bar  fur  Aulbe.  Et  là  vint  le 
baftard  de  Bourbon  deuers  le  Roy,  lequel  auoit 
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faiâ: beaucoup  de maulx,  &  fouftcnu  faire  àfcs  1441. 
gens,  &  entreautreschofesfaifoit  vneaflcmbléc 
de  rouriers,  &  les  vouloit  mener  hors  du  Royau- 
me, fans  congé  du  Roy ,  dont  il  fut  mal  content. 
En  oultre  ,  vn  homme  &  fa  femme  fe  vinrent 
plaindreauRoy,  &  àMonfeigneurleConncfta- 
ble  d'vn  grand  oultrageque  ledidlbaltard  leur 
auoit  fai6l.  Car  il  auoit  forcé  la  femme  fur  Thom- 
me,  &  puis  l'auoit  faid  batrc,  &  decoupper,  tant 
qucc'cftoitpiticàveoir.  Puis  leRoy  dilià  Vîon- 
feigncurleConncftablequ'illcfifl:  prendre, ain- 
iîlefeitilparlc  PreuoftdcsMarefchaulx,  &  in- 
continent fut  faid:fonprocez,  &  iedé  en  la  ri- 
uicre.  Puis  fen  vinrent  le  Roy  &  Monfcicrneur 
le  Conneftablc  à  Laon  ,  &c  la  vint  Madame  de 
Bourgongne  deuersleRoy,  &  y  fut  bicnhuiâ: 
iours ,  puis  Monfei^neur  le  Conneftablc  la  con- 
duidr.  Etenccllefaifon  futmislefiegc  àMont- 
agu,  &  à  Marie.  Et  là  fut  parlé  &  traidé  du  ma- 
riage de  Monfeigncur  du  Maine,  ôz  de  Mada- 
moifelle  de  Sain dt  Paul.  Puis  le  Roy  &  Monfei- 
gncur le  Conneftablc  fen  vinrent  pour  mettre  le 
licite  à  Creil. 

L'an  millequatrc  cent  quarante 6c  vn,  cnui-  i44i' 
ron  lemoisdeMay,  le  Roy,  &  Monfcigncurle 
Conneftablc  meirent  IcfiecreàCreil ,  &  iiucres 
neduraqu'ilne  fuftprinsparcompofition.  Puis 
fen  vinrent  à  Paris ,  bc  fe  difpofercn  t  de  mettre  le 
ficgeàPontoife.  Etfepartircnt  de  Paris  la  vigile 
delaPcntecofte,  &  fen  alla  mon  diâ:  Seigneur 
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Ï441.  logeràArgcnteuil,  &leRoy  logeaàSaindDc- 
nys.  EtleMardy  dcsferies  delaPentccoftc  vin- 
rent loger  deuantPontoife,  &fclogerêtà.Mau.- 
buiiïbn ,  &  enuiron  quatre  heures  après  midy ,  le 
Roy  fenretournalogeràSaindDenySj&Mon- 
feigncur  leDaulphin,  Monfeigneur  duMainCj 
Monfeigncurdc  la  Marche,  Monfeigneur  d'Eu, 
&  tous  les  autres  Seigneurs.  Et  ne  demeura  que 
Monfeigneur  le  Conneftable,  &  leMarefchal  de 
lalongnes,  &  loachimRouault,  &  Pregentdc 
Coitiui ,  Poton  ,  laHirc,  &  Monfeigncurdc 
Mouy.  Et  celuy  iour ,  enuiron  cinq  heures  après 
midy ,  les  Anglois  feirent  vne  faillie  fur  la  chauf- 
fée, &cuidcrcnt  gaignerdescouleurines,  &ri- 
baudequins,  qui  eftoient  fur  la  diâ:e  chauffée.. 
Mais  ils  furent  tellement  chargez,  que  on  vint 
iufquesà  prendre  les  chaifncs  du  pont.  Et  en  cf- 
feâ:  ne  feirent  gueres  depuis  de  failUes  ,  &  y 
eftoient  biçn  deux  mille  bons  combatans,  toute 
l'eflite  deNormandie,  &  eftoit  le  Sire  deScales 
leur  Chef.  Et  celle  nuid:  mon  diâ:  Seigneur  le 
Conneftable  feit  le  ^uct ,  &  auoit  foubs  fon  en- 
ieignc quatre  cent  lances,  &  auec  ce  eftoient  a 
fon  guet  Monfeigneur  de  Coitiui ,  Poton  ,  la 
Hire,  &  Monfeigneur  de  Mouy.  Et  en  cffeâ: 
N  mon  diâ: Seigneur  auoit  bien  fix  cent  lances,  & 
les  Archers,  ôc  des  gens  de  pied  à  fon  guet.  Et 
croy  en  vérité  qu'il  y  auoit  bien  près  de  deux  mil- 
le combatans ,  &  fut  le  plus  beau  guet  que  ie  veis 
oncques.  Et  Dieu  fçait  comme  mon  di6t  Sci- 
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gneurbefongna  ceftenuidauant qu'il  fuftiour  1441. 
clair;  carilauoitmisfcsgcns  enfeuretédutraiél 
delaVilIe^  &  faid  faire  taudis,  ôcfoiTcz.  Etvous 
certifie  que  c'eftoit  bcHe  chofc  que  veoir  venir  au 
matin  le  guet  qui  venoit  leuer  l'autre  cruet;  car 
tous  les  champs  eftoient  couuerts  de  <^cns  d'ar- 
mes qui  alloient  &  venoient.  Et  bien  toft  après 
MonfeigncurfeitafTeoir  l'artillerie  pour  batre  le 
bouleuart,  &  le  pont.  Et  le  Dimanche  fut  donne 
vnaflaultauboulcuart,  pour  veoir  la  contenan- 
ce des  Anglois,  &  fe  dcfFendircnt  très-bien ,  auffi 
n'auoient  ils  à  dcfFendre  que  celuy  bouleuart.  Et 
auoient  faidt  ponts  de  bateaux  des  deux  coftcz 
du  pont,&  venoient  par  vn  colle  rafraifchi  r  leurs 
gens  j  ôc  par  l'autre  cofté  retiroicnt  les  blefl'ez.  Et 
ce  iour  ne  fut  point  prins  le  did  bouleuart ,  & 
conuint  fe  retirer ,  &  perdifmes  beaucoup  de 
gens  morts,  &  bleiTez.  Les  Anglois  feirent  ce 
iour  deux  bannières ,  &  plufieurs  Cheualicrs. 
Puis  fut  la  baterie  fi  grande,  que  le  Mardy  après 
leur  fallut  abandonner  le did bouleuart,  &  ce- 
luy  Mardy  entrèrent  nos  gens  dedans.  Et  quand 
le  di6t  bouleuart  fut  prins,  le  Roy  &  Monfei- 
gneur  leDaulphin,  ôz  tous  les  autres  Seigneurs 
vinrent  logera  Maubuilfon.  Puis  Monfeicrneur 
duMaine,quiauoitbcllecompaignéey  vnn,  ôc 
y  eftoitloachim  Rouault,Licutenîint,quiafrem- 
bia  Monfeigneur  de  Coitiui ,  Poton ,  la  Hire ,  & 
Medîre  Pierre  de  Breze' ,  Plocquet ,  Pcnenfac ,  ôc 
Oliuier  de  Coitiui,  qui  eftoit  Lieutenât  de  Mon- 
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1441.  feigneurleConneftable,  ôc  eftoient  bien  douze 
cent  lances.  Et  fut  fai6t  vn  pont  fur  la  riuierc 
d'Oife ,  &  deux  bouleuarts  es  deux  bouts  du  pot. 
Puis  fut  fortifiée TAbbayertres- bien,  &  fut  faidc 
vne  baftille,  puis  ne  demeura  gueres  que  Talboc 
vint  pour  cuiderfecourir  la  Ville,  &  vint  du  co- 
fté  de  la  baftille ,  &  fçauoit  on  bien  qu'il  venoit, 
&  Monfeigneur  le  Conneftable  feit  inconti- 
nent que  tous  fcs  gens  fuffentprefts  enbataille, 
&  cuida  paficr  au  pont.  Le  Roy  vint  défendre 
que  homme  ne  pafTalt,  &  à  grand  peine  peut  paf- 
1er  mon  dicl  Seigneur  toutleul,  exceptez  Mon-- 
kigncur  dcCoiriui,IametdeTiglay,  &  Bour- 
geois. Et  quand  mon  did  Seigneur  futpaffé,  iL 
difl  au  Roy  qu'il  lailfaftpaflerfesgens,  &  qu'if 
leslailTan:  faire.  Car  il  nefaifoit  point  de  doute 
que  les  Anglois  en  la  manière  qu'ils  eftoient  mis 
ne  fuffent  defconfics.  Et  le  Roy  luy  difl:  qu'il 
auoit  conclu  que  point  ne  feroient  combatus ,  ôc 
ainfi  ne  le  furent  point.  Etfif'ertoientilsmisau 
plus  beau  gibier  que  iamais  furent,  ne  oncques 
puis  ne  fy  meirent,  fi  y  furent  ils  par  deux  ou 
trois  fois.  Et  vne  autre  fois  reuinrent ,  Se  appor- 
tèrent des  viures,  &c  ne  reuinrent  pas  le  chemin 
qu'ils  eftoient  venus  l'autre  fois,  ôc  trompèrent 
lescompaignons.  Puis  vinrent  à  groffe  puiiTan- 
ee,&y  vinrleDucd'Yorc,&  toutcIapuilTancedc 
Normandie,  bien  neuf  mille  combatans ,  &  vin- 
rent entrer  en  la  Ville,  &  le  lendemain  nous  di- 
rent qu'ils  pafferoiét  la  riuiere  en  dcfpit  de  nous. 
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&  prinrentles  champs,&  deuantnous  menoient  144 1. 
quatre  ou  cinq  bateaux  en  charretcs.  Et  quand  le 
Roy  veid  cela ,  il  ordonna  Tes  gardes ,  &  bailla  à 
Monfeigneur  le  Conneftablc  la  garde  de  tour  le 
fiege.  Ec  au  defifoubs  du  fiegc  iufques  à  Conflans 
bailla  la  garde  à  Monfeigneur  de  la  Marche.  Ec 
depuis  le  ficgc  iufques  à  rifle-adam  à  Monfei- 
gneur de  Sain6t  Paul.  Et  de  l'Ifle-adam  iufques  à 
Creil  à  Monfeigneur  d'Eu,  quiauoitcn  facom- 
paignéetouslesgens  miculx  à  cheual  quifuffent 
cnlacompaignéc.  C'eftàfçauoir  Pocon,  laHi- 
re,  Antoine  de  Chabanncs ,  Penenfac,  Flocquet, 
Mefïirc  Pierre  de  Brezé,  lehan  de  Brczc,  &  Guil- 
laume du  Chaftel.  Et  n'y  eut  homme  qui  frapaft 
dedans  les  Anglois,  exceptez  Antoine  de  Cha/- 
bannes,  &  Guillaume  du  Challel,  qui  fut  là  oc- 
cis. Se  n'eftoient  pas  quarante  Anglois  pafTez  la 
riuierc,  &  futàvn  Vcndrcdy  Et  quand  Monfei- 
gneur le  Conneftable  fçeut  les  nouuellcs  il  mon- 
raàcheual,  &  mena  tout  ce  qu'il  peuttrouuerde 
gens  de  cheual  Et  quand  il  futàl'ifle-adam,  il 
îçeut  au  certain  que  tous  les  Anglois  eftoicnc 
paifcz,  puis  fcn  rcuint  au  fiegc.  Et  le  Roy,  & 
Monfeioneur  leDaulphin  fen  allèrent  coucher 
à  la  baftille,  &c  Monlcigneur  demeura  au  fiege. 
Et  le  lendemain  le  Roy  rcuint,  &:  feit  du  vail- 
lant, &  voulut  demeurer  le  dernier,  &  Monfei- 
gneur cuida  demeurer  à  la  baftille  ,  &  Monfei- 
gneur du  Maine:  mais  le  Roy  ne  voulut,  &les 
emmena  quand  Se  luy  à  Poiffy  le  Sabmedy  au 
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1441.  foir.  Et  ccluy  iour  les  Anglois  vinrent  loger  a , 
Maubuiffon,  Le  Dimanche  au  matin  Monfci- 
gncurleConneftable  enuoya  cent  lances  porter 
desviures  à  la  baftille.  Et  le  Mardy  enfuiuant 
Monfeigneur  leConneftable,  &  Monfcigncur 
de  Sainâ:  Paul  vinrent  à  la  baftille  pour  faire  ap- 
porter des  viures.  Et  Poton  luy  donna  d'vn  tour: 
car  ilfaifoitl'auantearde,  &  au  retour  l'arrierc- 
garde.  Puis  manda  à  Monfeigneur  le  Connefta- 
ble  qu'il  luy  fembloitque  c'eftoit  le  meilleur  de 
f  en  aller  par  le  pont  de  Meulan,  &  Monfeigneur 
print  le  chemin  par  là  j  cuidantquetoufioursti- 
raft  après  luy.  Et  quand  Poton  veid que  Mon- 
feigneur eftoit  paffé ,  &  qu'il  eftoit  bien  loing  de 
luy,  il  retourna  deuers  le  pont  de  Poiffy.  Et  quâd 
il  fut  arriué  deuers  le  Roy,  il  dift  que  Monfei- 
gneur le  Conneftable  n'auoit  ofé  paffer  par  là.  Et 
quand  Monfeigneur  fut  venu  deuers  le  Roy,  il 
fçeut  cequ'ilauoitdiddeluy,  &  le  tour  qu'il  luy 
auoit  ioiié.  Et  penfez  qu'il  fut  bien  mal  content, 
&  parla  bien  à  luy  deuantleRoy.  Celuy iour  les 
Anglois  feircnt  vn  pont  fur  la  riuierc  d'O  ife  en- 
tre Pontoife,  &  Conflans ,  ôc  vinrent  paffer  tou- 
te leur  armée  aflez  près  de  Poiffy,  &  le  lendemain, 
vinrent  prefenter  la  bataille  au  Roy,  &  y  eut  bel- 
le efcarmouche.  Etpourceque  lafaiUie  du  pont 
eftoit  mauuaife,  &dangereufe,  on  ne  laiffa  fail- 
lir nulles  gens ,  exceptez  ceulx  qui  furent  ordon- 
nez, c'eft  à  fçauoirOliuier  de  Bron,  &  bien  tren- 
te lances,  qui  f'ygouuernerent  fibien  qu'il  n'y 
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manqua  rien.  Puis  les  Anglois  tirerentà  Mantes,  1441. 
&  le  le'ndemain  le  Roy  pafTa  la  riuierc ,  &  f'cn al- 
la à  Conflans,  &  feitMonfeiîjneurleConnefta- 
ble  f  en  venir  à  Paris ,  &  beaucoup  d'autres  gens 
de  guerre,  pourpaflcrpar  ladifte  Ville  de  Paris. 
Puis  fe  retira  mon  di6t  Seigneur  le  Connellabic 
àConflans  deuers  le  Roy,  &  reuinrent  les  An- 
glois vne  autre  fois  pour  auitailler  la  Ville  de 
Pontoife.  Et  fc  partit  mon  did  Seigneur  le  Con- 
neftable,  &  aiîembla  tout  ce  qu'il  peut  de  gens, 
pouralleraudcuantdesdiLts  Anglois,  &  Ty  ren- 
dit Monfeigncur  du  Maine  ,  &  tous  les  autres 
Seigneurs,  quand  ils  fçcurent  qu'il  y  alloit.  Etfc 
vint  loger  mon  didtScigneur  en  plains  champs 
au  chemin  par  où  les  Anglois  auoicntaccoullu- 
me  de  venir-  Et  lesdidts  An^rlois  arriuerent  de- 
ucrs  levefpre,  &  fc  vinrent  loger  à  bien  demie 
lieiiedenoftrcauantgardeenvnbois ,  &:  fcircnc 
des  feus  largement,  &z  cuidions  cftrc  certains  de 
les  combatte  le  lendemain. Mais  ils  ioiicrent  d  vii 
tour:  car  celle  nuid  ils  fen  retournèrent  bien  à 
vne  lieûearrierc,  &  palferent  fur  vnc  petite  riuie- 
rc, &  la  mcirent  entre  culx,  ôc  nous.  Et  le  lende- 
main au  poinâ:  duiour,  que  nous  allions  nous 
mettre  en  bataille ,  nous  les  veifmes  de  l'autre  co- 
fté,  &c  fufmes  bien  ell^ahis,  &  defplaifants:  car 
plus  ne  leur  pouuions  nuire,  ne  pafier  la  riuierc 
fureulx,  neeulxfurnous,  &  fen allèrent  ainfià 
la  Ville,&  nous  rctournafmes  à  Conflans.  Et  auf- 
fitoftquc  les  Anglois  fen  furent  allez,  les  gens 
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Î441.  de  Monfeigneur  le  Conneftablc  ,  qui  cftoieht 
bien  quatre  cent  lances,  vinrent  donner  raffaulc 
à  nortre  Dame  de  Pontoifc,  &  dura  bien  laflaulc 
deux  heures,  &  fut  prinfe  la  dide  EgUfe  d  afTault, 
6c  ceulxqui  eftoient  dedans  morts  ôc  prins.  Et 
futvn  Sabmedy.  Et  le  Dimanche  &  leLundyon 
commencea  à  batre  les  murailles  de  la  Ville.  Et  le 
Mardy  on  donna  l'aOTault ,  qui  dura  bien  lon- 
guement, &  retirèrent  toutes  Icseufeignesd'en- 
contre  la  muraille,  excepté  celle  de  Monfeigneur 
leConneftabîe-  Ety  eut  faict  de  belles  armes,  & 
de  gens  bien  batus.  Et  au  dernier  fut  prinfe  la 
Ville  d'affault,  &  bien  huiâ:  cent  A  nglois  morts, 
&  prins.  Et  fut  prins  leComte  deCliffeton,  & 
Henry  Fetandir.  Et  y  fur  mort  Meffire  lehan  Ri- 
pelay,  &c  beaucoup  d'autres  gens  de  grand  fa- 
çon. Et  futia  Vigile  de  nodre  Dame  de  Septem- 
bre, l'an  mille  quatre  cent  quarante  &vn.  Puis 
demeura  Guillaume  Chenu,  Capitaine  de  Pon- 
toife,  foubs  Monfeigneur  du  Maine,  &  le  Roy 
f'en  vint  à  Orléans ,  &  de  là  en  Touraine,  &  mon 
diâ:  Seigneur  tira  à  Paris ,  &  y  fut  enuiron  quin- 
ze iours,  puis  f  en  vint  après  le  Roy.  Et  laiiTa  Ma- 
dame de  Guyenne  bien  malade;  toutesfois  luy 
eftoit  il  amande',  &  cuidoit  qu'elle  feguairift.  Ec 
feit  fon  voyage  en  Touraine,  &  fut  long  temps 
deuersleRoy;  puisfenallaàPartenay,  ôcyfur 
certain  temps,  après  deuers  le  Duc  lehan,  &  y  fut 
iufques  après  la  Chandeleur.  Etceluyiour  delà 
Chandeleur  Madame  de  Guyenne  trefpafTa,  & 
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îuy  furent  mandées  les  nouuelles.  Et  IcDucle  1.^4^. 
fçauoit  bien,  &  tous  les  gens  de  mon  didlSei- 
^neur,  &  ne  Iuy  en  fut  rien  did:  tant  qu'il  fut  à 
Partenay,  où  l'on  le  luydift.  Dont  il  feit  très- 
grand  dueil,  puis  fut  certain  temps  au  did:  lieu  de 
Partenay.  Et  après  feit  faire  vnSeruiceà  Sainde 
Croix  du  did  lieu.  PuisleRoy  le  manda  pourlc 
voyage  deTartas,  &  fallut  qu'il  tiraft  dcucrslé 
Roy.  Et  fut  le  Roy  en  volonté  de  le  lailTercnco- 
res  pour  le  gouuerncment  de  France,  Se  puis  fc 
rauifa  qu'il  le  meneroit  aucc  Iuy. 

L'an  millequatrecentquarante&dcux,  à  la  144t. 
find'Apuril,  leRoycommenccafon voyage,  & 
dirt  à  Monfeigneur  leConneftable  qu'il  falloic 
qu'il  allafl:  vn  chemin,  &  le  Roy  l'autre,  pour  fai- 
re tirer  en  auant  les  gens  d'armes,  ou  que  autre- 
ment n'iroit  point.  Et aind  fut  faid.  Et  le  Roy  al- 
la par  Limoges,  &  tiradelààThouloufe,  &:  feit 
tirer  tous  les  gens  d'armes  qui  tenoientlcschâps 
en  auant ,  &  Monfeigneur  le  Connelfablc  tira 
par  Clermont ,  &  amena  tout  au  diâ:  lieu  de 
Thouloufe.  Et  y  furent  bien  quinze  iours,  pour 
faire  palTer  les  gens  d'armes  ,  &  pour  attendre 
ceuix  qui  n'eltoient  pas  venus.  Puis  fe  partirent, 
&  tirèrent  par  deux  chemins,  pour  Icsvmres,  le 
Roy  par  vn,  &  mon  diâ:  Seigneur  par  l'autre.  Et 
lors  fut  refufee  l'entrée  d'aucunes  places  au  Roy, 
ôc  àMonfeiçrneurleConnclbble,  en  tirant  leur 
chemin,  puis  après  en  furent  punis,  &  tout  fe 
rendit  au  Mont  de  Marfan.  Et  celle  nuid  allèrent 
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1441.  couclier  aux  champs  à  vne  petite  place  à  deux 
lieues  deT'artas.  Et  le  lendemain  fc  rendirent  en 
la  lande  de  Tartas,  le  Roy,  Monfcigneur  le  Daul- 
phin,  &  Monfcigneur  le  Conneftable ,  auec  tous 
les  Seigneurs,  &  gens  d'armes.  Et  là  fut  rendu  à 
Monfcigneur  leConneftable  le  fils  de  Monfci- 
gneur d'Albret,  qui  eftoit  oftage.  Puis  fen  alla 
loger  le  Roy  à  vn  petit  villaigc,  &  Monfcigneur 
le  Conncftable  alla  loger  à  Sombroce,  &  fut  à  va 
Sabmcdy  ,  vigile  de  Sain6l  lehan  Baptifte.  Et 
eftoient  aucc  mon  did  Seigneur  Monfcigneur 
delà  Marche, Monfcigneur  de  Lomaigne, Mon- 
fcigneur de  Foix,  Monfcigneur  de  Comminges^, 
&  grand  nombre  de  Capitaines.  Etlàfejourne- 
rent  le  lendemain  ,  qui  eftoit  Dimanche  ,  puis 
dcflogcrentleLundyaumatin,  &  vinrent  met- 
tre le  {îege  deuantSaindbScuer.  Et  leMcrcredy 
enfuiuant  le  Roy  y  feit  donn-cr  raiTault  de  fon 
cofte' ,  &  manda  à  mon  did  Sciencur  le  Conne- 
ftablc  qu'il  ne  fift  point  aflfaillir  les  gens,  &  le  cui- 
doit  prendre  fansluy,  dont  mon  di6l:  Seigneur 
fut  fort  dcfplaifant.  Puis  après  quand  il  vcid  que 
fes  gens  eftoient  fortbatus,  le  Roy  luy  manda 
qu^il  lailfaft  aller  fcs  gens  à  raiTaulc,  ôc  fut  en  vo- 
lonté mon  dict  Seigneur  de  rien  n'en  faire:  tou- 
tcsfois  feit  il  aifaillu:.  Et  vous  certifie  qu'ils  ne 
tinrent  pas  vn  quart  d'heure  qu'ils  ne  fuffent  pris 
d*aftault,&encoreseombatoicnt  contre  ks  gens 
du  Roy  que  nos  gens  les  venoient  prendre  ôc 
tuer  fur  la  muraille.  Et  difoit  Monfcigneur  le 


DvcdeBretaignè.  u} 

Daulphin  que  les  Bretons  auoient  tiréles  mains  1441. 
aux  gens  du  Roy ,  ou  qu'ils  n'y  fuflent  ja  entrez. 
Et  y  euft  efté  faid  de  grands  maulx  plus  qu'il  ne 
fut  fi  n'euft  eftémondidSeigneurleConncfta- 
ble.  Carparluy  furent  gardées  maintes  femmes 
d'eftre  forcc'es.  Et  pourcc  qu'il  ouyt  crierla  for- 
ce, luy,  &  Monfeigneur  de  la  Marche  coururent 
foubdainemcntdcnuidl,  ôcpenfcrcntcltrctucz 
de  mcfchans  gens  qui  point  ne  les  cognoiiToient, 
fiDieu  ne  les  euft  preferuez.  Et  là  mefmesmon 
didl  Seigneur  fcit  nourrir  plus  de  cent  enfans 
que  les  mères  auoient  laiflcz,  les  vncsprinfes,  & 
les  autres  fuyes,  &feit  amener  des  clicures  pour 
les  alaidler,  ôc  ne  veiftcs  iamais  telle  pitié. 

Puis  fe partit  le  Roy,  &  Monfeigneur,  &  tou- 
te l'armée,  quand  ils  curent  fejourné  quatre  ou 
cinq  iours,  pour  tirer  deuant  Dacs,&  Monfei- 
gneur coucha  aux  champs, &  fut  fon  charroy  de- 
ftrouflfé.  Et  vous  certifie  qu'il  n'auoit  gucres  de 
viures,  &  n'auoitpourluyqu'vne  petite  bouteil- 
le de  vin,  quinefenoitpas  vnpot,  &fouppafur 
vnefontainc,quibieny  fcruif.  Et  le  lendemain, 
qui eftoit  Vendredy  ,  meirentlefiegeà Dacs,  & 
y  cutbelleefcarmouche  &  bien  petit  à  manger: 
car  il  n'auoit  que  des  oignons  ,&  du  pourpicr,& 
bien  petit  de  pain,&  de  vin.  Toutesfois  luy  vcint 
le  lendemain  vne  pipe  devin ,  qui  luy  couila  bon 
pris ,  &  luy  dura  plus  que  iamais  vin  ne  luy  auoit 
duré.  Car  tout  homme  qui  en  enuoyoit  quérir 
auoit  fa  bouteille  emplie,  mais  qu'il  apportaft 


> 


ïi4  Histoire  d'Artvs  IIÏ, 

1441.  vue  bouteille  d'eauë  pour  mettre  par  la  bonde. 
Et  pour  certain  les  gens  de  guerre  eurent  là  fort 
àfouffrir,  &durale  fiege  bien  trois  fepmaines, 
ou  plus.  Et  feirentceulx  delà  Ville  de  grandes 
faillies  fur  nos  gens,  Se  nousfeirentdc  grands 
dommages.  Car  ils  auoiét  de  bons  ArbaleftricrSj 
&nous  venoient  tircriufquesàlapoinde  de  la 
lance:  car  nous  n'auions  nuls  Archers  fors  bien 
peu,  &n'auions  point  de  traid:,  &c  eftoicnt  les 
plus  orgueilleufcs  gens  que  l'on  peut  trouuer. 
Mais  après  furentcn  telle  nccelïîté  qu'ils  fefuf- 
fentlaiifez  prendre  d'afifault  fans  coup  ferir.  Et  ja 
fc  rendoient  par  les  tours ,  &  par  les  gardes  où  ils 
cftoient.  Et  mon  di6t Seigneur  le Conneftable, 
&  Monfeigneur  de  la  Marche  les  engarderenr, 
pour  les  grands  maulx  qui  fe  font  quand  on 
prend  vne  place d'affault,  ou  d'emblée.  Et  fut  la 
dide  place  rendue  au  Roy ,  &  y  furent  le  Roy  & 
les  Seigneurs  fix  ou  fept  iours.  Puis  f  en  vint  à 
Saind  Seuer ,  &  laiffa  Regnauld  Guillaume ,  Ca- 
pitaine. Etdelàtira  fur  lariuieredela  Garonne 
à  la  Ville  d'Agcn ,  &  Monfeigneur  le  Conncfta- 
ble  ,  &  Monfeigneur  de  la  Marche  tirèrent  aq. 
MontdcMarfan. 

Monfeigneur  de  la  Marche  auoit  parlé  plu- 
iieurs  fois  a  Monfeigneur  le  Conneftable  du  ma- 
riage de  luy,&  de  fa  niepce,  fille  de  Monfeigneur 
d' Albret ,  &  en  ce  voyage  fut  conclu  le  did  ma- 
riage. Et  tira  mon  di6l  Seigneur  le  Conneftable 
«du  Mont  de  Marfan  àNcrac^  oiî  eftoient  Mon- 
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feigneurd'Albret,  &  Madame,  &z  Monfeigneur  i44i. 
de  la  Marche.  Et  quand  il  fut  à  quatre  lieues  de 
là  il  enuoya  Mcfiire  Raoul  Grucl ,  8c  Meflîre 
Guillaume  de  Vandel ,  &  les  attendit  deux  iours, 
puis  f'en  vintaudi(fllicu  deNerac,  &  latrouua 
Monfeigneur  de  la  Marche,  &ceftenuiâ:foup- 
paaucc les  Dames,  &  lesveidàfonaife,  &  dan- 
fcrcnt.  Puis  furent  bien  toit  faides  les  fiançail- 
les, &les  efpoufailles,  ôc  futlciourdeladccola- 
tion  dcSaindt  lehan  Baptiftc,  que  mon  diâ:. Sei- 
gneur efpoufa,  l'an  mille  quatre  cent  quarante 
deux.  Eteftoient  auec  luy  dcfimailon  Moniei- 
gneurdeChartillon,Guyon  deMolac,  Mclhre 
Gilles  de  Saindt  Symon ,  Mcllîre  Ichan  de  Bron, 
Médire  Raoul  Grucl,  Mefiirc  Geoffroy  de  Cou - 
uran ,  Mcilire  Guillaume  de  Vandel ,  Charles  de 
Montmorency,  Oliuier de  Quclcn, Ichan  de  la 
HoulTayc,  Pierre  du  Pan,  Guillaume  de  Launay, 
Henry  de  Launay,  OliuicrdeNael ,  Robert  de 
Quedillac ,  Langourlay ,  lehan  de  la  Haye,  le  Ca- 
pitaine Oliuier  de  Bron  ,  Mahc  Morillon,  lehan 
Budes,  lehan  de  la  Boclliere,  Malefchet,lacquet, 
&.Darionct  &  celuy  quia  didé celte Croniquc 
nomme  Guillaume  G ruel,&:plufieurs  autres.  Ec 
fut  bien  Imidlioursouplusà  Ncrac.  Puis  l'en  al- 
la mon  did;  Seigneur  dcuers  le  Roy  à  Agcn,  (Scy 
fut  enuiron  trois  iours,  &concludcc  qu'il  auoit 
àtairc,  puisfcnreumtàNerac,  ôcyfutdeuxou 
trois  iours.  Apres  en  partit,  &  fenalla  àCallcl- 
jaiouXj&àSaindieBafeillc,  ôcdc  là  àMarman- 
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1441.  de.  Et  là  fe  rendit  le  Roy,  &:  y  furent  bien  quinze 
iours ,  en  attendant  les  gens  d'armes.  Et  là  le  Roy 
diilàMonfeigneur  le  Conncftable  qu'il  conue- 
noit  que  l'vn  d'eulx  deux  allaft  faire  venir  les 
gens  d'armes  qui  cftoient  vers  Thouloufe,  Se 
versBearn,  &tenoiencles  champs,  pourcc  que 
point  n'eftoient  payez  en  ce  temps  là,  &c  mou- 
roient  de  faim  eulx&  leurs  cheuaulx.  Et  fut  di6t 
que  fi  le  Roy  ou  Monfeigneur  le  Conneftablc 
n'yalloient,  que  point  ne  rcuiendroient.  Ainfi 
futaduifé  que  mon  di€t  Seigneur  iroit.  Et  lors 
printle  chemin,  iS:vint  par  Nerac,  pour  faire 
partir  Madame  ,  pour  fen  aller  à  Partenay,  de 
l'emmena  quand  &  luy.  Et  en  tirant  à  Thoulou- 
fe rencontra  àvne  Ville  qui  a  nomGuaureMai- 
ftre  Robert  delà  Riuiere,  qui  depuis  fut  Euefquc 
deRennes,  qui  vcnoit  deuers  le  Roy  de  par  le 
Duc  François,  pour  auoir  le  congé'  de  Monfei- 
gneur leConneftable  fon  oncle,  pour  venir  de- 
uers le  Duc  François  àfafefte.  EtledidlMaiftrc 
Robert  feit  tant  qu'il  eut  le  congé  de  mondiâ: 
Seigneur,  &  le  trouua  àThouloufe.  Et  de  làfc 
partit  mon di6t Seigneur,  &tiraà Partenay,  &c 
Madame  quand  &  luy.  Et  de  là  mon  di6l  Sei- 
gneur tira  vers  le  Duc  fon  nepueu ,  &  fut  à  la  fe- 
fte  à  Rennes,  ôcfeircnt  grand  chcrc,  &  y  fut  bien 
vn  mois,  ou  plus.  Puis  fen  vint  à  Fontenay  le 
Comte  deuers  Madame, ôc  fut  là  vne  pièce,  pour- 
ce  qu'on  feftoit  mort  à  Partenay;  puis  quand  la 
xnortalité  fut  cefTee,  il  fenreuint  à  Partenay,  &  y 
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lèjourna  celle  faifon,  excepté  qu'il  fcit  vu  voyage  1445; 
deucrs  le  Roy  à  Tours,  &  à  Chinon. 

L'elte'  après,  mille  quatre  cent  quarante  trois,  1 445. 
les  Anglois  vinrent  en  grand  puinance  ôc  bien 
foubdainementdcuant  AnjTers,  &:  loîicrcntvnc 
nuiâ:  à Saind Nicolas,  &  enefloitChcfleDuc 
deSombrcffet,  &  le  Comte  d'Orfct,  &  Matha- 
go,  &  eitoient  bien  plus  defept  ou  hui6t  mille 
combatans,  &  de  là  allèrent  loger  dcuant  Po- 
uancé,  &prinrentla  Gucrche,  &  furent  plus  de 
quinze  iours  deuant  Pouancé,  cuidans  qu'il  fe  - 
deuil  rendre.  Et  quand  Monfeigncur  IcConnc- 
ftablc  le  fçeut,  il  feit  grande  diligence,  &  tiraa. 
Angers ,  ôc  manda  ce  qu'il  peut  de  gens  d'armes, 
ôz  de  \jl  tira  à  Chafteausonticr .  Et  là  trouua 
Monfciî;ncurd'Alençon,puisyarriucrcnt  Mon- 
fcigneur  le  Marcfchal  de  Loheac,  Monfeigneur 
deBueil,  &  Louys,  fonfrcrc,  &  pluficurs  gens  - 
de  bien,  qui  auoicnt  faicft  vnccntrcpriie  daller 
courir  fur  lefiege,  &  le  vinrent  dire  àMonfci-- 
gneurljcConneltablc,  qui  leur  dirt  Si  vous  vou- 
lez attendre  iufques  à  demain  j'auray  deux  cent 
lances  de  mes  gens,  qui  feront  cnnui(5t  icy,  &:  ain- 
fipourrons  faire  noll:re  cntrcprinfc  fcuremcnt, 
&  en  telle  manière  que  les  Anglois  ne  nous  pour'- 
rontgrcucr.  Et  ilsnelevoulurentcroire,  &  luy 
dirent  qu'ils  iroient  cflayer  le  chemin.  Puis  après 
culx  f'en  allèrent alfez  d'autres,  ôc  ic  partirent  en- 
uiron  quatre  heures  après  midy,  &  cftoicnt  allez 
rcpaiftrc  en  vnvillaigc.  Et  celle  nuid:iVIathago 
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1444.  bien  accompaigné  de  mille  cinq  cent  Angloîs, 
vintcourirdeuantChafteaugoncier,  &  lescrou- 
ua  de  nui6t  dedans  le  logis,  Se  lesmiften  de(ar- 
roy,  &  en  fut  de  morts,  &dcprins,  &  furprins 
Louys  deBueil,  &  d'autres.  EtMonfeigncurlc 
Marefchal  deLoheac,  &Monfeigneur  deBueil 
fe  fauluerent.  Et  puis  demeura  vne  pièce  Mon- 
feigneur  le  Conneftableà  Chafteaugôtier ,  après 
vint  parler  au  Roy  àSaulmur  pour  conclure  ce 
qu'il  auoit  à  faire.  Cependant  les  Anglois  f  en  al- 
lèrent de  deuant  Pouancé,  &  tirèrent  en  Nor- 
mandie. Et  à  celle  heure  Monfeigneur  l'Admirai 
deCoitiui  fut  efloigné  de  la  Cour,  fans  perdre 
nuls  de  fes  OfEces,&  entra  Melïire  Pierre  de  Bre- 
ze'engouuernement,&:  lametduTillay,  &Icpc- 
tit  Mefnil.  Et  l'hyuer  après  Monfeigneur  le  Con- 
neftable  enuoya  Ces  gens  en  garnilonà  Grand- 
uille,  foubs  MefTire  Geoftroy  de  Couuran,  & 
Oliuier  de  Bron.Puis  f  en  vintmon  didSeigneur 
à  Partenay. 
1444.  L'an  mille  quatre  cent  quarante  quatre  ,  en 
efté,vintleComtedeSufïblc,&  le  -'riuefel  d'An- 
gleterreàToursdeuersleRoy,&  y  eut  vne  gran- 
de alTemblée.  Et  fut  traidéque  le  Duc  François 
y  viendroit,  &  Talla  quérir  Monfeigneur  le  Con- 
nétable à  Nantes ,  &  l'amena  deuers  le  Roy  à 
Tours,  &  partit  deNantes,  pour  faire  le  voyngc 
le  Mardy  des  feries  de  Pafques.  F.t  Dieu  fçaic 
comment  il  eftoit  accompa'gné.  C'efloit  belle 
chofe  à  veoir  les  Seigneurs ,  Cheualiers,  &  Ef- 

cuyers. 
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cuyers.  Car  quand  il  alloic  deuers  le  Roy  es  Mon-  14  45. 
ftils,  fa  compaignée  duroit  depuis  les  Monftils 
iufques  à  la  porte  de  Tours.  Et  là  y  eut  vne  gran- 
de alfemblee.  Et  fut  conclu  le  mariaj^e  du  Roy 
d'Angleterre,  &  de  Madame  Marguerite,  fille  du 
Roy  de  Sicile,  &  furent  prinfes  trefues  iufques  à 
deux  ans.  Puis  fe  départirent,  &c  fen  alla  le  Duc 
cnBretaigne,  &  Monfeigneur  leConncllablcà 
Partenay. 

Puis  après,  l'an  que  deflus  mille  quatre  cent 
quarante  quatre,  futaduifé  que  Monfeigneur  le 
Daulphin  meneroit  les  routiers ,  &  pluficurs  au- 
tres cnAlemaignc.  EtleRoy  dcSicilc,  &  Mon- 
feigneur le  Conneftable  allèrent  en  Lorraine,  & 
deuant  Metz  furent  logez  pluficurs  de  leurs  gens 
d'armes.  Et  fe  partit  mon  di6l  Seigneur  le  Con- 
neftable ,  pour  faire  le  di6t  voyage  cnuiron  la 
my-Aouft,  &  laifla  Madame  lehanne  d'Albret 
malade,  toutesfois  ne  cuidoit  il  pas  qu'elle fuffc 
en  danger,  &  fi  trcfpafla  elle  enuiron  la  fin  de  Se- 
ptembre ,  dont  mon  diâ:  Seigneur  feit  bien  grâd 
dueil.  Etpaflatoutl'hyuer  en  Lorraine,  à  Nan- 
cy, bailleurs. 

Puis  au  commencement  de  l'efté  ,  l'an  mille  i4?5* 
quatre  cent  quarante  cinq ,  fut  parlé  de  fon  ma- 
riage, &  traid:c par  Monlcigneur du  Maine,  & 
Monfeigneur  deSaindtPaul ,  &  autres,  tant  que 
le  mariage  (c  fift  de  luy,  &  de  Madame  Catherme 
de  Luxembourg,  &  le  dernier  iour  de  luin  furent 
accorde:;,  &  bien  toft  en  luillct  furent  efpoufcr. 
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i44^>.  Puis  ycucvnbrouillisquclegrandSenefclialdî- 
Poidlou  mcit  fus,  pource  qu'il  le  doubcoic  que  le 
Roy  de  Sicile  ,  Monfeigneur  le  Conneftablej 
Monfcigneur  du  Maine,  &  Monfeigneur  de 
SainclPaulcftoientalliezenfemblc,  &  failoient 
vne  Praguerie,  &  fuc  mal  trouue'  :  Car  ils  n'y 
penfoienc point.  Puis  delà  vinrencàChaalons. . 
En  ce  temps  Monfeigneur  le  Conneflablc  fcit 
paieries  gens  d'armes  par  Bourgongne,  malgré 
que  le  Marefclial  de  Bourgongne  en  eut,  pour 
aller  quérir  les  gensdu  Roy  qui  cftoient  à  Mont- 
bcliarc  Et  quand  ils  furent  venus,  mon  diâ:  Sei- 
gneur feit  les  mon{}rcs,&  calfa  cculx  qui  elloient 
àcaifer,  &  meit  les  gens  de  bien  en  ordonnance, 
de  les  mefchans  &c  tout  le  bagage  turent  en*- 
uoyez,  ôc  eurent  lettres  de  partage  de  mon  did: 
Seigneur.  Et  fut  ainfi  trouuec  à  celle  heure  l'Or- 
donnance de  viure  aux  gens  d'armes  de  France. 
Et  fut  ce  me  femble  grâce  de  Dieur  Car  oncques 
homme  qui  fut  çaffé  ne  luy  difl:  que  cefufl:  mal 
faidl.  Et  furent  ordonnez  les  Capitaines  ;  Ce  qiii 
couGours  a  duré  depuis.  Et  ainfi  tut  oftée  la  pille<- 
rie  de  delfus  le  peuple ,  qui  long  temps  auoit  dur- 
ré,  dontmon  did:  Seieneur  fut  bien  ioveux.  car 
c'eftoit  l'vne  dts  choies  que  plus  il  deuroit,  ôi 
tDufiouts  auoit  tafché  de  le  faire:  mais  le  Roy  n'y 
au^oit  voulut  entendre  iufques  à  celle  heure. 

Puis  f'cn  vint  mon  didi  Seigneur  à  Partcnay, 
&  en  feit  amener  Madame.  Et  bien  toft  après 
vint  dcutts  k  Duc  François,  &  le  trouua  à  Rieux, 


Dvc  DE  Bretaicne.  iji 

6iDleu  fçaic  Tilluyfeit  grand  chère.  Et  y  auoic  144;. 
entre  le  Duc  François ,  &  Monfcigneur  Gilles 
fon  frcrc  aucun  Hillercnt,  &c  n'eftoient  pas  bien 
contents  l'vn  de  l'autre.  Et  incontinét  que  Mon- 
fcigneur le  Conneftable  le  fçeut,  il  enuoya qué- 
rir Monfeigncur  Gilles,  &c  filt  l'appointcmcnt 
Puis  le  Duc  requiftà\fonfeigneur  leConnclta- 
ble  qu'il  firt:  venir  Madame  de  Richcmonr  à 
Nantes,  pource  qu'il  la  vouloir  veoircnBretai- 
gne,  &  auiïî  qu'elle  veifl:  la  DuchefTe.  Et  Mon- 
leigncur  l'enuoya  quérir,  &  vint  à  Nantes,  &  là 
fut  très  bien  feftoyee.  Et  y  cftoient  Monfci- 
gneur le  Conneftable,  Monfeio-neur Gilles,  & 
Monfeigncur  Pierre,  puis  l'en  retourna  Monfei- 
gneurleConneftable&  Madame  à  Partcnay,  & 
y  paflerent  partie  de  l'hyuer.  Puis  alla  Monfci- 
gneur deuers  le  Roy  à  Tours,  &  U  fut  conclu  de 
mettre  lefiegc  au  Mans,  au  casque  lesAnj^lois 
'  ne  le  rendidcnt,  &  ce  qu'ils  tenoient  de  places 
en  la  Comte.  Et  y  cnuoya  le  Roy  grand  nombre 
de  gens  d'armes,  &  en  eftoient  Chefs  Monfei- 
eneur  le  g-rand  ^encfchal ,  Monfcicrneur  l'Ad- 
mirai,  Monleigneur  de Bucil,  &  plulieurs  Capi* 
raines.  Et  ne  vouloit  le  Roy  aulcunement  que 
Monfcigneurle  Conneftable  y  allaft;  touresfois 
il  fut  mande':  Car  ils  ncvouloient  rien  faire  les 
vns  pour  les  autres,  &  fallut  que  mon  did  Sei- 
gneur y  allaft.  Et  bien  toft  après  les  Anglois  ren- 
dirent le  Mans,  &  tinrent  ce  qu'ils  auoient  pro- 
mis, &  fut  la  Vigile  de  Pafqucs  florics ,  Tan  mille 
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144^.  quatre  cent  quarante  fix^ 

Puis  fen  vint  mon  diâ:  Seigneur  IcConne- 
ftableàToursdeuersleRoy,  &  delàà  Partenay, 
&  y  fut  vn  efpace  de  temps.  Et  bien  tofl:  après 
fut  entrcprins  l'appointement  du  Duc  François, 
&  deMonfeigneur  deLaigle,  lequel  ne  voulue 
pomt  venir  en  Breraigne ,  fi  Monfeigneur  le 
Conneftablen'y  eftoit.  Et  l'amena  mon  didtSei- 
gneuràNantes  deuers  IcDuc,  &yfut  longue- 
ment, &  en  la  fin  fin  l'appointement  ainfi  com- 
me on  peut  fçauoir.  Monfeigneur  Gilles  dift 
aulcunes  paroles  à  Meffire  Ichan  Hingant,  qui 
eftoient  fortrigoureufes,  dontilfiftle  rapport 
au  Duc  François.  Etcncellcfaifon  le  Duc  Fran- 
çois vint  deuers  le  Roy  ,  &  aulfi  fcit  Monfei- 
gneur le  Conneftable  Et  fut  pourchaflee  deuers 
le  Roy  la  prinfe  de  Monfeigneur  Gilles,  fans  le 
fçeu  de  Monfeigneur  le  Connel]:able,&  fut  don- 
né à  entendre  beaucoup  de  chofes  au  Roy ,  &aa 
DUC  Frâçois.  Et  fut  conclu  que  Mcfiire  R  cgnauld 
de  Dencfay  iroit  pour  faire  l'exécution, &  mené- 
roitlescentlances  de  Monfeigneur  le  grand  Se- 
ncfchal.  Et  quand  le  Duc  futparty,  &  les  gens 
d'armes,  le  Roy  le  dift  à  Monfeigneur  le  Connc- 
ftable  lequel  parla  bien  à  luy,en  disât  qu'il  ne  fai- 
foit  pas  bien  de  vouloir  ainfi  deftruire  la  Maifon 
de  Bretaigne,  &  que  par  autre  moyenpouuoit 
bien  appaifer  la  chofe ,  fans  mettre  le  Duc  &  fou 
frère  en  telle  manière  en  guerre,  &  dinention,  ôc 
fut  mondid  Seigneur  tres-mal  content.  Lors  le 
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Roy luydift, Beau coufiii,  pouruoyez  y  ,&fai-  M4(r. 
6les  diligence  ,  ou  autrement  la  chofc  iia  mal: 
car  le  Duc  &  les  autres  vont  tous  dclibcrez  de  le 
prendre,  ôc  mettre  en  la  main  du  Duc.  Ftainlifc 
partit  Monfcigncur  IcConneftable  tres-mal  con- 
tent, ôc  f'envmtcn  Prctaigne  après  le  Duc:  mais 
ne  le  peut  atteindre  que  la  choie  ne  fu  11:  parfai- 
re, &  arriua  à  Dinan  auant  que  Monfcigncur 
Gilles  fufl:  amené ,  lequel  auoit  elfe  prins  par 
MeflîreRegnaulddeDcncfay.  Car  quand  Mon- 
fcigncur Gilles  Içeut  que  c'citoient  les  gens  du 
Roy,  il  leur  filt  ouurir  la  porte  du  Guildou,  &c 
ainfi  eftoit  bien  aife  à  prendre,  puis  fut  amené  à 
Dinan,  comme didteft.  Et  lorsMonfei";ncurle 
Conncftablc  requift  au  Duc  qu'il  luypleudveoir 
fon  frère  ,  ôc  fut  amené  Monfcigncur  Gilles  au 
chafteau  de  Dinan,  &  là  vint  le  Duc,  &  Mon- 
feiijncur  leConnclfable,  ôc  Monieicrncur  Pier- 
re.  Et  Monfcigncur  Gilles  femeit  à  gcnoiiils ,  6c 
Monfcicrneur  leConncltablc,  &:  Monfcicrncur 
Pierre,  iupplians  au  Duc  qu'il  luy  pleull  auoir 
mcrcy  de  fon  frcrc,  en  pleurant  tous  trois  en  tou- 
tehumilité.  Mais  le  Duc  ne  fen  fili:  que  rire,  &c 
n'en  tint  compte,  pour  quelque  choie  qu'ils  luy 
pcuflent  dire ,  ny  faire  Et  quand  Monîcigneur 
le  Conneftable  veid  cela,  il  fe  départir,  &  fen 
vint  à  Rennes,  puis  à  Nantes,  &  à  Partenay,  &là, 
fejourna,  iufques  à  ce  qu'il  fçeut  au  certain  que 
le  Duc  auoit  aHijiné  fes  Eftats  à  Rhedon.  Et  là 
cuidoicnt  condamner  Monfcigncur  Gilles  par  , 
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1447.  les  Eftats,  mais  mon  dicl Seigneur  le Connefta- 
ble  fy  rendit ,  &  parla  priuement  auec  aucuns 
des  Seigneurs  deBretaigne,  ôc  autres,  tant  que 
lachofe  fut  rompUc,  &  fut  le  Duc  mal  content 
de  luy.  Puis  f  en  reuint  mon  diâ:  Seigneur  à  Par- 
renay,  &puis  tiraàChinondeuersleRoy. 

L'an  mille  quatre  cent  quarantefept,  y  eut  à 
Chinon  vne belle afTemblce de Seio-ncursdcuers 
le  Roy,  ôc  y  vint  le  Duc  François.  Et  y  eftoient 
Monfeigneur  le  Daulphin  ,  le  Roy  de  Sicile, 
Monfeieneurd'Orleans.Monfeio-neurdeBour- 
bon,  Monleigneurd'Alençon,  Monfeigneur  du 
Maine,  &  de  là  Monfeigneur  le  Conneftable  alla 
vcoir  Madame  àPartenay.  Et  cependant  Mon- 
feigneur de  Neuers  print  le  logis  de  mon  di6t 
SeigneurleConneftable,  &:auoitautre logis  en. 
la  Ville,  oc  mon  diâ:  Seigneur  n'auoit  que  celuy. 
Et  quand  il  arriua  il  voulut  venir  à  fon  logis,  ôc 
on  luy  dift  que  Monfeigneur  de  Neuers  y  efloit, 
&  n'en  vouloit  partir;  mon  didtSeigneur  vint 
tout  droi£t  defcendre  au  di6l  logis ,  &  trouua 
Monfeigneur  deNeuers,  &  luy  dillquec'eftoit 
fon  logis,  &  qu'ilfalloitluylaiil'er,&  qu'il  auoic 
autre  logis,  &  qu'il  fy  en  allait  j  &  l'autre  dift 
qu'il  n'en  bougeroit,  &  mon  didl  Seigneur  dift 
que  fi  feroit.  En  la  fin  fallut  que  Monfeigneur 
deNeuers  fen  allait  affeztoft.  Et  depuis  en  fu- 
rent grandes  paroles  dcuant  le  Roy,  &  f  y  rendit 
toute  la  Seigneurie.  Et  dift  Monfeigneur  de  Ne- 
^  ijçrs  que  le  logis  luy  eftoit  demeuré  pourl'amour 
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JeTOfficc,  &  Monfeigncur  luy  di(l  que  quand  1445?. 

il  ne  fcroit  que  Arcus  de  Bretaigne,  qu'il  le  gar- 

dcroic  bien  de  le  deflofrer.   Ec  furent  Monfci- 

o 

gneur  de  Bourbon  ,  &  N4onleigneur  d'Eu  pour 
accompaigncr  Monfeigncur  de  Neucrs  ,  & 
Monleigncur  n'y  mena  que  luy  ,  <Sc  les  gens-, 
dont  le  Roy  de  Sicile,  ôc  Monfeigncur d'Àlen- 
çon,&  Monfeigncur  du  Maine  furent  mal  con- 
tents ,  qu'ils  n'y  auoient  cilc  pour  l'accompai- 
<rner.  Et  fui  mondid:Sciiineur  mal  content  dti 
Duc  François;  carilcftoit  en  la prefcnce  douane 
le  Roy,  &;  n'y  dilloncqucsmot,  dont  beaucoup 
de  gens  furent dcfplaiians,  &:  aifcztoll:  après  fu- 
rcntbonsamis.  Etbicntofl:  après  Monfeigncur 
f'envintàPartenay,  6cy  paOalaplus  part  de  cel- 
le faifon. 

L'an  mille  quatre  cent  quarante  hui(5l,  lavigi-  144  ^• 
le  denollrcDamedeMars,  furent  prins  la  Ville 
&  challeau  de  Fougères  d'efcheîcparlesAnglois, 
dont  eftoit  Chef  Nleflvre François  tie5uticnnc, 
diâ:  l'Arragonnois,  dont  les  trefues  furent  rom- 
piics.  Et  le  vint  dire  à  Monfeigncur  le  Connefta- 
blcà  Partenay  Michel  Macheter,  Se  pareillement 
leRoy  l'efcriuit  à  mon  didl Seigneur.  Etleplus 
fort  qu'il  peut  fe  partit  de  Partenay,  &  manda 
tous  les  gens,  &  tira  à  Nantes,  &:  de  là  à  Rennes, 
ôclà  trouua  le  Duc,  qui  fut  bien  aifcdefa  vcntie, 
fi  fut  tout  le  monde.  Et  lors  commencèrent  à 
conclure  ce  qu'ils  auoient  à  faire  par  le  bon  ad- 
uis  &  confcil  de  mon  dicl Seigneur,  ôc  enattei> 
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1448.  danc  que  l'armée  fuft  prefte  il  confeilla  de  forti- 
fier la  Ville  de  SaindAulbin.  Et  luy  mcfme  fe 
particledernieriourd'Apuril,  &  alla  coucher  au 
di(5t  lieu.  Et  là  vinrent  Monfeigneur  le  Maref- 
chai  deLoheac,  loachim  Roiiault,  Odet  d'Ai- 
die,  ôcDenifor,  qui  par  le  congé  du  Roy  vinrent 
fcruir  le  Duc.  Et  y  auoit  vne  belle compaignéc 
tant  deBrctaigne,  que  de  France,  &  bien  toft 
futSaindt  Aulbin  fortifie.  Puis  cira  mon  didSei- 
gneur  à  Rennes  deuersleDuc,  &c  bien  toft  après 
vinrent  le  Duc  &:.mon  di6t  Seigneur  à  Sain6t 
Aulbin,  &  fut  faid; des  courfesdeuant  Fougères, 
&c  à  l'vnedes  fois  faillirent  les  Anglois,  &  y  en 
eutdeprins,  &;  de  morts.  Et  cependant  arriuc- 
rentles  cent  lances  de  Monfei^neur  le  Connefta- 
ble,  que  Médire  Geoffroy  de  Couuran,  &  Oli- 
uier  de  Bron  amenèrent,  &c  dura  la  chofe  vne  pie- 
ce,  &  y  furent  fai6tes  des  fommations  tant  du 
Roy,  que  du  Duc,  ô<:Ambaffades  d'vn  coftc  & 
d'autre.  Et  puis  quand  on  vcidquccen'eftoient 
que  difluTiulations ,  on  commencea  à  faire  guer7 
re  en  Normandie  ,  &  fut  prins  lePont  del'arche, 
&  Couches  par  Monfeigneur  le  grand  Senef- 
chal,  &  Flocquet,  5c  crièrent  Bretaigne.  Et  le 
iour  de  Saind  Pierre  fut  prins  Beuueron,  &  y 
eftoit  Monfeigneur  Jacques  de  Sain6t  Paul, 
Lieutenant  de  Monfeigneur,  auec luy  Monfei- 
gneur de  Loheac,  ôc  Monfeigneur  de  Dorual, 
&  y  vint  mon  di6t Seigneur,  puis  retourna  dc- 
uers  le  Duc  à  Reuncs.  Puis  feircnt  vne  entrcprin- 

fcàla 
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fe  à  la  requefte  de  Monfcigneur  de  Touteuille  1448, 
furTombelainc,  &:y  futdonnérafTault,  &par 
faute  d'cfcheles  fut  faillie  à  prendre  d'alTauIc,  & 
en  debuoic  mon  did  Seigneur  de  Touteuille 
fournir.  Puisfeirenc  autrcentrcprinfcfurMor- 
taing,  &  y  allèrent  pour  faire  l'exécution  Mon- 
feisneur  leMarcfchaldcLohcac,  Monfciencur 
lacquesdeSainél  Paul,  Lieutenant  de  mon  di6t 
Seigneur  le  Conneftable,Monfeigneur  de  Mon- 
tauban,  MarefchaldcBrctaicrne,  Klôfcicrncurde 
laHunaudayCj^onfcigncur deDorual,  & loa- 
chimRouault,  ôcplufieurs autres,  &futdonné 
l'afTault ,  qui  dura  depuis  fept  heures  au  matin 
iufques  à  la  nuid:.  Et  vous  certifie  qu'ils  fe  def- 
fendirent  très-bien,  &  le  lendemain  fe  rendirent, 
&  n'y  auoit  plus  homme  en  la  place  que  cinq, 
qu'ils  ne  fuflentbleffez,  &  beaucoup  de  morts, 
éc  y  cutfaid:  de  belles  armes.  Puis  f  en  retourna 
Tarmëc  à  Saind:  lame  de  Beuueron  ,  &  de  là  à 
Saind  Aulbin,  &  demeura  pour  Monfcigneur 
de  Loheac  ,  Monfcigneur  de  la  Meruoille  ,  à 
quinze  lances.  Etpourloachim  ,  MichcauGua- 
rangierjàquinzclanccs.  Et  puis  après  le  Duc,  & 
mon  diâ:  Seigneur  fcirent  leur  armée  ,  &  feit 
tant  Monfcigneur  que  le  Duc  entra  en  Nor- 
mandie maigre  tout  Ion  Confcil,  6c  vinrent  met- 
tre le  fiege  a  Confiances,  &  y  arriua  l'auant- 
garde  dés  le  foir  dcuant,  en  laquelle cftoient le 
Marefchal  de  Loheac,  Monfeigncur  laïques  de 
Saind  PauljLieutenant  de  Monleigneur  le  Con- 
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1448.  nefcable, Monfeignear de BofTac, Monfeigneui 
de  Briquebec,  &Tes  cent  lances  de  mon  diâ:  Sei- 
gneur le  Conncftable,  &c  partie  des  gens  de  fa 
maifon,  &:IoachimRouault,  Odctd'Aidie,  Se 
,Denifor,&  plufieurs autres.  Etlelendemainar- 
riuerentleDuCj&MonfeigneiirlcConneftable^ 
accompaignez  de  Monfeigneur  deLaual,  de 
Monfcigncur  deDorual,  de  Monfeigneur  de  la 
Hunaudaye,  de  Monfeigneur  de  Malcllroit,  de 
MonieigneurdeCoetquen,  &  deMonfeigneuE 
du  Pont,  &  de  la  plus  part  des  Seigneurs,  Cheua- 
liers ,  &  Efcuyers  deBretaigne.  Et  l'autre  partie 
eftoit  auec  Monfeigneur  Pierre,  pour  mettre  le 
fiege  à  Fougères.  Et  celuy  foir  fut  fai^te  la  com- 
pontion,  &  le  lendemam  futren^liie,  &partic 
î'auantgarde  pour  aller  à  SainctLo,  &  vinrent 
gaigner  le  logis.  Et  le  lendemam  arriuerent  le 
Duc,  ôc  Môfcigneur  leConneftableà  toutla  ba- 
taille, &  dedans  deuxiours  futfaidielacompo- 
fition,  &  fe  rendit  Sain  (51  Lo.  Et  bien  toft  après 
onalladeuantCarentan,  quigueresnedura,  & 
fut  prins  par  compofition  ,  &  auffi  le  pont  de 
Doiie,  &labail:ille  deBeufmillc,  &  la  Haye  du 
Pais,  Briquebec,  le Hommet,  &  Laufné,  &  après 
futlefiegemisà  Valongnes,  quigaeres  ne  dura. 
Puis  le  Duc  &  fonConfeil  tafcherentàfen  reue.-' 
iiir  au  fiege qu'il  auoit  faid  mettre deuant  Fou- 
gères, qui  luy  renoit  au  cœur  :  car  c'eftoit  en  (on. 
pays ,  &  f  en  voulut  reuenir.  Et  en  f'en  reuenanr, 
par  le  confeil  de  Monfeigneur  le  Conncftable  il 
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feit  mettre  le  ficge  deuant  Gauray  ,  &  y  vint  1448, 
Monfcigncurlacques  de  Luxembourg ,  accom- 
paigné  de  beaucoup  de  gens  de  bien,  &  y  fut 
deux  iours.  Puis  Monfeigneur  de  Blot  alla  qué- 
rir Monfeigneur  le  Connefl;ablc,&  le  lendemain 
y  vint.  Et  à  fa  veniie  fut  prms  le  bouleuart  par 
Monfeigneur  lacques  de  Luxembourc;,  &  ceulx 
quieftoientauccluy.  Et  leiouraprcshitla place 
rcndiie  par  compofition ,  &  demeura  en  la  main 
du  didl:  Monfeigneur  lacques  de  Luxembourg. 
Puis  le  Duc ,  &  Monfei<ineur  tirèrent  au  ficere  de 
Fougères,  &  là  trouuerent  Monfeigneur  Pierre, 
&  plufieurs  Seigneurs  deBretaigne,  qui  là  tc- 
noient  le  fiegc,  &  fe  logea  le  Duc  deuant  vne  des 
portes,  &  Monfeigneur  le  Connertable  deuant 
l'autre,  puis  feirentafTortir  l'artillerie,  &  y  faire 
des  approches,  &:  tout  ce  qui  fy  pouuoit  faire. 
Et  lesAnglois  feirent  vne  faillie,  &  furent  bien 
reboutez.  Puis  après  fut  prins  vn  des  bouleuarts, 
&  y  fut  perdu  des  gens  d'vn  cofté  &  d'autre.  Puis 
au  long  aller  fut  faicfle  compofition,  &  fe  rendi- 
rent les  Anglois  leurs  vies  faulues ,  &  leurs  biens, 
&  encores  eurent  ils  de  l'arcrent.  Puis  f  en  vint  le 
Duc  à  Rennes,  &:  Monfci^^neur  leConneftable 
f  en  vint  àPartenay,  &  y  fcjourna  celuy  hyuer. 
Et  cependant  les  gens  de  mondial  Seigneur  qui 
cftoient  en  garnifon  à  Gauray,  Se  cculx  de  Sainvfb 
Lo,  &  de  Confiances  feirent  vne  dcdrouffe  fur 
les  Anglois  de  Vire,  ôc  deDonfront,  &  y  eut  des 
gens  morts  de  tous  les  coftcz,  mais  le  champ  de- 
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1449.  mcuraà  nos  gens.  Et  furent  morts,  &  prias  J  fie. 
mis  en  fuite  tous  les  Anglois ,  &  fut  lacnofe  bien 
combatiie, 
î44S>'       L'an  mille  quatre  cent  quarante  neuf,  Mon- 
feieneur  leConneftable  enuiron  la  Chandeleur 
fe  partit  de  Partenay,  pour  venir  deuersleDuc, 
&  pour  tirer  en  Normandie  vint  à  Nantes,  &  fu- 
rent les  eaiies  (i  grandes  que  ce  fut  merueillés ,  ôc 
fejourna  huidt  ou  dix  iours.  Et  la  caufe  eftoit,. 
pource  que  Melîirc  Roland  de  Coific  luy  dift 
qu'il  y  auoit  vn  forcier.  Et  fur  toutes  chofes  defi- 
roit  de  faire  luftice  de  tous  forciers,  &-  erreurs 
contre  la  foy,  &  des  l'heure  rcuftfaidbrufler,  fi 
n'eufl;  cfté  l'Euefque  Guillaume  de  Maleftroit. 
Et  lors  y  eut  grande  queftion  entre  eulx  deiTus  ce 
forcier.  Puis  après  fe  partit,  &  tira  à  Dinande- 
uers  le  Duc.  Et  la  vinrent  les  nouuelles  que  les- 
Anglois  eftoient  defcendus  à  Cherbourg,  &c 
qu'Us  auoient  afliegé  Valongncs,  &  y  furent  le 
Carefme  iufques  à  la  fepmaine  faindle.  Puis  fe 
partit  Monfeigneur  le  Conneftable,  &  à  fon  par- 
tement  Monfeigneur  de  Montauban  luy  vint  di- 
re Monfeigneur,  ie  vous  aduertis  que  onveuk 
faire  mauuaife  compaigne'e  à  Monfeigneur  Gil- 
les, voftre  nepueu,  &iem'endefcharge.  S: in- 
continent Monfeig-neur  le  vint  dire  au  Duc.  Et 
y  eut  grande  altercation,  &  luy  demanda  qui  le 
luy  auoit  diû,  &1I  dift  que  ce  auoit  efté  Monfei- 
gneur de  Montauban,  ôclorsleDucfe  courrou- 
ça très-fort  à  Monfeigneur  de  Montauban,  &c 
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îuy  voulut  courir  fus  ,  qui  ne  l'cuft  dcftourné.  1449. 
Monfcigneur  le Conneftable  auoic  cuide  mener 
le  Duc  en  Normandie,  lequel  auoic  grande  cn- 
uic  d'y  aller,  fin'cuft;  efte  fonConfeil,  par  qui  il 
fut dello urne.  Etquand  Monfcigneur  veid  cela 
il  print  congé,  &  fcn  alla  faire  fcs  Pafqucsà  Dol, 
ôc  au  partir  le  Duc  Iuy  fift  promettre  qu'il  Tatten- 
droit  à  Dol  iufques  au  Lundy  après  Pafqucs ,  &z 
ainfi  le fcit mon  di6l  Seigneur.  EtleDucfevou- 
lut  rendre  à  Dol,  ainli  qu'il  auoit  promis  :  mais 
les  gens  de  (on  Confeil  l'en  gardèrent.  Et  de- 
meurèrent beaucoup  de  gens ,  cjui  auoient  c;ran- 
dc  cnuic  d'aller  auec  mon  dicl  Seigneur,  i\:  di- 
rent  au  Duc  qu'il  les  laiffill  aller,  ôc  que  fi  mon 
did.Seigneur  auoit  grand  nombre  de  gens  qu'il 
combatroitles  Antrlois,  ik.  mettroittoutàl'ad- 
ucnturc.  Ainfi  demeurèrent ,  mais  depuis  T'en 
repentirent.  Qiiand  mon  didt  Seigneur  veid  ce- 
lailprinc  congcduDuc,  &  fen  alla  accompai- 
gné  de  Monfcigneur  de  Laual  de  N'^onfeii^ncur 
le  Marefchal  de  Lolieac ,  de  V'{onfei<Tneur  lac- 
quesde^'aindt  Paul,  deMonicigntur  deBollac, 
de  Monfcigneur  deDorual,  ôc  dcplufieursgcns 
de  famaifon,  où  y  auoit  belle  compaignéc,  «Se 
bonne.  Et  vinrent  plufieurs  le  conduire,  &:cn- 
trelesautrcsle  Bourgeois,  auquel  il diit,  lamais 
ic  ne  te  tins  demeuré  de  bonne  belongne  iuf- 
ques à  ceflc  fois,  &:  Bourgeois  Iuy  rcfpondit  tout 
en  larmoyant,  lefçay  Monfcigneur  que  vous  ne 
combattez  point.  Etlors  Monleigncur  luydift, 
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1450.  IcvoiieàDieu  ielcsverrayaueclagracedeDîeu 
auanc  retourner.  Et  ainfi  tira  fon  chemin ,  &  alla 
coucher  à  Granduille,  &  le  lendemain  à  Con- 
ftances.  Et  là  eut  des  lettres  deMonieigneurde 
Clermont,  deMonfcigneurdeCaftres.del'Ad- 
iniral  de  Coiriui,  &  du  grand  Senefchal,  &  en  ef- 
fedluyrefcriuoientquelcsAngloisauoientpris 
Valonc^nes,  &  qucencoresefloicntaudiâilieu, 
&  qu'il  leur  fcmbloit  qu'il  debuoit  tirera  Sain6t 
Loj  dont  Monfeigneur  fut  bien  mal  contcnr.  Et 
toucesfois  lefift  il,  pource  qu'ils  le  luy  auoient 
refcript,  &  tiraàSaindLo.  Et  celle  nuift  luy  cn- 
uoyerent  vn  Pourfuiuant,  qui  arriua à  Saind:  Lo 
aupoindtduiour,  qui  luy  vint  dire  que  les  Ati- 
glois  eftoient  pafTez  leVez,  &  qu'ils  tiroient  à 
Baycux,&  qu'ilferendiftàTriuieres,  &lafercn- 
droientàluy,  &  qu'ils  chargeroienttoudours les 
Anglois  en  l'attendant.  Ec  au  poindb  du  iour 
mon  di(ft Seigneur  fut  le  premier  qui  ouyt  ap- 
peller  le  guet,  &  fift  leuer  gens  pour  ouurir  la 
porte,  &  incontinent  feitfonner  festrompctes 
à  cheual ,  &  f'arma  bien  diligemment ,  puis  ouyt 
laMeiTc. 
,14;  0.  Lequinziefmciourd'Auril,  Tan  mille  quatre 
cent  cinquante ,  après  que  Monfeigneur  le  Con- 
neftable  eutouy laMeffeàSaintflLo,  ilallaàla 
porte  de  l'Eglife,  &  monta  à  cheual,  &n'auoit 
pas  fix  hommes  auecluy  au  partir,  puischeuau- 
cha  enuiron  vne  lieue,  &  f'arrefta  pour  mettre 
.(es  gens  en  bataille,  puis  fift  fes  ordonnances ,  & 
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mifl:  le  baftard  de  la  Triinouille  à  bien  quinze  ou  1450. 
vingt  lances  deuant.  Apres  enuoya  (on  auanr- 
garde  ,  en  laquelle  eftoient  Monfcigncur  lac- 
ques  deSaindPauI,  MonfeigneurleMarefchal 
aeLoheac,MonreigncurdeBo{rac,&  leurs  Ar- 
chers. Puis  ordonna  pour  gouucrncrfcs  Archers 
Meflire  Gilles  de  SaindSymon,  Mclhre  Ichan 
de  Maleftroit,  &  Philippes  de  Malcltroit.  Puis 
ordonna  pour  la  garde  de  Ton  corps  certains 
Gentilshommes,  dont  les  noniscnfuiuent.  Pre- 
mier Rcgnauld  de  Voluire,  Pierre  du  Pan,  Yuoa 
de  Tréenna,  lehan  Budes  ,  Hector  Meriadec, 
lehan  du  Bois,  Colinet  de  Ligniercs,  &  Guil- 
laumeGrucl.  Puis  ordonna  gens  pour  l'arriére- 
garde  ,  &c  cheuaucha  en  bonne  ordonnance  le 
plus  diligemment  que  faire  fcpouuoit,  &  tant 
que  les  premiers  dcfesgens  arriuerentàTrmie- 
res,  où  bien  toft  après  il  arriua.  Età  l'heure  qu'il 
arriua  les  Anglois  faillirent  de  leur  bataille  enui- 
ron  quatre  cent,  quimeirent  en  fuite  bien  treize 
cent  Archers  de  cculx  qui  eftoient  du  coftc  de 
Monfcigncur  de  Clermont  ,  &:  gaigncrent  des 
couleurines  dont  on  leur  failoit  guerre.  Et  fi 
n'cuflcnt  cfté  les  gens  d'armes  qui  tinrent  bon, 
iccroy  qu'ils  eufîcnt  fai(!^  grand  oultraige  à  nos 
gens.  Et  comme  Monieigncur  arriua  à  vn  mou- 
lin à  vent  qui  y  elt,  tout  clloit  nielle.  Ht  le  plus 
tofl:  qu'il  peut  fift  partir  partie  de  fon  au.mtgar- 
de,  &  ceulx  qui gouuernoientfes  Archers,  6c  les 
Archers  allèrent  pafl'cr  au  bout  de  la  bataille  dts 
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1450.  Ano-lois,  &  de  ceulx  qui  auoient  fai6t  la  faillie 
fur  nos  gens.  Nos  dids  Archers  en  tuèrent  bien 
fix  vingt.  Puis  après  mon  did  Seigneur  vinrpaf- 
fer  après  fes  Archers  au  plus  près  de  la  bataille  des 
Anglois:  puis  f approchèrent  la  bataille  &  Ar- 
chers de  nos  gens.  Et  vinrent  àMonfeigneurle 
Conneftable  Monfeigneur  de  Clermont ,  Mon  • 
feigneur  de  Cadres,  Monfeigneur  l'Admirai  de 
Coitiui,  Monfeigneur  le  grand  Senefchal,  Mef- 
firc  lacques  de  Chabannes,  loachim  Rouault, 
Mcffire  Geoffroy  de  Couuran,  OliuicrdeBron, 
Odet  d'Aidie,  lehan  de  Rouffeuinen,  &  toute 
leur  bataille,  &  ioignirent  nos  batailles  enfem- 
ble.  Puis  Monfeigneur  le  Conneftable  dift  à 
Monfeigneur  l'Admirai ,  Allons  vous  &  moy 
yeoir  leur  contenance  5  Et  mena  mon  did  Sei- 
gneur l'Admirai  entre  les  deux  batailles,  &luy 
demanda,  Que  vous  femble  Monfeigneur  lAd- 
miral,  comment  nous  les  dcuons  prendre,  ou  par 
les  bouts,  ou  par  lemilieu?  Et  lors  l'Admirai  ref- 
pondit  à  mon  did  Seigneur  qu'il  faifoit  grand 
doubte  qu'ils  demeureroient  en  leur  fortifica- 
tion, &  Monlcigneurluy dift,IevoiieàDieuiIs 
n'y  demisureront  pas  auec  la  grâce  de  Dieu.  Età 
celle  heure  Monfeigneur  le  grand  Senefchal  luy 
vint  demander  con2:édefairedefcendrefon  en- 
feigne  à  vn  taudis  que  les  Anglois  auoient  faid, 
*  &  Monfeigneur  penfavn  peu,  puisluy  dift  qu'il 
«eftoit  content,  &  bien  toft  après  fes  gens  furent 
au  taudis.  Et  incontinent  fans  plus  dire  tout  le 
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fftondcf'alTcmbla  pour  donner  dedans,  &  ainfi  1450» 
fucfaid,  &  h'arrcftcrent  point  les  Anglois,  & 
tous  furent  defconfits,  morts,  &  prins,  &  en  fui- 
te bien  fix  mille.  Et  fut  prinsMonfcigneur  Tho- 
mas Kyriel,  qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  d'An- 
gleterre, ôcMeflire Henry  dcNorbcry,  ôclen- 
nequinBaquier,  qui  fut  prifonnicr  d'Euftachc 
de  î'Efpinay,  &  Mathago  f  enfuit.  Et  ainfi  fu- 
rent les  Anglois  dcfconms. Et  couchèrent  Mon- 
feigneur,  &  les  autres  Seigneurs,  &  Capitaines 
fur  le  champ,  lesvnsàFormigny,  &  les  autres  à 
Triuieres.  Puis  Monfeigneur  fift  bailler  de  l'ar- 
gent pour  enterrer  les  morts,  auflifcit  Monfei- 
gneur de  Clcrmont.  Et  le  lendemain  allèrent 
coucher  à  Sain â:Lo,  &  menèrent  leurs  prifon- 
nicrs,  &  allèrent  eulxrafraifchir,  &  faire  pcnfcr 
les  bleffez.  Et  enuoyerent  deuersleRoy,  pour 
fçauoir  où  ils  iroient  mettre  le  fiege,  ou  à  Vire, 
ouà  Bayeux.  Le  Roy  leur  manda  qu'ils  mifTcnt  le 
ficgcàVire,  ôdainfilefeircnt,  &  y  vinrent  tous 
ceulx  qui  auoient  efte'  à  Formigny ,  &  bien  toft 
fe  rendirent  ceulx  de  Vire,  &  leur  fut  ordonne 
quatre  mille  efcus  pour  la  rançon  de  leur  Capi- 
taine Médire  Henry  de  Norbery.  Et  fut  pour  fc 
haftcr  pour  aller  deuers  le  Duc  François  qui  ve- 
noit  mettre  le  ficgc  à  Auranches .  Et  Monfei- 
gneur le  Conneftable  après  qu'il  eut  eu  la  poffef- 
(lon  de  Vire,  il  en  partit,  &:  auec  luy  Monfei- 
gneur de  Laual,  Monfeigneur  îacquesdeCha- 
banncs,  Monfeigneur  leMarefchal  deLohcac, 
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14JO.  Monfeigneur  de  BoufTac,  Monfeigneur de  Dor- 
ual,&  tous  les  autres  gens  de  fa  maifon.  EtMef- 
fire  Geoffroy  de  Couuraii,  Oliuier.deBron,  & 
lehan  de  Rofinbinen  à  tout  leur  charge,  &  Mon- 
feigneur de  Clermont,  &  fon  autre  bande,  fen  , 
allèrent  ioindre  auec  les  autres  gens  du  Roy, 
pour  mettrelc  fiege  à  Bayeux.  Et  le  dernier  iour 

5450.  d'Apunl,  l'an  que  deflus  mille  quatre  cent  cin- 
quante ,  arnua  Monfeigneur  le  Connétable  à 
Auranches,  &làtrouualenuc,  &;  les  Seigneurs 
deBrctaigne,  &  eftoit  mon  didt  Seigneur  gran- 
dement accompaigné  Et  celle  nuiéllogea  à  Pons 
foubs  Auranches ,  pource  qu'il  n'auoit  point  en- 
cores  de  logis.  Puis  le  lendemain,  premier  iour 
de  May ,  vint  au  fiege ,  &  bien  toftluy  vinrent . 
les  nouuelles  que  Monfeigneur  Gilles  fonnep- 
ueu  eftoit  mort,  dont  il  fut  bien  courroucé,  puis  > 
le  Duc  leluydift,  &  eurent  grandes  paroles  en- 
femble  :  toutesfois  la  chofe  fe  diflimula  pour 
l'heure,  de  peur  déplus  grand  fcandale.  Puis  fut 
alTife  l'artillerie,  tant  bombardes,  que  engins  vo- 
lans ,  &  autre  artillerie ,  &  fut  fort  batuë  la  did:e 
Ville  d'Auranches,  tant  qu'elle  eftoit  prenable 
d'aflault ,  &  fut  faiâ:e  compofition ,  &  la  rendi- 
rent les  Anglois  leur  vie  faulue,  &c  perdirent  tous 
leurs  biens.  De  là  fen  vint  le  Duc  au  mont  de 
Saind Michel,  &  ja  eftoit  malade,  &  Monfei- 
gneur le  Conneftable  le  vint  conduireiufqucs  là. 
Puis  fcdifpofa  de  fen  aller  à  Bayeux,  où  eftoit  le 
{îcge,  &  mena  auec  luy  ceulxquiauoicnteftéà 
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Tormigny,  &  le  Duc  fen  retourna  en  Brctaigne.  1450. 
Puis  enuoya  après  mon  didt  Seigneur  Monfei- 
gneurdeMontauban,  Marefchal  deBretaignc, 
qui  amena  cent  lances ,  &  les  Archers.  Puis  mon 
did  Seigneur  tira  à  Bay eux,  &  auarit  qu'il  y  fufl 
il  eftoit  rendu.  Et  cependant  allaMonfeigncur 
lacques  de  Saind  Paul  dcuant Saincfl  Sauueur  le 
Vicomte.  Puis  après  y  alla  Monfeigncur  le  Ma- 
refchal de  Loheac,  ôcceluy  deBretaignc,  &  au- 
tres gens  de  Monfeigncur,  puis  fut  la  di6l:e  place 
rendue,  puis  f  en  vinrent  dcucrs  Monfeigncur. 
Et  la  vigile  du  Sacre  fe  partit  Monfeigncur  le 
Conneftable  de  Bayeux ,  pour  aller  mettre  le  fie- 
ge  deuant  Caën,  &  alla  loger  fur  les  champs  à 
deux  lieiies  de  Caën,  à  vn  villaigc  nommé  Chcns, 
&  n'en  partit  point  iufques  au  lendemain  du  Sa- 
cre. Et  le  Vcndredy  matin  fc  rendirent  à  luy  ceux 
qui  auoient  efté  à  Formigny.  C'efl:  à  fçauoir 
Monfeigncur  de  Clermont  ,  Monfeigncur  de 
Cadres,  Monfeigncur  de  la  Tour,  Monfeigncur 
l'Admirai  de  Coitiui ,  Monfeigncur  le  grand  Sc- 
nefchal,  Mclïire lacques  de  Chabannes,  auecla 
belle  compaigne'e  qu'il  auoit.  Et  vous  certifie 
que  c'eftoit  belle  chofe  quedeveoir  facompai- 
enécj&bienàredoubtcr.  Et  vint  loger  du  cofté 
aeuers  l'Abbaye  de  SaindtEftienne  luy  &:  Mon- 
feigncur de  Clermont ,  ôc  tous  les  autres  Sei- 
gneurs, &c  Capitaines ,  &  y  auoit  bien  huid  cent 
lancesàcefiecre,  oultre  les  Archers.  EtdeTautrc 
cofté  deuers  Falaife  campèrent  les  gens  du  Roy, 
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3450.  c'cft  à  fçauoir  Monfcigneur  de  Dunois ,  quî 
eftoitChcf  cleceluycofté,&  Poton.  Puiscnui- 
ron  liuiâ:  ou  neuf  iours  après,  le  Roy  vint  paflcr 
àvnpont  qu'on  auoicfaid  fur  lariuicrc  audef- 
fusdeCaën,  &  leRoy  deSiciIe,  &  Monfcigneur 
duMaincy  eftoientbienaccompaignez,  &  alla 
loger  en  vnc  Abbaye  nommée  Ardenne.  Et 
Monfeigneurd'Eu,  &  MonfeigneurdeNcuers, 
ôc  certain  nombre  de  gens  qu'on  leur  auoit  bail- 
lé, allèrent  loger  à  l'Abbaye  des  Dames  >  de  l'au- 
tre cofté  delà  Ville  de  Caën.  Puis  après  on  com- 
mença du  cofté  de  Monfcigneur  le  Conneftable 
à  faire  des  approches  couuertes,  &  defcouuertes, 
dont  le  Bourgeois  enconduilbitvne,  &  Meffirc 
lacques  de  Chabannes  l'autre  :  mais  celle  du 
Bourgeois  fut  la  première  à  la  muraille,  &  puis 
l'autre  arriua,  &  fut  minée  la  muraille  en  l'cnr 
droid.  En  telle  manière  que  la  Ville  euft  efté 
prinfe  d'aflault ,  fi  n'cuft  efté  le  Roy,  qui  ne  le 
voulut  pas,  &  ne  voulut  bailler  nulles  bombar- 
des dececofté,  de  peur  que  les  Bretons  n'afTail- 
liiTent.  Et  (i  y  auoit  dedans  la  Ville  le  Duc  de 
SombrefTet ,  &  bien  trois  mille  Anglois ,  fans 
ceulx  de  la  Ville.  Puis  futfaiâiclacompofîtion, 
&fen  allèrent  le  Duc,  &  les  Dames,  &  tous  les 
Anglois,  eulx,  &  leur  bagage faulfs,  &  furent 
amenez  les  oitages  à  MonfeigneurleConneftar 
blc.  Entrelefquelseftoitvn  nommé  Ver,  lequel 
eftoit  parent  du  Roy  d'Angleterre,  Hiic  Spcn* 
eier,  &  Mciïire  Charles  de  Hermanuillej&JufT 
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ques  à  douze  oftaiges ,  dont  auoient  la  garde  1430. 
MefTire  Gilles  de  Sain6t  Symon  ,  Guillaume 
Gruel,  &  lelian  de  Bcnais.  Puis  fut  rendue  la  Vil- 
le, ôclcchafteau,  &  apportées  les  clefs  aKlonfei- 
gncurleGonneftable,  puis  alla  conduire  le  Duc 
ôc  la  Duchelfe  de  SombrcHct.  Bien  toft  après  fut 
conclu  que  Monfcigneur  iroit  mettre  le  fiegc 
deuant  Cherbourg,  (ScleRoy  &:  fon  autre  armée 
alla  mettre  le  fiegc  deuant  Falailc.  Et  ainfi  fc  par- 
tit mon  didt  Seigneur,  oc  auecluy  Monlcigneur 
dcClermont,  &  l'arme'e  qu'ilauoitàFormigny, 
&  le  Marcfchal  de  Bretaigne  tira  à  Carcntan  ,  &c 
àVaIongncs,&  de  là  à  Cherbourg,  &  fut  mis  le 
fieîre  à  Cherbourcr.  Et  fc  lo^ca  mon  di6l  Sci» 
gneurd'vn  cofte,  &  Monfeigncur  de  Clermonc 
de  l'autre.  Et  l'Admirai  deCoitiui,  &  le  Marcf- 
chal, &  loachim  de  l'autre  cofté,  deuant  vne  por- 
te. Et  y  fut  le  ficge  bien  vn  mois,  &  y  furent 
rompi-ies  &  cmpirces  neuf  ou  dix  bombardes 
que  grandes  que  petites.  Et  y  vinrent  des  An- 
glois  parla  mer,entre  autres  vne  groffe  nef  nom- 
mée la  nef  Henry, &  y  commença  vn  peu  de  mor- 
talité, &  y  eut  Monfeigneur  bienà  foulkir,  car  il 
auoit  toute  la  charge.  Puis  feit  mettre  quatre 
bombardes  deuers  la  mer  en  la  î;rcue  quand  la 
mer  cftoitrctirc'e.  Etquandlamervcnoit,  tou- 
tes les  bombardes  eftoient  couuertes,  manteaux, 
&tout,  &  eftoient  toutes  chargées,  &  en  telle 
manière  habillées,  que  dés  ce  que  la  mer  eftoit  re- 
arce  on  ne  faifoitque  mettre  le  feu  dedans,  ôc 
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1450.  faifoicnt  aufïi  bonne  pafTée  comme  fi  elles  cuf-^^^ 
fcnt  efté  en  terre  ferme.  Donc  les  Anglois  furent  ^i^ 
plus  efn^rueillez  que  de  nulle  autre  chofe,  &il- 
îec  fut  tué  Monfeigneur  TAdrairal  de  Coitiui 
d'vn  canon  ,  dont  Monfeigneur  fut  très  cour- 
rouce': car  ce  fut  dommage.  Puis  enuiron  hui(5t 
ou  dix  iours  après  fut  tué  le  Bourgeois  d Vne  cou- 
leurine,  dont  ce  fut  grand  perte,  &  dommage, 
de  furent  tous  deux  tuez  en  vne  trenchée qu'ils 
faifoient  faire.  Puis  après  les  Anglois  feirent 
compofition  ,  &  baillèrent  oftaiges  à  Monfei- 
gneur le  Conncftable ,  lequel  les  bailla  en  garde 
à  Melïire  Gilles  de  Saincfl  Svmon  ,  Guillaume 
Gruelj  &  lehan  de  Bcnais.  En  ce  temps  furentap- 
porte'es  les  nouuelles  de  la  mort  du  Duc  Fran- 
çois. Puis  après  la  Ville  &  chafteau  de  Cher- 
bourg furent  rendus  en  la  main  de  mon  did:  Sei- 
gneur, lequel  les  bailla  à  gardera  Monfeigneur 
ii450'  l'Admirai  de  Bueil,  &  à  fes  gens.  Et  fut  l'an  mille 
quatre  cent  cinquante ,  la  furueille  de  la  my- 
Aouft.  Et  ce  iourfe  partit  mon  did:  Seigneur  le 
Conneftable,  &  vintdifnerà  Valongnes,  ôcde 
JàtiraàCarentan,  àCaën,&:delààFalaife,  &  à 
Alençon,  &  au  Mans,  &  au  Cliafteau  du  Loir, 
où  le  Roy  eftoit ,  qui  l'auoit  attendu  trois  iours, 
&  vouloir  parler  a  luypouraulcuneschofes,  & 
auffi  touchant  le  gouuernement  de  Normandie, 
Puis  après  que  mon  di6t  Seigneur  eut  parle  an 
Roy,  &  conclu  ce  qu'ils  auoicnt  à  faire,  le  Roy 
fcpartit ,  &  alla  à  Vaniours ,  &  mon  diâ:  Sd- 
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giicurà  Partenay  deuers  Madame  ,  &  y  fut  vn  1451. 
bien  peu.  Car  le  Duc  Pierre  l'enuoya  quérir, 
poureftre  àfafcfteàRennes,  «5c  là  furent  huict 
iours,  puis  fcnvinrcntà  Nantes  faire  l'entrée  du 
Duc.  En  l'an  que  dcflus,  cnuiron  la  ToulT!iin6ls, 
allèrent  le  Duc  Pierre,  ôcMonfeigneur  leCon- 
neftable  dcuers  le  Roy,  &:  le  trouuercnt  à  Mont- 
bafon ,  &  là  feit  le  Duc  au  Roy  telle  redebuance 
comme  il  debuoit  à  caufcdelaDuche  ,  &  hom- 
mage à  caufe  de  la  Comté  de  Montforr,  «Se  furent 
enuiron  quinze  iours  à  Montbafon  dcuers  le 
Roy,  puisfen  vinrent  à  Tours,  &  de  là  à  Nantes 
par  la  riuierc.  Et  dcflogerent  du  did:  lieu  de 
Tours  au  poincft  du  iour,  pource  que  Monfei- 
gneur  le  Conneftabîe  auoit  faict  prendre  Oli- 
uier  de  Mes  à  MarcoulTis  près  Paris  par  Euftache 
de  l'Efpinay ,  &  Oliuier  de  Quelen  ;  &  certain 
nombred'Archers,  &  l'auoit  faidl  tirer  par  la  ri- 
uicre  àNantes,  nonobftant quelconque  oppo- 
fition  ou  appellation,  pour  en  faire iuftice,  & 
pour  venger  la  mort  de  Monfeigneur  Gilles, 
fon  nepueu.  Et  en  fut  le  Roy,  &c  ceulx  de  fon 
Conlcil  trcs-courrouccz  ;  mais  il  falloir  ainfi 
l'endurer.  Puis  fepaffa  celuyhyucr,  &  f  en  vint 
mon  did:  Seigneur  à  Partenay,  &z  y  fut  iufqucs 
au  temps  nouucau.  Puis  alla  deuers  le  Roy  à  Lo  • 
che's,  éc  tut  l'an  mille  quatre  centcmquante  &  i45'« 
vn.  Et  le  Roy  luybaillalachargcdclabaiTe  Nor- 
mandie, &fyenalla,  &y  fut  toute  celle  faifon. 
Puis  f'en  vint  à  Partenay,  ôc  de  là  tira  deuers  le 
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1451.  Roy  à  Tours,  &  y  fut  certain  temps.  Puis  le  Roy 
lercnuoya  en  Normandie.  Et  fut  l'an  mille  qua- 
1451.  tre  cent  cinquante  &  deux,  &  luy  bailla  charge 
de  veoir  toutes  les  monftres  de  tous  les  gens  d'ar- 
mes eftans  en  Normandie,  &  de fçauoir  comme 
tout  le  pays  eftoit  gouuerné,  &  d'y  donner  la 
prouifion.  Et  lors  alla  mon  diâ:  Seigneurà  Caën 
&  à  toutes  lesbonnes  Villes  de  Normandie,  & 
y  fut  toute  celle  faifon.  Puis  f'envint  àPartenay 
veoir  Madame.  Et  bien  roft  après  alla  deuersle 
Roy,  lequel  voulut  qu'il  retournaft  en  Norman- 
die, &  qu'il  y  menaft  Madamefa  femme. 
'453'  ■^"'^'^  millequatre  centcinquanîetrois,  mon 
did  Seigneur  ren  vint  deuers  le  Duc  Pierre,  fon 
nepueu,  puis  f  en  retourna  en  Normandie  à  Vi- 
re, &  là  fe  rendit  Madame  fa  compaigne ,  &  y  fut 
certain  temps.  Et  delà  C'en  alla  demeurer  àFalai- 
fe,  &  y  furent  vnc  bonne  pièce.  Puisnefetrouua 
pasàfonaife,  &;fen  reuintàPartenay. 
1454.  L'an  mille  quatre  cent  cinquante  quatre,  re- 
tourna ma  diâ:e  Dame  en  Normandie ,  &  logea 
vne  faifon  à  Secs,  &  cependant  Monfeigneur  al- 
loit  par  le  pays ,  puis  f  en  reuinrent  à  Partenay,  ôc 
y  furent  iufques  au  temps  nouueau. 
i^f  ç  L'an  mille  quatre  cent  cinquante  cinq,  Mon- 

feigneur  le  Conneftable  alla  deuers  le  Roj  à 
Bourges,  &.  y  fut  long  temps  :  puis  flft  venir  Ma- 
dame auprès  de  Bourges  à  Yffouldun.Puis  y  vint 
le  Duc  Pierre  deuers  le  Roy,  &  là  vint  le  Cardi- 
nal deTouceuilk.  Et  bien  toft  après  le  Roy  en- 
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aoyaMonfeigneur  leConncftable,  ôcMonfci-  14^6, 
gneurdeDunoisdeuersleDuc  deSauoye  à  Ge- 
neiie.  Et  là  le  Duc  les  rcccut  grandement,  &  y  fu- 
rent bien  vn  mois.  Puis  l'en  vinrent  dcucrs  le 
Roy,  &  amenèrent  quand  &  eulx  Mon  fci  teneur 
deSauoye,  &  Madame,  Monleigncur  de  l^icd- 
mont,  &c  Madame  la  PrincelTc,  &  l'en  vinrent 
par  caiie  iufqucs  àLyonfurleRliolne,  &:  de  là 
vinrent  à  Saind  Pourfain.  Et  furent  deuers  le 
Roy  à  vnc  petite  place  près  Sauuigny ,  ôc  y  fu~ 
f€nr  plufieurs  fois,  &  au  didlieu  de  Saind:  Pour- 
fam  tout  l'hyucr.  Et  là  vint  le  Cardinal  d'Aui- 
gnon,  qui  venoit  en  Bretaigne,  pour  Icuer  Saincl 
Vincent.  Puis  en  Carefme  Monfcigncur  le  Con- 
neftable  print  (on  congé,  &  l'en  vnitvcoir  Ma- 
dame à  Partenay ,  &  y  fut  certain  temps.  Puis  le 
Roy  l'enuoya  à  Paris,  &  voulut  qu'il  y  demeu- 
raftvncfpace  de  temps  pour aulcuneschofcs.  Et 
cependant  qu'il  cftoit  au  dicft  lieu  de  Paris ,  il  fift 
l'appointement  de  cculx  del'Vniuerfité,  &  des 
Mcndians.  Et  fi  auoit  bien  failly  le  Roy  à  le  faire, 
&  tous  les  Seigneurs  de  Parlement  i  &  toutes- 
fois  ils  lurent  contents  d'en  tenir  cequeMon- 
feigncur  ordonneroit.  Puis  luy  vinrent  les  nou- 
uclles  de  la  maladie  de  fonncpucu  le  Duc  Pierre, 
&  fe  partit  de  Paris,  &  fen  vint  à  Orléans,  &:y 
arriua  la  vigile  de  Pafquesflorics. 

L'an  mille  quatre  cent  cinquante  fix,fe  partit  ^45^' 
d'Orléans  moiidicft  Seigneur  le  Lundy  de  la  fcp- 
mainc  fainde,  &c  fen  vint  à  Tours,  ôc  là  içeuc 
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i'4;5^,  que  Madame  fa  compaigne  eftoit  fort  m^Iadc; 
Et  malgré  toutfonConfeil  lailTaàtirerdcuersIe 
Duc  Pierre ,  qui  eftoic  aufiTi  fort  malade ,  &;  tira  à 
PartenaydeuersMadamc,  &yarri^ale.Vendre- 
dy  faindb,  &  y  fut  longuement  pour  la  maladie 
de  ma  didte  Dame.  Puis  fen  vint.à  Nantes  deuers 
fonnepucu,  £c  amena  quand  &c  luy  Madame,  &c 
y  fut  longuement  iufques  au  deceds  defondict 
nepueu.  Et  cependant  deux  ioursauant  la  more 
de  fon  diâ:  nepueu  ;  fifl:  prendre  MefTirc  Henry 
de  Villeblanche  ,  Mcffirc  Michel  de  Partenay, 
Bogier,  ôcCoethlogon,  pource  que  toufiours 
auoit  foupçon  que  Mefïire  Henry  cuft  efté  coul- 
pable  de  la  mort  de  Monfeigncur  Gilles ,  fon 
nepueu,  &  cuidoit  atteindre  la  chofe.  Et  pour 
ceftecaufe  les  auoit  faiâ:prendrepour  encuider 
fçauoir  la  vérité.  Le  Duc  Pierre  fon  nepueu  tref- 
paffa  Icleudy,  vingt  &  deuxiefmc  iour  de  Sep- 
tembre, l'an  que  deffus. 
i^iô.  Le  vingt  neufiefme  iour  dumoisd'06tobre,' 
Tan  mille  quatre  cent  cinquante  fix  ,  fe  partit 
Monfeigncur  leConneilable  de  Nantes,  pour 
aller  à  Rennes  faire  fon  entrée,  ôc  fefte,  &  là  feic 
lafeftedcToufl'aindls.  Et  y  auoit  belle  compai- 
gnée  de  Seigneurs,  Barons,  Cheualiers,  &  Ef- 
cLiycrs.  Encre  lefquels  cftoit  Monfeigncur  d'E- 
ftampes,  Monfeigncur  de  Maillé,  Monfcigneur 
dcLaual,:vlonfeigneurdeRoharL,Monreigneur 
kcques  de  Sainâ:  Paul,  Monfeigncur  de  Gaure, 
Monfeigncur  delà RQchc.Monfeigncur  de  G.u^ 


Dvc  DE  Bretaigne.  15;' 

mcné,MonfeigneurdeMalefl:roic,Monfeighcur  1457. 
d'Orual.Monleigncur  de  Quintin,Monrci<;neur 
■de  la  Hunaudaye,  Monfeigneur  dcCoctqucn, 
MonfcieneurduPont,  MonfeiiTneuri'Admirnl, 
&  tous  les  autres  Seigneurs,qui  n'cftoient  morts, 
ny  malades,  ou  enfans.  Et  bien  tort:  après  T'en 
vint  à  Nantes  faire  Ton  Entre'e,  &:  y  fut  iufqucs 
après  la  feffce  dcsRoys.  Puis  le  Roy  luy  fîftiça- 
uoir  qu'il  allafl:  deuers  luy  à  Tours  bien  accom- 
paigné ,  tant  d'Euefques ,  que  d'autres  Seigneurs 
de  Ion  pays  ,Cheualiers ,  &c  Efcuyers,  pour  caufc 
d'vne  grande  AmbafTade  du  Roy  de  Hongrie, 
qui  eftoit  venue  deuers  luy  pour  le  mariage  de 
Madame  Magdclaine,  fa  fille.  Et  ccpcndat  qu'ils 
cftoient  à  Tours  vinrent  les  nouuelles  que  le 
Roy  de  Hongrie  eftoit  mort  ,  &  ne  mena  pas 
tant  de  gens  comme  il  euft  peu,  nonobftant  que 
il  alla  bien  accompaignc.  Et  fut  l'an  mille  qua-  1457, 
ire  cent  cinquante  fept.  Et  pafTa  par  Angers,  ou 
il  fut  bien  receu,  &  y  fut  hui6b  iours  :  car  il  fut 
malade  de  colique ,  &  puis  tira  fon  chemin  à 
Tours,  &  arriua  deuers  le  Roy  au  di6t  lieu  de 
Tours ,  &z  vinrent  au  deuant  de  luy  tous  les  Sei- 
gneurs &  gens  du  Roy ,  &  vint  defcendrc  au  lo  - 
gis  du  Roy.  Et  faifoitporter  deuant  luy  dcuxef- 
péesà  PhilippcsdeMalcftroir,  fon  Efcuyerd'Ef- 
cuyrie.  L'vne,  àcaufedelaDuchedeBrctaignc, 
&  l'autre,  à  caufe  de  l'Office  de  Conneftablc.  Et 
eut  bonnecherè  de  tout  le  monde,  &  y  fut  bien 
enuiron  vn  mois,  Puis  voulut  f  en  rcuenir  en  fon 
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I4;7.  pays,  &  offrit  au  Roy  faire  telle  redebuance  qu'il 
dcmandoit  àcaufede  laDucliédcBreraigne.  Et 
luy  futdid  que  le  lendemain,  qui  ePcoit  Diman- 
che, ilferoit  receu,  &c  y  vintcuidante(l-re  receu. 
Et  quand  il  fut  venu ,  le  Roy,  &  ceulx  de  fôn 
Confeil  vouloient  qu'il  lifl:  hommage  lige  ,  à 
caufe  delaDuchédcBretaigne,  &  mon  diâ: Sei- 
gneur refpondit  qu'il  n'en  f croit  rien.  Erpource 
qu'il  n'cftoit  pas  le  plus  fort  diffimula,  &  dift 
qu'il  ne  le  feroit  pas  tant  qu'il  eurt  parle'  aux 
Eftats  defonpays.  Et  fur  ces  termes  f'en  vint  en 
fonpays  de  Bretaigrle.  Et  vous  certifie  que  ia- 
inais  ne  fuft  retourné  deuers  le  Roy,  ny  ne  luy 
eufl:  faiâ:  nulle  redebuance  ,  fi  n'euft  cfté  pour 
fauluer  la  vie  à  Monfeigneur  d'Alençon  ,  fon 
nepueu,  qu'il  allaà  Vendofme.  Et  là  feit  la  redeb- 
uance au  Roy  telle  que  fesprcdecefTeursauoient 
faiâ: ,  &  non  autrement ,  lequel  luy  tint  &  para- 
uant  auoit  tenu  plus  eflrangcs  termes  que  à  nul 
de  Tes  predecefTeurs.  Et  me  iemble  que  c'eftoit 
malrecogneu  les  grands  bons  &  loyaulxferui- 
cés  qu'il  auoit  faiâs  à  luy,  &  au  Royaume:  car 
oncques  bien  ne  luy  fift.  Erpource  que  aucuns 
dient  qu'il  luy  donna  Partenay ,  ie  le  croy  bien: 
mais  ce  fut  malgré  luy  5  car  fil  l'euft  eu  en  fcs 
mains  iamais  ne  l'euft  eu.  Mais  Monfeigneur  de 
Partenay  le  feit  fon  héritier ,  &  luy  bailla  la  pof- 
feflion,  &  feit  faire  à  tous  fes  gens  le  fermenta 
mon  did  Seigneur  de  luy  eftrebons  loyaulx  & 
vrais  obeyfTans après  fa  mort.  Etauffi  furent  ils. 
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&luy  furent  bons,  ôcloyaulx-  Puis  aprcslacon-  1457* 
dcmnation  de  Monfeigneuu  d'Alençon  le  Duc 
{'en  vint  en  (on  pays.  Èc  C'en  vinrent  enfemblc 
luy  Se  Monfeigncurd'Orleans  iurquesàFronte- 
uaux,  pour  veoir  Madame  de  Fronceuaux:,  leur 
niepce.  Puis  prinrent  congj  IVn  de  l'autre,  &; 
fcn  vint  le  Duc  en  Ton  pays.  PleuftàDieuqueia- 
mais  n'cuftellc  à  Vendoline,  car  oncqucs  puis 
ne  fut  fain  iulqucsàlamort,  &  pUifieurs  tont 
grand  doubte  qu'elle  tut  aduancce.  Dieu  en  fçait 
la  vérité.  Le  bon  Prince  fen  vint  à  Nantes,  .Scia 
fut  bien  reccu,  &  y  trouualaDucheirc,  &  fcit 
grand  chère.  Et  bien  toit  après  eut  qucllion  con- 
tre l'Euefque  de  Nantes,  nommé  Guillaume  de 
MaleHroit, lequel  luy  fill  du  pis  qu'il  peut,  &z  fai- 
foit comme mauuais  &  dclloyal homme:  Carie 
Duc  l'auoit  faiob  Euefque ,  &:  fon  oncle  le  Chan- 
celier feftoit  demis  en  luy,  àlarequeftedu  Duc. 
Et  le  diti Chancelier  dill au  Duc,  le  fcrois  plus 
pour  vous  que  pour  homme  qui  viue:  mais  par 
le  corps  noitre  Dame  vous  en  repentirez  5  Car 
c'cfl:  le  plus  mauuais  ribaud  traiftrc  que  vous  vei- 
lles oncques,  &  fivous  le  congnoilhez  comme 
moy  vous  n'en  parleriez  iamais.  ^t  depuis  la  con- 
ception de  noitre  Dame  fut  toujours  le  bon 
Prince  malade  iufquesàNoel,  nonobstant  que 
toufiours  eftoit  fur  pieds  ,  &  point  ne  fe  cou- 
choit.  Etieufnalesquatretemps,  8c  lavigilcdc 
Noelfeconfella,  &  leiouraufli,  &  fut  à  Mati- 
nes ,  &  à  la  Mefle  de  minuid ,  &:  à  la  grand  Mcfl'e 
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1457.  duiour,  &àVefpres.  EtleiourdeSaindEfticn-, 
ne  ouyt  laMefTe,  &  difl:  fcs  heures  à  genoiiils 
bien  &  deuotemcnt  commebon&  loyal  Chrc- 
ftien.  Car  ie  croy  que  en  fon  temps  n'y  auok 
meilleur  Catholique  que  luy ,  ne  qui  plus  aimaft 
Dieu  &  l'Eglifc  qu'il  faifoic,  ôc  le  plus  patient 
homme  qui  fut  en  fon  temps:  car  pour  quelque 
reproche  ou  vilcnnieque  on  dift  de  luy  il  ne  vou- 
loir point  prendre  vengeance  ,  &:  du  tout  fen 
foubmettoiten  Dieu.  Auiïi  Dieuluya  toufîours 
gardé  fa  bonne  renommc'e ,  &  plus  après  la  mort 
que  deuant,  ne  pour  quelques  mauuais  termes 
que  luy  tint  le  Roy  Charles  fon  maiftre  oncques 
ne  dift  mal  de  luy ,  ny  ne  laiffa  à  le  bien  feruir.  Et 
fçay  bien  qu'il  eftoit  rcmply  de  toutes  bonnes 
vertus:  Car  oncques  neluy  ouytonblafphemer 
le  nom  de  Dieu,  &  ne  lepouuoit  ouyr  qu'il  ne 
reprint  ceulxquileblafphemoient,  &lespunif- 
foit  fils  eftoient  tels  qu'il  le  peuft  faire.  Oncques 
homme  en  fon  temps  n'aima  plus  lufticc,  nync 
mcit  peine  de  la  faire  àfonpouuoirqu'ilfaifoit. 
Oncques  homme  ne  hayt  plus  toutes  herefics,  & 
forciers,  &  forcieres  qu'il  hayoit.  Et  bien  y  pa- 
rut. Car  il  en  feit  plus  brufler  en  France,  enPoi- 
6tou,  &  en  Bretaigne,  que  nul  autre  en  fon  téps. 
Et  pouuoient  bien  dire  les  forciers  &  forcieres, 
&  hérétiques,  quand  il  mourut,  que  leur  cnne- 
ray  mortel  eftoit  mort.  Oncques  Prince  en  fon 
temps  ne  fut  plus  humble  ,  ne  plus  charita- 
bJcj  ne  plus  mifericordicux,  ne  plus  libéral,  ne 
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plus  large,  ne  plus  abandonne  en  bonne  manie-  1 457. 
rc  fans  prodigalité.  Et  pour  fa  douceur  bénigni- 
té ôi  bon  recueil  a  plus  elle  obey  &c  fai(5l  des  cîio- 
fcs  que  n'eufl:  faiâ:  par  cruauté ,  ou  grands  dons. 
Et  outre  ce  a  efté  le  moins  auaricieux  Prince  qui 
fuft  en  fon  temps,  &  bien  y  a  paru  en  pluficurs 
manières.  Car  des  l'heure  qu'il  print  rcfpce,  le 
Roy  luy  ortrit  la  Duché  de  Touraine  :  mais  poui'- 
ce  qu'ilveoitleRoyauoirfortàbcfongner,  ô:  le 
Royaume  en  grande  ncccnité,  refufa  pour  lors 
ladide  Duché,  difant  qu'il  ne  la  prcndroit  point 
iufquesi  ce  qu'il  eull  faicl  quelcjuc  grand  (eruice 
au  Roy,  ôc  au  Royaume,  &:  que  le  Roy  fullaii 
defTus  de  fcs  bclongncs ,  nonobftant  que  le  Roy 
Charles  fixicfme  de  ce  nom  la  luy  auoit  donnée, 
&  par  aucun  temps  veis  qu'il  Tenappelloic  Duc. 
Et  fuis  certain  que  T'il  eult  voulu  croire  aulcuns 
defon  ConfciUlaprifcdcParis,  &  auoirexcedé 
les  termes  de  raifon,  ilcuft  sraicnié  deux  cent  mil» 
le  efcus  :  mais  il  ne  l'euft  pour  rien  fai<fl,  &:  ne 
î^jïigna  rien  que  bonne  renommée,  &  l'amour 
^esgcns.  llcltoitpreudhomme,  chafte,  &  vail- 
lant autant  comme  Princepcuricltre,  &:  mefeni- 
blc  que  homme  ne  debuoit  rien  craindre  en  C\ 
compai^^néc.  Car  homme  en  ion  temps  ncfuc 
de  meilleure  conduire  que  luy  pour  conduire 
vnc  grand  bataille,  ou  grand  ficge ,  5c  pour  tou- 
tes approches  en  toutes  manières.  Et  tous  les 
iours  au  moins  vnerois  la  iournée  parlait  delà 
guerre,  &y  prcnoitplaifir  plus  que  à  nulle  autre 
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J457.  chofe.  Surcouteschofesaimoitgcns  vaillans,  & 
bien  renommez,  &  aimoit ,  &  fouftenoit  le  peu- 
ple plus  que  nul  autre,  &  faifoit  largement  des 
biens  aux  pauurcs  mendians ,  &  autres  pauures 
de  Dieu.  Et  quand  ienecefTeroisiamaisdedirc, 
ie  n'en  fçaurois  dire  ladixiefme  particdeceque 
iecroy,  ô^pcnfequ'ilenafaicl.  CeluybonDuc 
trefpafTa  de  ce  monde  le  iour  de  Saind:  Eftienne, 
lendemain  de  Noël,  enuiron  fix  heures  après  mi- 
dy,  &  rendit  à  Dieu  foncfprit  le  vingt  fixiefrae 
Î4J7.  iour  de  Décembre ,  l'an  mille  quatre  cent  cin- 
quante fept,  &  repofe  Ton  corps  en  l'Eglife  des 
chartreux  près  Nantes,  lefquels  furent  fondez 
parluy  en  vneEglife,  laquelle fappcUoit aupara- 
uantlaChappelleauDuc,  que  le  bonDucIehan 
fon  pereauoit  fonde'e,  &  depuis  l'augmenta,  6c 
feit  édifier  le  Monafterc,  Et  depuis  fa  mort  la 
Duchede  Catherine  fon  efpoufe  a  fai6t  parache- 
uerlescloiftres,  fai6l  faire  les  chaires,  donne' ca- 
lices, liures,  chappes,  chafubles,auec  leurs  ap- 
partenances ,  &  faiâ:beaucoup  d'autres  biens. 

Pour  ce  tous  ceulx&  celles  quilirontce Hure, 
&  le  oiront  lire,  vueillent  prier  pour  lame  du 
bon  Prince,  que  Dieu  luyvueille pardonner  fes 
meffaids ,  &  pardonner  à  celuy  qui  a  did:e'  ce  li- 
ure ,  &  mis  en  efcript  partie  des  faidts  du  bon 
DucArtus.  Car  il  ne  fçauroit  fi  bien  faire  com- 
me il  le  fçair,  &penfe,  &  la  plus  part  en  aveu,  au 
moins  depuis  qu'il  fut  Conneifable  de  France, 
ôc  ce  qui  ell  auparauant  a  ouy  dire  de  la  bouche 

au  bon 
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aùbon  Prince,  &  à  ceulxqui  cftoient  auecluy,  1457. 
&  en  fa  compaignée ,  auant  qu'il  fufl:  Conncfta- 
blc.  Ecn'y  arien  mis  qu'il  a  peu  fçauoir  qui  ne 
foitàlaveiitc- 


JJ  Hifioire  que  dejjks  efi  tirée  de  U'Bihliothecque  de  feu 
Monfeur  def^ilierSy  Chancelier  de  l'Sglife  deTour- 
nay  ,  0*  nia  eflé  communiquée  par  ^y^onfeur  de 
Peirefc  ,  Confeilier  au  Parlement  de  Prouence  ,  per- 
Jbnnaige  plein  de  courtoijte ,  (^  de  ftngulter  mérite 
entiers  lepublic» 
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Lettres  par  le/quelles  le  Roy  Charles  Vî  I  poarueoiè 
jdrtus  de  Bretaigne ,  ComtedeRichemont^  de  l'Office 
de  Conneftahle  de  France.  zAChinoriy  l'an  1424* 
le  y,  du  mois  de  ,JHars. 

s^ii^.  ^^^^^  Harles  par  lagrace  deDieuRoy 

de  France,  A  tous  ceux  qui  ccspre- 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Com- 
me depuis  que  rOfKce  de  Connefta- 
ble  de  France  a  efté  dernièrement  vacant  n'ayons 
pourueu  à iceluy  Office,  parquoy  ôcpardefault 
de  Chef  principal  fur  le  faiâ:  de  nos  guerres,  fc 
foient  cnfuiuis  pluHcurs  inconueniens,  au  grand 
préjudice  de  nous,  &  de  noftre  Seigneurie.  Et 
aufli  fe  feroicnt  faides  fur  noftre  peuple  plu- 
fîeurs  pillerics,  &  autres  oppredîons,  à  noftre 
très-grande  defplaifance.  Sçauoir  faifons  que 
voulons  pour  ce  pourueoir  au  diâ:  Office  de 
Conneftabledeperfonne  qui  fur  nos  gens  d'ar- 
mes &  de  traid  puiffe  &  doibue  mettre  &  entre- 
tenir tel  ordre  de  luftice,  que  ce  fdit  au  bien  de 
nous,  ôcàlacefTationdetousmaulx,  ôcquifoit 
de  telleaudtorité,  entreprife,  &  vaillance,  que 
par  fon  moyen  &  conduire  nos  affaires  puiffenc 
eftre  bien  adreffez.  Confidcrans  que  pour  ces 
chofcs  faire  &  exercer  ainjfi  puifTamment  que  bc- 
foing  en  eft,  feroittrcs-propice&  conuenablc 
pour  plufîeurs  confidcrations  noftre  trcs-cher  & 
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amc  couiîn  Artus  de  Bretaignc,  Comte  de  Ri-  1414. 

chemont,  frère  germain  de  noftrc  très-cher  &c 
amé  frercj  le  Duc  de  Bretaignc,  attendu  les  grads 
fens ,  indudrie,  proiiefTe ,  prudence,  &  vaillance 
defa  perfonne ,  tant  en  armes,  que  autrement,  la 
prochaineté  dont  il  nous  attient,  &  laMaifon 
dont  il  cfl:  ifTu,  Ayans  efgard  mefmcmcnt  à  ce 
que  pour  noftre  propre  faiâ:  &  querele  il  expo- 
fa  &c  abandonna  moult  lionoraDlemcnt  fa  per- 
fonne à  l'cncontxe  dcnos ennemis  à  la  lournée 
d'Agincourt ,  à  laquelle  il  combatit  vaillam- 
ment, &  iufques  àlaprife  de  fa  didte  perfonne. 
Voulans  ces  chofes  luy  recongnoiftre  en  hon- 
neurs, bicns-faiâ:s,&: autrement,  commebien 
nous  yfentons  tenus.  Et  pour  l'entière  confian- 
ce que  nous  auons  de  luy ,  luy  commettant  Se 
baillant  lefoing  &  charge  de  nos  plus  hauts  af- 
faires, qui  font  le  faiâ:  &  conduire  de  noftrc  di- 
dle guerre,  Efperansque  par  fon moyen,  &cc- 
luy  des  fiens ,  qui  font  grands,  &  puiiTans ,  pour- 
ront cftrefai6ls  à  nous  &  à  noftredidle  Seigneu- 
rie tels  &  (i  profitables  feruices ,  que  ce  fera  à  per- 
pétuelle mémoire,  au  bien  de  nous,  &  d'icellc 
noftreSeigneurie,  Se  àlaconfufiondenos  diâ:s 
ennemis.  Iccluy noftre  coufin  de  noftremouue- 
ment ,  &  par  l'aduis  au(ïj,  confeil ,  &  meure  déli- 
bération de  ceulx  de  noftrc  fang,  &  depluficu'rs 
Prélats ,  Barons,  tant  nos  Officiers ,  que  plus  no- 
tables de  noftre  grand  Confeil,  que  autres,  & 
auftideceulxdenosParlcmens,  &  bonnes  Vil- 
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51414,  les,  qui  pour  ces  caufes  &  autres  touchins  le  bienc 
depaix  font  cy  venus  à  noftrc  commandemenc, 
Auons  pour  les  caufes  deuant  touchées,  &  autres 
àcenousmouuans,  &  fpecialement  pour  l'eui- 
dent  bien  6:  profit  de  nous,  &  de  noftre  did 
Royaume,  faidb,  ordonné,  conftitué,  &  eftably^ 
faifons,  ordonnons,  conftituons,  ôr  eftablifTons 
Conneftable  de  France,  &  Chef  principal  après 
nous  Se  (oubs  nous  de  toute  noftre  guerre.  Pour 
iceluy  Office  auoir ,  tenir,  faire,  &  exercer  do reC- 
nauantaux  honneurs,  prééminences,  &  priuilc> 
ges,  &:aux.gaiges,  penfions,  &  autres  droits, 
profits,  ôcermolumens  qui  y  appartiennent,  ôc 
tels  &  femblablesqueles  ont  accouftuméauoiE 
ôc  prendre  ùs-  predecciTeurs  Gonneftablcs  de 
France.  Et  luy  donnons  pouuoir  de  ordonner  es 
frontières  garnifons  de  chafteaux,  &  de  Villes, 
Capitaines  de  gens  d'armes ,  &  derraidï,  ôcaufli 
les  retenir  pour  ledi6lfaiâ:de  la  guerre,  &  de  les 
croiftre,  &:appetifler,  &  fimeftiereft changer, 
^  diminuer,  ainfi  qu'il  verra  eftre  àiaire  pour  le 
bien  de  nous,  ôc  de  noftre  Seigneurie,  &gene-+ 
ralement  défaire  &  ordonner  au did  fai6tdela 
-  guerre,,  &  des  dépendances,  comme  reprefen- 
'  tant  noftre  perfonne,  tout  autant  comme  nous 
mefmes  faire  pourrions  fi  prefens  y  eftions^i 
Voulans  &  ordonnans  que  en  iceluy  faid,  en 
quelque  part  &c  contrée  qu'il  foit,  luy  foit  par 
tousobey,  tantenouuertures  de  chafteaux,  for- 
tereffes ,  bonnes  Villes ,  que  autrement ,  comme 


1^5 
àrnoftrediifbeperfonnej  5:  en  toutes  autres  cho-  1414. 

fcs,  comme  faire fc  doibt:  a.  Conncftable  de  Fraii- 
ee.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes 
prefentes  à  nos  amcz  Se  feaulx  Confeillcrs ,  les 
gens  tenans  &  qui  tiendront  nos  Parlcmens, 
prefens,&  aduenir,  queànoftrc  didlcoufindc 
Richemont  comme  Conneftable  de  France, (  au- 
quel  par  manière  de  polTcirion  du  dict  Office, 
auons  fuiuant  l'vfaigc  ancien  &  accoutumé, 
baillé  &  commis  la  garde  de  noftrecfpcc,  &  le- 
quel, prefentnbftredi^lConfcil,  nous  a  pour  ce 
faidhommaigc  &;  ferment  tels  que  lediél  Offi- 
ce les  doibt,)  fouffrent&laiiTent  dorefnauant, 
&  à  fesLieutenans,  Commis,  (Se  Députez  tcnic 
&  exercer  fa  luftice  &  lurifdidion  ,  lelon  que  fcs 
diiflspredecefTeurs  l'ont accouftumé  de  faire,  &z 
exercer,  &  luy facentobeyr commcdideft,  &c 
ces  prefentes  facent  publier  en  noftrc  Cour  &• 
ailleurs  où  à  faire  fera.  Commandons  auffi  par 
ces  di6les  prefentes  à  tous  Chefs  de  guerre,  &- 
femblablementà  tousScnefchaulx.'Baillifs,  Pre- 
uofts, Maires,  & Efcheuins , Gardes  &:  Gouuer- 
neursdcbonncs  Villes,chafl:eaux,  &  fortereffcs, 
ponts  ,  ports  ,  &  pafTaigcs,  &  généralement  a 
tous  noslufliciers,  Officiers,  &  fubjcifts,  ou  à 
leurs  Licutenansprefcnsôc  aduenir,  &  à  chacun 
d'eulx,  que  ànoilredidtcoufin&Conncftable, 
&  à  fcs  Lettres  &  \fandemens  facent  &  don- 
nent dorefnauant  telle  obeyifancc  comme  dcf- 
fus  eft  dicl.  En  outre  mandons  à  nos  amcz  &: 
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142,4'  feaulx  les  gens  de  nos  Comptes  &  Treforiers^ 
&  aux  Généraux  Confeillers  fur  le  gouucrnc- 
menc  de  nos  finances,  tant  preCéns,  queaduenir, 
ou  à  ceulx  d'eulx  qu'il  appartiendra ,  que  les  didts 
gaiges  &  autres  droidtsappartenans  au  did:  of- 
fice luy  facent  payer  ôc  deliurer,  ou  àfoncom- 
imandement,  aux  termes,  &  en  la  manière  accou- 
ftumee,  foit  par  le  Rcceucur  gênerai  de  nosdi- 
dtcs finances,  ouparl'vn  denosdidsTreforiers 
de  guerre  ,  prcfens  &c  aduenir ,  ou  autrement, 
comme  à  faire  fera.  Et  en  rapportant  ces  prefen- 
tes  ou  Vidimus  d'icelles  fafd  foubs  feel  Royal  & 
autentique  pour  vne  fois  feulement,  auec qui- 
ttance fuffifante  fur  ce  de  noftre  didtcoufin,  il 
nous  plaid  &  voulons  tout  ce  que  payé  luy  en 
fera,  eftre  alloiié  es  Comptes  de  celuy  ou  ceulx; 
qui  payé  les  aura  ou  auront  par  nos  dids  gens 
des  Comptes,  aufquels  mandons  que  ainfi  le  fa- 
cent fans  difficulté.  En.tefmoing  de  ce  nous 
auonsfaiâ:  mettre  noftre  feel  à  ces  didesprefen- 
tes.  Données  à  Chinon  ,  le  feptiefmc  iour  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  vingt  qua- 
tre, &  de  noftre  règne  le  troifiefme.  Ainfifigné 
en  la  marge  de  deffoubs.  Par  le  Roy  en  fon  grand 
Confeil,  auquel  le  Comte  de  Vendofme,  vous, 
FArcheucfque  de  Rheims ,  TArcheuefque  de  Ses, 
l'Euefque  d  Angers ,  le  Marefchal  de  Seuerac, 
Chrcftophle  de  Harcourtjle grand  Maiftred'ho- 
ftcl,  le  Sire  de  Montejehan,  Maiflrc  Adam  de 
Cambray-,  Prefident  de  Parlement ,  les  Marcf- 


chai,  &:Preridcnt  deSaiioyc,  l'Admirai  de Bre-  1414; 
taignc  ,  Guillaume  d'Auaugour ,  Maiftre  Ar- 
naulc  de  Marie,  leSicurdeTrigiiac,  l'Archidia- 
cre de  Rheims,  le  Gouucrneur  d'Orléans,  &  au- 
tres eftoicnt.  I.  le  Picart.  Ec  au  dos  eft  efcripc, 
LeBa  O'  fulflicata  Tiflauis  in  TarUmtnto,  decimo 
quinto  die  J^artij ,  anno  Domini  milie/imo  quadrin- 
gentejîmo  'vicefimo  quarto. 
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Lettres  â'cyéholmon  four  U  Ville  de  Paris  ,  o^royées^ 
par  le  Roy  Charles  VII. 
en  l'an.  14  3  6. 

1 45  c.  ^:^|^è^H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France.  SçauGirfaironsàcousprc- 


fens ,  &  aduenir ,  que  comme  nous 
ayons  entendu  que  nos  bien  amez  les 
gensd'Eglifc,  Nobles,  bourgeois,  &habitans 
de  noftre  Ville  &  Cire  de  Paris,  ayenc  volonté  ôc 
intention,  en  nous  recongnoiflfant,  comme  faire 
doibuent,  leur  Seigneur  fouuerain,  &  naturel,' 
de  nous  rendre  &  faire  pleine  obeïfTancc,  &  à 
caufe  des  diuifionsqui  ont  efté  longuement  & 
encores  font  en  ceftuy  noftre  Royaume,  par  le 
moyen  dcfquelles,  &  pour  lafaluationdeleurs 
corps,  leur  a  conuenu  par  force  Se  contrainte 
adhérer  .&  faire  obciffance  aux  Anglois ,  nos 
anciens  ennemis,  nous  pleuft mettre  enoubly, 
&  tout  pardonner,  &  oublier,  &  abolir,  en  les 
receuant  &:  recueillant  en  noftre  bonne  grâce  fie 
bienueiiillance,  comme  nos  vrays  &  loyaux  fub* 
jeds.  Pour  ceeft  il  que  nous  etic  confideration 
aux  chofes  delTus  didtes,  voulans  &  defirans  tou- 
fiours  retraire  &  reiinirà  nous  &  à  noftre  bonne 
obeyfTancenosvaffaulx,  &fubjeâ:s,  &lesoftcr 
hors  de  feruitude  de  nos  diâ:s  ennemis,  auxdi- 
des ^tïx^ d'Eglifej  Nobles,  bourgeois,  & habi- 
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tans  de  noftre  dide  Ville  &  Cité  de  Paris,  pour  143^^ 
les  confiderations  quedeflus,  auons  par  grande 
&  meure  délibération  de  Confeilj  de  noftre  cer-- 
taine  fcience,  audiorité  Royale ,  &:  grâce  fpecialo 
quidé ,  pardonné ,  &:  aboly,  quidtons ,  pardon- 
nons, &abolifl'onspar  ces  prclentes,6c  à  chafcuii 
d'eulx  qui  nous  fera  le  ferment  de  nous  cftre  déf- 
ormais vrayfubjc6t,  &obeï{lant,  tous  cas,  cri- 
mes, delid:s,  ôc  offenfes,  cnquoy  l'onpourroit 
direeulx,  ou  aucun  d'eulx  auoiroiïcnfé,  oude- 
linquc  enuers  nous,  noftre MajeftéSc Couron- 
ne aux  caufcsque  deflus,  &c  leurs  dépendances, 
tant  en  matière  de  guerre  ,  que  autrement ,  eu 
quelque  manière  que  ce  foit.  Toutes  Icfquclles 
chofcsnousauonsannullées,  &  abolies,  annul- 
ions, &;aboliirons,&voulonscftredid:cs,<Scrc» 
purées  comme  non  adueniies,  de  que  les  dclTus 
didts  ioûi/fent  des  honneurs,  franchiies,  libertcz, 
&:prerogatiues,dontparauantcescliofcsauoict 
accouftumé  de  iouyr,  &  aufTi  de  kurs  biens,  heri- 
taiges,  &  poflcfïiens ,  meubles ,  &:  immeubleSj 
eftans  en  nature  de  cliofe,  nonobftant  quelfcoor 
ques  dons  que  en  pourrions  auoir  fiiâ:s,  &  les  cxr 
ploids  qui  t'en  feroient  enfuiuis,  que  rcuoquons, 
ôc  annulions  par  ces  did:esprefentes,  ^furtouf 
impofons  ftlencc  perpétuel  à  noftre  Procureur, 
6c  a  tous  nos  autres  Officiers,  &:  nevoulonspas 
que  àToccadon  deschofesdeuantdid:esaucun2 
chofe  leur  foit,  ou  à  leurs  fuccefl'eurs  au  temps  ad- 
ucnir  reprochée,  ou  imputée  contre  leur  bon- 
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i43(j.  ncur,  mais  voulons,  &:  ordonnons  ceulxquicc 
fcroient  eltre  contraints  à  le  reparer,  &  amen- 
der par  voye  de  lullice.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  didVes  prefentes  a  nos  amez  &  feaulx 
Confcillers,  les  Gens  de  noftre  Parlement ,  au 
Preuoll  de  noilredidbe  Ville,  &  à  tous  nos  autres 
lufticiers,  &c  Officiers,  ou  à  leurs  Lreutenans  pre- 
fens&aduenir,  &  àchafcund'culxcommeàluy 
appartiendra,  que  de  nos  prefens  grâce,  quiâian- 
ce,  pardon  &  abolition  de  toutes  les  choCesde- 
uant  di6tes  ils  facent  &  fouffreatlesdidtesgens 
d'Eglife,  Nobles,  bourgeois, &habitans  de  nof- 
rUre  dide  Ville  &;Cité  de  Paris,  &c  chafcun  d'eulx 
iouy  r,  Se  vfer  plamement,  &c  paifiblement ,  par  la 
manière  que  dictcft,  fans  lestrauaiUer,  ouem- 
pefcher,  ores,  ne  au  temps aduenir,  nelouffrir 
eftre  trauaillez,  ou  empefchezcn  aucune  maniè- 
re au  contraire.  Et  afin  que  ce  foitchofe  ferme  & 
ftable  àtoufiours,  nous  auonsfai6t  mettre  nof- 
tre Séel|à  CCS  prefentes  ,  au  Vidimus  defquelles 
faid  foubs  Séel  Royal,  ou  autre  autentique,  vou- 
lons pleine  foy  eftre  adjouftée  comme  àl'origi- 
nal ,  ôc  que  de  celuy  Vidimus  vn  chafcun  à  qui  ce 
pourra  toucher  fe  puiffe  ayder  comme  du  diâ: 
original.  DonnéàPoi6tiers,lepenultiefmeiour 
deFeburier,  mille  quatre  cent  trente  cinq,  &de 
noftre  Règne  le  quatorziefme.  Ainfifîgnéparle 
Roy  enfon  grand  Confeil. 

D.Budé.Vifa. 
Au  dos  defquelles  eftoit  efcript  ce  qui  f  enfuir. 
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■publiéesenrEglifedenoftrcDamedcParis,  £5  i43(?.' 
prefcnces  de  noble  ScpuifTanc  Prince,  Monfei- 
gneur  le  Comte  de  Richcmont ,  Conncftable  de 
France,  Mefl'cigneursle  baftard  d'Orleans,le  Sei- 
gneur de  l'Iflc-adam,  le  Sire  de  Tcrnant,  de  autres 
Seigneurs,  gens  d'Eglifc,  bourgeois,  &:liabitans 
de  la  Ville  de  Paris  en  moult  grand  nombre,  le 
Sabnijedy,  i4iour  d'Apuril,  après Pafqucs, l'an 
i43<?. 

Item  ce  dicH:  iour  publiées  en  l'hoftel  de  la  Vil- 
le, es  prefcnces  des  Seigneurs  deflus  nommez,  & 
autres  Seigneurs,  ôiaum  csprelenccsdcsPrcuoll: 
&  Efcheuins  delaVilledcParis,  &:d'autresNo~ 
blés, gens d'Eglifc,  bourgeois,  manans,  &habi- 
vtans  de  la  Ville  de  Paris  en  moult  grand  nombre. 

Item  ce  mefmc  iourpubliécs  en plufieurs car- 
refours de  la  Ville  de  Paris, 

I.  Doubz-firc. 


FIN. 


PKiri  LEG  E     Dr    ROT. 

LO  V  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu  R.oy  de  France  6ide 
Nauarre,  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  6c  Maiftres  des  Requeftes  de 
noftre  Hoftel ,  Preuofl:  de  Paris ,  &  tous  nos  autres  lufti- 
ciers  ôc Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Honorable 
houime  Abraham  Pacard,  Marchand  Libraire  de  noftre 
ville  de  Paris ,  nous  a  fait  humblementexpofer  qu'il  lu  y  a, 
efté  mis  es  mains  deux  liures  :  l'vn  intitulé ,  Hijloire  i'yir^ 
tm  trotftefme.  Duc  de  Bretaigne,  ^  Connejiable  de  France  :  L'au- 
trcintit\llé  i  Htjîoiyeds Lûuys dou:i^efme ^ Ro^  ^e France;  corn- 
fofé  far  Mepre  lean  de  Sain  fi  GtUtf  j  mu  tn  lumière  far  Théo- 
dore Godefroy^nojlre  Hijïoriografhe  :  lefquclsii  defîreroit  fai- 
re imprimer,  requerant;fur  cenos Lettres.  Aces  caufesj. 
voulansleditexpofant  eftrerecôpenfédefcsfraiz,  mifes, 
peines,  6l  trauaux,  à  la  charge  de  mettre  deux  exemplai- 
res en  noftre  Bibliothèque ,  luy  auons  pern-^i^  ce  odroyé, 
permettons  bi.  odroyons  par  ces  preièntesd'imprimer, 
vendrCjôc  débiter  lesdits  liures  par  tout  noftre  Royaume, 
pays,  terres,  &  Seigneuries,  Sccependand'efpacededix 
ans  5  à  compter  du  !our  &  datte  des  prefentes.  Faifanrex- 
preflès  inhibitions  r^defFenfes  à  toutes  perfonnes  défai- 
re lefemblable,  (v'.r  peine  deconfifcation  dcsexemplai-- 
res,  &  de  huid  cent  hures  d'amende,moitië  à  nous  appli-  - 
cable,  ôc  l'autre auui(5t Pacard.  Voulans  en  outre  qu'en 
faifant  mettre  au  commencement,  ou  à  la  fin  defdics  li- 
ures ces  prefenter,  ou  vn  extrait  d'icelles,  qu'elles  foient 
senûespourrignifiées,  5c  venues  à  la  congnoiflTance  de 
tous,  lansfouiSrir,  nepermettreluyeftrefaid,  mis,  ou 
donné  aucun  empefchement.  Au  contraire  de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir,  ôi  mandement  fpecial  :  Car 
tel  efi,  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  troifiefme  iourde 
Feburier ,  l'an  de  grâce  mil  fîx  cent  vingt-deux,  5c  de  no- 
ftre règne  le  douziefme. 

Par  le  Roy  en  Ton  ConfeiL  L  v  s  s  o  n, 

*     r-  ii.cheHé  d'Imprimer  ceu.  Feuiicc  i6it.- 
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